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Pour femoigner ma reconnoiſſance au 
Public du bon accueil qu'il daigne faire 
aux Memoires Secrets, &c. je lu 


Augmentations tres conſidtrables , dis 
tingutes des anciens Articles par un 
Aſterisque , place d la tete des diffe: 
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I anvier. Le m&me Chevalier de Rutlidge, ſe 
diſant Auteur du Bureau d' Eſprit, vient de fai- 
re imprimer des Ob/ervations & Þ Academie Fran- 
coiſe , au ſujet de la Lettre de M. de Voltaire ſur 
ſa Traduction de Shakeſpear. Quoique I Auteur 
ait ſouvent raiſon, on y trouve une durete de 
ſtyle & de critique bien oppoſee a l' enjouement 
de fa comèdie; ce qui empèche ceux qui le 
connoiſſent de en croire Vauteur , malgre ſon 
aveu, Ils aſſurent que C'eſt un menteur impu - 
dent, stant declare deja pluſieurs fois le pe- 
re d' crits anonymes, dont les auteurs avoient 
a deſſein & par nèceſſitè garde Vincognito, & 
qui avoient repris leur bien, les cauſes de leur 
blence ne ſubſiſtant plus. 

* 1 Fanvier 1777. On remarque qu'il y a 
beaucoup plus de voleurs à Paris cet hiver que 
de coutume, & que leur induſtrie s vertue ſous 
les formes les plus adroites & les plus ingenieu- 
ſes. II y 2 peu de jours, un de ces filoux ayant 
its arretè rue St. Honorè dans Thôtel garni d' An- 
g\:terre, maiſon de filles & de jeu en meme 
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tems, a voulu tuer I'Exempt & ayant manqui 


ſon coup, s'eſt donne courageuſement pluſieur 


coup de ccfiteau, dont il eſt mort ſur le champ 
2 Fanvier, La Paſte du ſoir , malgrè tous les 
obſtacles, a paru hier & ſe continue. juſqul 
preſent elle eſt tres · platte, & Pon Etoit ſi per. 
ſuadè qu'elle n'auroit pas lieu ou quò elle ſeroit 
n auvaiſe, qu'il n'y avoit au commencement de 
année que mille ſouſeripteurs. 1 
3 Fanvier. Le Sr. de Beaumarchais profitant 
de fon aſcendant ſur Veſprit da Comte de Mau- 
repas, pour obtenir la permiſſion d'entretenir de 
nouveau le public, donne un Mémoire dont on 
parle beaucoup, & qui roulant toujours ſur ſo 
affaire n'en peut Etre qu'une repetition faſtidieu- 
ſe, Malgre les reglemens il Va mis en vente, 


eſporant en faire de Pargent, | 


3 Janvier. Un jeune Officier aux Gardes, 
nomme M de la Belinaye de la Roirie, eſt devenu 
6perJument Epris de Mlle. Beaumeſnil de 'Ope 
ra, & Va enlevee & ſon oncle, qui Ventretenoit, 
Non content de cet exploft, il a voulu ſe lier! 
elle d'un nœud indiſſoluble & Vepouſer, L Adi 
ce s'y eſt refuſee genereuſement, en lui failint 
ſentir 6clat ſcandaleux que cet hymen ferolt 
dans le monde, le tort qui en reſulceroit pout 
lui, force de quitter ſon emploi & le degoll 
qu'il pourroit prendre d'elle enſuite; ce qui 6 
rendroit malheureux l'un & l'autre. Ce dilcoun 
ſenſe n'a fait que Venflammer davantage, & fel 
va;ant pu vaiacre ſon Amante, il veſt reti 
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{a Trappe; aventure qui fait l'objet des conver- 
fations du jour. TY 

Fanvier, On Ecrit de Geneve que M. de 
Voltaire travaille avec plus d'ardeur que jamais; 
qu'il eſt dans un accouchement laborieux , ſans 
qu'on diſe ce que c'eſt. On preſume que c'eſt 
la tragedie qu'on a annoncce. 

4 Janvier. La nouvelle produQion du Sr. de 
Beaumarchais a pour titre: Suite de la juſtiſica- 
tion, &c. C'eſt une rapſodie , contenant diverſes 
pieces judicizires relatives a fon proces, 

Dans le courant de fa Requete, il a inſer& un 
diſcours qu'il avoit prEpare pour etre prononcs 
devant les deux Chambres du Parlement ; mor- 
ceau oratoire fort bien fait, mais purement de 
parade, deſtine à flatter les Juges & à amener 
une oraiſon funebre du Prince de Conti, ob a. 
mour-propre de Pauteur ne Sex alte pas mal, en 
exaltant le heros & $identifiant en quelque ſor. 
ie avec lui. | 
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olf, | 
r l 4 Janvier 1777. On voit ici deux ſouſerip- 
Mis tions offertes, fort ſingulieres. La premiere, dat6e 


de Geneve du 4 Decembre, concerne le Courier 
de I Europe ou Gazette Anglo. frangoiſe. Les Sts. 
Nouffer & Baſſumpierre propoſent de la donner à 
24 livres d'abonnement , au lieu de 48, prix de 
Voriginal, & auſſi r62ulicrement à vingt -· quatre 
heures de retard pres, ſeulement à chaque ordi- 
naire. Mais ceci ne peut regarder que les habi- 
fans de Genève & des environs. | 
La ſeconde eſt plus générale, il Sagit d'un 
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ProſpeFtus d'une nouvelle edition de I'Encyeloy 
die, qui contiendra 3a volumes in-4% & ne col. 
tera que 344 livres. Les conditions du pa yemen 
ſont on ne peut pas plus douces & faciles: 11 l,. 
en ſouſcrivant ſeulement, en rece van chiqt 
volume de diſcours 10, en recevant chacun dv 
deux premiers volumes de planches 18, eh rect. 
vant le dernier volume de planches 6 livres. 

Il paroſt que la diminution provient en grande 
partie de la ſuppreſſion de beaucoup de figuresh 
planches, regardees ſuperflues & auxquelſes c 
ſuppléera par des deſcriptions Ecrites. Du reſte, 
à en croire ces Libraires, cette Edition offre une 
multitude d'avantages trop longue A rapporter. 

Il reſulte de tout cela, que Vart de la contre. 
faction, ce brigandage de la Librairie, eſt pouſe 
a un point de perfection ſi grande, que gg qul 
Vexerceront , ne craignent point de Payoutr: ce 
| ſont des filoux qui eſperent trouver grace en fi- 
veur de leur adreſſe. - . | 

5 Fanvier, Le Sr. le Breton, Imprimeur de 
PAlmanach Royal, $eſt attire une affaire tres 
facheuſe pour une innovation qu'il e y fa. 
re. Au rang des Premiers Preſiins da Parle- 
ment de Paris, il a mis Etienne Frangeis d' Aligie, 
1768, r6tabli le 12 Novembre 1774, & pv 
Louis- Jean Bertier de Sauvigny, le 13 Avril 177!» 
juſqu'au 12 Novembre 1774. Depuis qu on geſt 
appercu de cette inſertion. ſcandaleuſe, on 
arrètè le debit du livregjuſquesa ce qu on J 4 
ſubſtitu des cartons. On a également mis # 


(79 
rang des Procureurs genèraux & des Avocats 
o6p6raux , les Srs. de Fleuri, de Vergès & de 
Paucreſſon. L'Imprimeur eſt d' autant plus re- 
prehenſible , qu'au lieu de ſoumettre ſon ouvra- 
oe 4 la cenſure de M. de Mairobert, auquel il 
avoit &te adreſſé, il a jugè à propos de ſe choi- 
fr M. de Crébillon: ce qui annonce de la ma- 


nœuvre & de la mauvaiſe foi. On ne ſait com- 
ment il s'en tirera, le Parlement ayant fort 2 


ccœur de venger cette inſulte. 


6 Janvier 1777. Il y a environ 177 ans, depuis 
que M. Pericard , Evèque d' Avranches, arrèta 
dans ſes Statuts Synodaux qu'il ne ſeroit plus 
permis d' inhumer dans les Egliſes de ſon Dioce» 
ſe. Douze Paſteurs du premier ordre, le ſlecle 
dernier, quelques autres au commencement de 
celui · ci & un grand nombre dans ces derniers 
tems, ainſi qu'on le voit dans le curieux Requiſi · 
toire du Promoteur du Dioceſe de Rhodes, du 
II Juin 1774, ſur les ſepultures, ont arrèté de 
ſemblables defenſes. Tout recemment M. I' Ar- 
che vèque de Toulouſe & le Parlement ont con. 
jointement pris des meſures à cet &gard. Enfin. 
apres un Arrèt rendu il y a quinze ans par le 
Parlement de Paris pour ordonner le tranſport 
des eimetiers hors de Venceinte de la capitale, 
ſur les concluſions de M. de Saint -Fargeau, 
alors Avocat-general, eſt intervenu Vannee der- 
niere une Declaration confirmative, & cependant 
Vabus / n'eſt pas detruit, il ſubliſte & il n'y a 
nen de Change. C'eſt ce qui a indigns M. Molé, 
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- Avocat au Parlement, & lui a donnè lieu d'&cri- 


re ſa Lettre, datèe du ler. Novembre, qu'on a 
dEja annonce. Elle roule ſur let moyens de trans. 
ferer les cimetieret hors Penceinte des villes. Il faut 
voir dans ſon ouvrege meme ce detail, trop long 
& trop difficile a extraire. Il ne parofc pas qu'il 
ait encore atteint le point de perfection à cet 
Egard ; mais il donne des idées qu'on peut ame- 
liorer. 

7 Fanvier 1777. Outre la Requete des Sol. 
dats d la Reine, dont on a parlé il y a plu ſieurs 
mois, on voit manuſcrit Extrait d'une Lettre 
d'un Grenadier du Regiment de Champagne, d un 
de ſes camarades d Hotel des Invalides, Cette 
critique que, pour conferver ſans doute le Cos- 
tume, on a trop exactement lardèe de F.. 
& de B. . ., porte non- ſeulement ſur les coups 
de plat de ſabre, mais ſur pluſieurs autres points 
de la copſticution & de la diſcipline nouvelle, 
tels que la manicre de conduire en proceſſion 
les Soldats à la meſſe, de mettre les Eleves de 
PEcole Militaire ſous la direction des moines, 
de dé fendre a un General d'avoir plus de 24 . 


Officiers a ſa table, aux Capitaines de donner 


des bals ou des ſoupers dans les garniſons, d'em- 
pecher les receptions que ſe faiſoient les Regi- 
mens les uns aux autres en paſſant par les villes; 
on blame FaffeQtation d'avoir detruit les Grena- 
diers à cheval, les Mousquetaires; d'hvoir 6te 
les timbales a la Cavalerie, les tambours aux 
Dragons: enfin d'avoir ſupprims les — 


” CSI 

les Penſions & une foule d'Officiers r&Juits X' 
Ja fainèantiſe. Il y a quelque ſel, beaucoup 
de verits & des Epigram mes un peu dures dans 
cette facetie, qui pourroit cependant Etre infi-' 
niment mieux faite. | 5 | 

8 Janvier 1777. Le cdlebre Piccini eſt arrive 
3 Paris depuis peu. C'eſt un homme d'environ 
cinquante-cinq ans. Il eſt petit, maigre, pile, 
comme preſque tous les gens de genie. II a 
beaucoup de feu dans les yeux; il paroft conſu- 
me de travail, ayant deja compoſè plus de 120 
Opera, tant bouffons que ſerieux. Il ne ſait 
pes parler Frangois. II a été accueilli par ſon 
digne Eleve, M. Grétry. On compte qu'il va 
achever de conſommer la revolution & anèan- 
tir abſolument la Muſique Frangoiſe. Les Direc- 
teurs actuels de Opera l'ont appelle'pour iaſti- 
tuer & commencer ici une nouvelle Ecole; 

* 9 Janvier 1777. Mlle. Compain, appelléèe 
Deſperieres , depuis ſon début à la comèdie fran 
coiſe, ne s'eſt par degoſitee de ſes premieres 
diſgraces; encouragee pas le St. Le Kain qui l'a 
formee, elle a jouè dimanche dernier dans In- 
dromaque & y a fait le role d' Hermione, qu'elle 
2 mal rempli dans les trois premiers actes, ou 
elle a Es ſouvent hute; elle a mieux reufſi dans 
les derniers. On ne peut prononcer dèfinitive- 
ment ſur ce ſujet, 

10 Fanvier 1277. Leffaire du Sr. Le Breton 
paroft aiſoupie, au moyen des cartons qu'il a 
mis aux nouveaux exemplaires de 1 Almanach 
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Nayal quiil dillribue. | 

* 10 Fanvier 1777. M. le Garde des Sceaur 
ne voulant pas non plus Sattirer d'affaires avec 
le Clerg&, a fait defendre à tous les Libraires 

de France de recevoir auoune Souſeription 
la petite Encyclop6die ia · 40. dont on a parle, 

11 Fanvier 1777. On voit depuis peu id 
deux volumes imprimes en pays Etranger, qui 
ne ſont que les premiers d'un 9 très. Eten- 
du. On en va juger par le titre fort dstallle: 
Memoires ſecrets pour ſervir d Fhiſtoire de 1a N. 
publique des Lettres en France, depuis 1762 fu 
gqii'd nos jours; ou Fournal d'un Obſervateur, con. 
tenant les Analyſes des pieces de Thedtre qui ont 
paru durant cet intervalle; les Relations des Alſſen- 
blees litterairess les Notices des Livres nouveaux, 
elandeſtint, prohibts; les Pieces fugitives , rart 
ou manuſcrites , en proſe ou en vers; les Vaudeville 
fur la Cour; les Eloges des Savans, des Artiſtes, 
des hommes de Lettres morts, &c. Par feu M. 
de Bachaumont; avec cette Epigraphe: ... Hur 
propius me.... . vor ordine adite. (Cette No- 
tice eſt titèe de Nouvelles à la main tres act. 
ditèes dans Paris.) 

11 Fanvier 1777. Les Adminiſtrateurs sc. 
tuels de I'Opera ont fait ex cuter une nouveau. 
ts, C'eſt un petit acte intitulè: Alain & Roſette, 
ou la Bergere ingenue, Ballet. Les paroles ſont 
d'un nomme Bouteiller & la Muſique du Sieut 
Pointeau , Organiſte. Comme on fe plaint de la 
brievete d' Orphee, ils ont donnè à la ſuſte de 


cn ) 


celui - ci, La Reine honoroic henrenfement le 


Spectacle de ſa preſence: ſans cette ſauve-garde 
la piece n'auroit pas eu lieu juſqu'a la fin, tant 
le m6contentement du public sꝰeſt manifeſts avec 
humeur. Rien de plus plat ſous les deux aſpects. 
On dit que cette drogue avoit été applaudie 
dans des focietes particulieres; cela confirme la 
necefſite de ſe defier de tous ces ouvrages prò- 
n6&s par les cotteries. Le Sr. Dauberval a repa- 
ru pour la premiere fois ce jour - Ià depuis fa 
longue & cruelle maladie, mais on Va trouve 
bien d&genere. La chambree étoit des plus com- 
plettes. On a fait 5, 500 Livres. 

12 Fanvier 1777. Depuis longtems le bas. 
Clergè ſe plaint de la mauvaiſe aſſiette des im - 
poſitions qui le concernent. II pretend que 
Noſſeigneurs les Evèques étant preſque tous 
maſtres, chacun dans leur diſtrict, de la Cham- 
bre Dioceſaine chargee de la repartition, ils la 
font faire à leur gréè, & ſe mEnagent en Ecra» 
ſant leurs inferieurs, Enfin, les ahus inours int ro- 
duits a Rhodes dans cette juriſdiction eccle(i2» 
ſtique, ont donné lieu à des reclamations qui 
en exciteront beaucoup d'autres, ſi elles ont quel - 
que ſucces, Auſſi POrdre Epiſcopal eſt - il in- 
tervenu dans cette conteſtation particuliere, & 
ce n'eſt plus contre le Sr, de Cice, Ev2que du 
Dioceſe ſeulement, que les plaignans ont af- 
faire, mais contre les Agens generaux du Cler- 
ge de France, Le procts eſt pendant au Conſeil, 
& il paroft un Memoire inſtructif & curicux 

A 6 


ems: 


pour les Dignites, Perſonnes & Chanoines de NE. 
gliſe de Rhodes. Il eſt de Me. Drou, & Lon fait 
combien cet Orateur veh&ement jette dintertt 
dans ce qu'il compoſe, ſurtout lorſque la ma- 
tiere en eſt aufſi. ſuſceptible. 

* 12 Janvier 1777. Le Journal de Paris mir 
en activite a excice emulation du proprietaire 
des Petites affiches ,,qui embraſſant le mEme objet 
a beaucoup d'&gards,. ont le deſavantage de ne 
paroſtre que deux fois par ſemaine: pour les r. 
parer autant qu'il eſt poſſihle, ſes rèdacteurs ont 
imagine de rappeller diverſes branches de leur 


entrepriſe qu'ils avojent n&gligees & de ſupplèer 


par. le volume à la rapidite, En conſequence; 
outre le cahier ordinaire, ils le font accompa- 
gner d'un autre contenant auſſi huit pages d im- 
preſſion ,. qui paroſtra avec la meme regularite, 
mais qui avgmente la ſouſcription d&6ja d'un 
Louis, du double: au reſte, ils laiſſent à leurs 
pratiques la libertè de ſe pour voir enſemble, ou 
{eparement,. des deux feuilles.. 

13 Fanvier 1777. Les Bals de la Reine con- 
tinuent, mais aſſez triſtement, par le defaut 
d' Acteurs, S. M. étant très. difficile à cet ëgard. 
On raconte que le Roi lui ayant fait reproche 
qu'elle minvitac point un Seigneur qu'il aime, 
elle lui avoit repondu qu'il danſoit trop mal:: 


Mair perſonne ne danſe plus mal que moi, a repli- 


que le Monarque, il faut donc que je m'abſtienne 
auſſi dy aller. 


13 Tun dier 1777. Extrait d'une Lettre de Rs 


f 
5 
1 
3 
5 
3 
5 
3 
9 
5 
3 
z 
3 
3 
ö 
; 
; 
7 
3 
| 
i 
) 
; 


C 13.3 


me, du 23 Décembre. ... , Toutes les Gravu- 
„res que vous avez en France du Saint Pere 
„ actuel, ne ſont point reſſemblantes. II Veft 
„ plus exactement ſur une pierre de compoſi- 

„ tion que je vous envoye. Quoiqu'en petit, 
„ il eſt parfaitement bien rendu. Vous con- 
„ viendrez que c'eſt un des plus beaux hommes 
„ qu'on puiſſe voir, plus jeune encore ſur” la 

„ figure qu'il ne Veſt reellement. Comme il eſt 

„ entierement ſubjugue par le Cardinal de Ber- 

„ nis, il s'eſt conforme'a cette Eminence, il 

„ ſe friſe & ſe poudre; ce qui ne contribue pas 

„ peu a faire reſſortir davantage la grace & la 
„ nobleſſe de ſes traits, Oh a beaucoup cri 

„ contre cette innovation & Pasquin en a plai- 

„ ſante, On avoit toujours cru ici qu'un Sous 

„ verain Pontife devoit avoir les cheveux plats 

„& gras. II a bien retranche du ceremonial 

„ pour Vaborder; plus de mule A baiſer, &c. 

» Il eſt dommage que ſa ttte ne ſoir pas auf] 

„ bonne que belle. II a peu defpric & poine 

„ de golit, Il fait faire actuellement une Sa- 

„ Criſtie pour Saint-Pierre de Rome, qui codte- 

„ra EnormeEment cher & eſt du plus mauvais 
„ deſſin. C'eſt ainſi qu'en penſe M. Vien & 
» les autres Artiſtes Frangois.”” 

13 Janvier 1777. Tout eſt de mode dans ce 
pays ci tient aux circonſtances. La nouvelle: 
production du Sr. de Beaumatchais, quoique 
contenant un diſcours, bref, il eſt vrai, mais 


lupcrieur A tous ſes M&moires, ne fait aucune 
ſcuſat ion, | | A 7 . 
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14 Fanvier 1777. Monſizur a regu ces jours 
derniers une Lettre, avec la ſuſcription ſuivante: 
A Monſieur , Monſieur , Prince de Provence, pour 
remettre d Monſeigneur le Prince de Montbarey, 
Secretaire d' Etat du Departement de la guerre & 
ſon premier Domeſtique. On s' imagine bien que 
perſonne n'a ofe ouvrir un paquet fi heterscll. 
tement adreſſe. On l'a remis en mains propre 
de 8. A. Royale, qui en à beaucoup ri, a et 
curieuſe de ſavoir ce qu'il contenoic & a fait 
appeller ſur le champ le Capitaine Colonel des 
Suiſſes de ſa garde. M. de Montbarey venu, 
Elle lui a donné le paquet pour qu'il en fit lec- 

ture. Il Yeſt trouve que c' toit la Lettre d'un 
pauvre Gentilhomme, parent du Miniſtre, & 
lui recommandant trois gargons & une fille qui 
a, dans un ſtyle qui ne ſentoit pas plus le cout 
tiſan que Vadreſſe. Monſieur a demands à M. 
de Mon:barey ſi tout cela Etoit vrai, & ce qu'il 
comptoit faire? Il n'a pu nier la verit6 des fait 
articules dans le Memoire, mais a paru peu 
diſpoſe a exaucer la demande du ſuppliant, vu 
ſon Etendue & l'impoſſibilitè qu'il a pretextce 
d'y ſatisfaire. Alors 8. A. Royale lui a dit 
qu'elle comptoit &tre plus heureuſe; quelle 
prendroit l'afnè pour ſon Page, donneroit le ſe- 
cond a fon Frere d' Artois, & le troiſieme à l 
Keine; que, quant à la fille, elle eſperoit auot 
aſſez de credit pour la faire recevoir à Saint 
Cyr. Les courtiſans, témoins de Ventretien, qui 
avoient ri d'abord de la gaucherie du pere, 
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wont pu 8 empeècher de recornoftre qu'il tech 


pas ſi bete. 

14 Janvier 1777. M. de Liſle &toit trop gra« 
vement inculpe par le Meémoire de M. I' Ab- 
be Chrétien, dont on a rendu compte, pour 

n'3tre pas dans le cas d'une reEponſe ; ce qu'il 
vient de faire par un premier Memoire tres. 
intereſſant pour les gens de lettres. 

* 14 Janvier 1777. On ſavoit depuis long» 
tems que le Sieur Billard, depuis ſon jugement 
infime qui le bannit, $'Etoit retire 8 Bruxelles 
& y avoit acquis une ſorte de-conſideration chez 
le Banquier de la Reine d' Hongrie, auquel il 
$'6toic rendu tres utile par ſon intelligence & ſon 


travail. On apprend qu'il a tellement proſpers 


depuis, qu'un Avocat de ce pays · la fort eſtims 
& ties à ſon aiſe, a voulu lui donner ſa fille 
en mariage du conſentement de celle ci: en vain 
le refugiè en eſt defendu, en convenant qu'il 
etoit indigne d'une telle alliance, & en ra- 
contant lui - m&me. toute Ton. hiſtoire.; on lui a 
repondu qu'on la ſavoit tout auſſi bien que lui, 
& qu'on paſfoit par deſſus le prejuge. Eufin on 
Ya force en quelque forte. à ſe rendre aux in» 
ſtances de la famille & à Eponſer la Demoiſelle. 

15 Janvier 1777. Les Directeurs du Con» 
cert Spirituel, pour reconnoſtre, ſans doute, 
les complaiſances de la Signora Giorgy , r&com> 
penſer ſon talent, Vencourager: & 8'atcacher de 
plus en plus cette Cantatrice, donnent aujour- 
hui mercredi un Concert extraordinaire en ſa 


C16) 


faveur & 3 fon profit. Toutes les places ſeront 
de fix Livres. LU Heroine doit chanter quatte 
fois, & Ton a choiſi tout Vacceſſoire qui pout- 


roit rendre le ſpectacle intereſſant. | J 
16 Janvier 1777. Malgre la proſctiption qu'a de 
fait le Parlement de la brochure intitulee, le & 
inconvtniens des droits fteodaux, on en 4 mulcipli de 
les Editions, & il en paroſt une nouvelle, aug. fo 
mentèe de Fragment ſur Vorigine des Droits 2 Ic 
daux & de Pexamen de la regie Nulle terre ſans ef 
Seigneur, par M. Francaleu, qui y a joint * 
auſſi des Notes. Ces additions la rendent en- d 
core plus curieuſe. On y prouve qu'il eſt aiſs = 
de concevoir,. que les Droits feodaux ne ſont . 
qu'une ſervitude traveſtie, & ne doivent leut | 
origine & leur exiſtence qu'à la force, A la ty- g 
rannie, au deſpotiſme. Quant à la regle Null * 
terre ſans Seigneur, l' Eerivain la qualifie d'un fins le 
ple brocard de Droit, ſans aucune eſpece d'authen: bY 
ticitè, également contraire & A la loi naturelle, li 
& aux monumens de notre hiſtoĩre, & à T'ancien 
état des chofes,- regue par tradition, adopts ſur m 
parole, & dans tous les tems combattu par les Je: 
hommes les plus eclaires.- Eufin, dans les Notes 0 
on conteſte le principe de 'inaliènabilité des M 
Domaines de la Couronne, & 'on en fait voit vr 
Yabſurdire ſous certains rapports. ind 
* 16 Fanvier 1777. On a d6jz obſerve que pr 
pluſi eurs de nos auteurs les plus illuſtres, apres la 
avoir beaucoup declame contre le metier de G- au 


zZetier & de Journaliſte, avoient' ſaiſi Voccation 
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de Vex leur tour & de manifeſter ainſi la 
jalouſie qui les avoir fait parler. Aujourd hui 
encore voila M. Dorat qui ſe met à la tète du 
Fournal des Dames & ſuccede a M. Mercier. Ce 
dernier, déègoutè des tracaſſeries des comediens - 
& des li>raires, des turlupinades & des injures 
de ſes confreres & tout recemment du tour 
ſanglant qu'on lui a joue de mettre dans pluſieurs 
Journaux ure annonce de ſes ouvrages au rabais, 
eſt alle a Rheims ſe faire Avocat, & va dé- 
ſormais hutler au Barreau. M. le Chevalier 
de Cubicres, qui a donre en ſpectacle à la cour 
ce Dramaturge dans la comedie dont on a parle, 
a port6 le dernier coup a fa ſenſibilité. 

17 Fanvier 1777. La mode eſt aujourd'hui 
d'avoir une gravure de M. Franklin ſur fa che- 
mine, comme Pon avoit autrefois un Pantin; & 
le portrait de ce grave perſonnage eſt tournè en 
ccriſion , à peu pres comme celui du futile co- - 
lifichet qui ſervoit de joujou, il y a trente ans. 

* 17 Janvier 1777. On a imprime les Re- 
montrances du Parlement de Grenoble & toutes 
les pieces relatives aux efforts que fait cette 
Cour pour ſe débarraſſer du Procureur - General 
Moydieu, qui lui deplaft ; comme on y dècou- 
re une prevention , une opinidtrete & une 
Inconſequence de M. le Garde des ſceaux, peu 
propres à lui faire honneur; il eſt deſeſpere de 
la publicits de ce recueil, dont il intercepte 
autant qu'il peut la communication. 
18 Janvier 1777, Une ſcene tumultueuſe 
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arrivèe Jundi à la Comèdie Francoiſe a fait met- 
tre au Fort-I'Ev&que le Sr. Monvel, qui, fans 
vouloir manquer au Public, mais par une Etour- 
derie incroyable, ne seſt pas trouve pour. 
remplir ce jour-1a ſon r6le dans les Horace, 
II avoit écrit au Semainier pour Pavertir qu'il 
ne pourroit jouer de la ſemaine: or la ſemaine, 
ſuivant Parrapgement du Calendrier Comique, 
ne commence que le mardi, ce qu'avoit oublit 
Acteur; enſorte qu'a l'heure indiquee ne pa. 
roiſſant pas, le Service a Et6 ſuſpendu, malgre 
la preſence de Madame la Ducheſſe de Bourbon, 
Il a fallu sarranger pour donner une autre piece 
que les Horaces, celle indiquee. Cependant le 
Parterre temoignoit-ſon humeur; en vain a- t- on 
N voulu la calmer par un diſcours preparatoire, 
cela he $'eſt termine qu'en offrant de rendre ar. 
gent aux m6contens. Un d'eux a pouſſ6 Vind6- 
. cence juſqu'a faire ſes ordures au milieu de Vas 
| _ ſembl6e, eſcorte & ſoutenu par quelques polis. 
1 ſons, comme lui. La Ducheſſe de Bourbon eſt 
reſtee, mais n'a point voulu E&tre juge entre le 
Public & les Comèdiens, comme ceux - ci le 
deſiroĩent, ou plutòt elle leur a d&clars qui 
falloit ſe rendre au deſir du premier. Ss 
19 Fanvier 1777. Le Grand - Conſeil, fort 
mal · traitè du Sr, de Beaumarchais-dans ſon nou- 
veau Factum, geſt aſſemble pour aviſer aux 
moyens de punir Vinſolence de cet audacieus. 
Il avoit un moyen prompt dans la puiſſance qua 
toute Cour de venger la majeſts de ſon tribu- 
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nal inſults 1 par 1a laceration , la brolute de 1'6- 
crit injurieux, & par les decrets qu'elle peut 
prononcer contre le coupable. Mais celle · ei, fort 
circonſpecte „du plut6t fort poltronne & fort 
baſſe, n'a oſs ſe compromettre avec ce dange- 
reux adverſaire, & ſurtout engager une querelle 
avec le Parlement. Par une timidite peut - tre 
ſans exemple dans une affaire particuliere, elle 
2 arrete des repreſentations au Roi, qui ont du 
etre port&es aujourd'hui à S. M. De ſon c6te, le 
Parlement, pour Eviter toute reclamation de ce 
Tribunal, s'eſt hate de rendre Arrèt qui ſup- 
prime ledit Memoire, comme contenant un dis- 
cours non prohonce; mais ſans aucune quallti- 
cation, 

19 Janvier 1777, Le Sr. Dauberval, n 
me Semainfer, a ett au aps ad Eve 
& quant au Sr. Monvel | 
Verſailles dès le matdi, lendemaih du . tv 
arrive a ſon accaſion,. on croit qu'il reſtera en 
priſon plus longtems que le premier, a moins 
que la faveur du public ne faſſe abréger ſa cap- 
tivite; car en étant ſorti aujourd'hui pour jouer 
dans les Horaces, le Parterre bonaſſe, loin de 
lui temoigner ſon indignation, Ia. applaudi a 
tout rompre. 

19 Janvier 1777. Les Directeurs de I'Op6- 
ra, pour. fatisfeire aux plaintes du public a Voce 
caſion de la brièvetè du ſpectacle 48 qui 
finiſſoit à ſept heures & demie au plus tard + V. 
ayoient joint I Ade de Ia Bergere inginue, Com- 
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me ils ne ont ofe faire jouer qu'une fois, il⸗ 
y vont ſubſtituer le Ballet des Horaces du Sr, 
Noverre. La premiere repreſentation doit * 
neu mardi 21. 
19 Fanvier 1777. Le livre de M. Gudin, is 
titule: Aux Mines de Louis XV, Fe. eſt une 
chronique ſeche, plutòt que rapide, des 6ve- 
nemens du regne de ce Monarque. La plupart 
des faits n'y ſont qu 'indiques, & le tout eſt 
traits ſur un ton d'adulation, qui auroit bien dif 
faire trouver grace à Tauteur. On ne fair pour. 
quoi il ſe plaint fi amErement, dans fa preface, 
des Cenſeurs & de leur incertitude & ſon Egard, 
La partie des Arts eſt ce qu'il y a de plus appro- 
fondi. Le procès du Sr. de Beaumarchais & ſes 
tracaſſcries avec le Parlement Maupsou, ſont le 
ſeul morceau hiſtorique ſur lequel PEcrivain ſe 
ſoit Etendu avec une vraie complaiſance. On 
peut definir cette production une table des ma- 
tieres tres exacte & fort utile a ceux qui vou- 
dront Ecrire P Hiſtoire de Louis X. 

20 Fanvier 1777. Le Journal de Paris a peine 
a ſe ſoutenir, dès ſon debut, à raiſon de ſon 
1nfipidite. D'ailleurs, la jalouſie de ſes confre- 
res lui ſuſcite toutes ſortes de tracaſſeries pour 
le faire Echouer, Ils lui enlevent differentes 
parties, ſous pretexte qu'il ya ſur leurs briſces 
& offenſe leurs privileges. Tout recemment, 
Ia petite Poſte, chargèe de le répandre tous les 
matins, refuſa de le faire, ſous pretexte d'un 
abonnement plus conſiderable qu'elle exige. Le 
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Journal Politique & Litteraire du Sr. Panckoucke 
eprouve auſſi des contradictions. D'abord, 
comme on Ia dit, le nombre des Souſcripteurs 
eſt tellement diminue, que le Libraire crie merci 
& a preſents a M. de Vergennes un Mémoire 
pour. obtenir une réduction ſur les 22,000 Livres 
qu'il donne annuellement aux Affaires Etrange- 
res: enſuite, comme il n'ignore pas que in- 
dignation de beaucoup de Lecteurs contre la 
fatuire & Yinſolence du Sr. de la Harpe n'a pas 
peu contribuè à les Ecarter, il voudroit changer 
de redacteur, & demande deux Academiciens, 
Mrs. Marmontel & Suard. 

20 Fanvier 1777. L'auteur de radreſſe h&- 
teroclite a Monſieur, qui a ſi bien rèuſſi, eſt 
M. le Baron de Saint - Maurice, Gentilhomme 
de Franche- Comte. 

21 Fanvier 1777. Le Ballet des Horaces & 
Curiaces eſt annonce avec le plus grand faſte. 
Il eſt diviſe en cinq parties ou actes. C'eſt la 
tragedie toute entiere de Corneille, miſe en pan- 
tomime, La Reine doit y venir. On doute 
que ce Spectacle iſfo!e ait le ſucces que s'en 
promet le Sr. Noverre, & il ne reuffic pas 
cette fois, on regarde ſa miſſion conime man- 
quee. Il eſt ficheux qu'il ne veuille pas s'as- 
treindre a compoſer des morceaux de choreo- 
graphie adaptés & une action theatrale, qui Vac- 
compagnent, lui foient ſubordonnes, &, ſans la 
retro014ir ou Petouffer, la ſoutiennent, au con- 
traire, & la rechauffent dans les entr'actes ac- 
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21 Fanvier 1777. Depuis le fameux Conſeil 
de guerre tenu a Lille, concernant le Regiment 
Royal- Comtois, par lequel 35 Officiers ont 6&6 
punis de diverſes manieres & eaſſès, ce Corps, 
regenere en quelque ſorte, odieux aux autres, 
n'a pas etE abſolument pacifie. Les jeunes gens 


dont on Va compoſe fe. ſont fait un point d hon. 


neur de .regarder de mauvais il, ce qu'ils ap- 
pellent les Retraftds. Ce ſant des Officiers qui, 
ayant d'abord trempe dans le complot forms 


contre le Lieutenant-colonel & le Major, ſur un 


faux expoſe, & ayant ſign& le M&moire envoys 
au Miniſtre, ont reconnu leur tort & deſayoue 
une accuſation injuſte & calomnieuſe. Ces étour- 
dis ont fait ſchiſme avec ces Meſſieurs, & mal -· 
grè toutes les remontrances & les injonctions de 
leurs Supèrieurs, ont perſiſté à les mortifier 
par des procedes malhonnètes. Pluſieurs ont 
été mis aux arreèts, & queſques- uns s'etant en- 
core portes a de nouvelles inſultes, trois vien- 
nent d' etre cafles tout recemment. M. le Com · 
te de Chemeau, le Major ancien, n'a pas vou - 
lu avoir la douleur d'aller leur fignifier les or- 
dres du Roi; il a prefer6 de donner ſa démis- 
ſion. S. M. Pa acceptèe, en lui accordant un 
brevet de Colonel pour retraite, avec promeſſe 
d'8tre mis en activitè ces que Poccaſion le per- 
mettra. 

21 Fanvier 1777. Quoique feu M. de Ba- 
claumont fut un pareſſcux aimable, peu capable 
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caccumuler par lui - mème la Collection immen - 
ſe des materiaux littEraires - qu'on annonce dans 
la Preface des Memoires Secrets &c. on ne peut 
douter qu'il n'y ait eu au moins quelque part, en 
ſuivant la filiation du Recueil, que Pon pretend 
avoir &tE forme orginairement chez Madame 
Doublet , Virtuoſe tres-renommee en effet par ſon 
golt pour les nouveautès de toute eſpece, qu'elle 
recueilloit & qui ſe reEdigeoient chez elle, & par 
ſon ardeur à les rEpandre- C'eſt un fait connu 
de tout Paris. Cette collection neuve, ainſi 
que Pannonce l' Editeur, par des notices courtes, 
inſtructives & amuſantes, doit Ecre bien regue 
du Public, ſi le gofit & Vimparcialite y ont en 
effet preſide. Il faut attendre le tout pour en 
juger plus pertinemment. Il paroit qu'on ſe pro- 
pole de la continuer enſuite annee par année, 
ſous le meme titre. (Cette Notice eſt tirèe de 
Nouvelles 4 la main tres accreditces dans Paris). 

21 Fanvier 1777. Le Ballet des Horaces & des 
Curiaces, fi admire en Allemagne, ne Va pas 
autant EtE ici: on a trouve cette pantomime trop 
longus, trop confuſe, trop Enigmatique, & pre- 
ſentant quelquefois des ccntre-ſens; dailleurs 
pechant contre ſon objet meme, puiſqu'il y a 
tres peu de Danſe. Du reſte, un beau Specta- 
cle, quelques momens du plus grand effet. Mlle. 
Heine! y brille de la fagon la plus pittoreſque, 
Elle fait le rôle de Camille, la ſœur des Hora - 
cer, & a rendu tres Ericrgiquement la ſcene de 
Piwpiecation, On reproche auſſi au Decorateur 
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avoir mis des anachroniſmes dans ſa partie, e 
repreſentant Rome avec des monumens beaucog 
trop modernes. 

22. Janvier 1777. Les Comediens Frangoiz 
donnent aujourd'hui la premiere repreſentation 
de Zuma, cette tragedie de M. Lefevre, qua 

a pretendu u avoir pas reuſſi a Fontainebleau; 


bruit injurieux à la reputation de I Auteur, con- 


tre lequel il a reclame par une Lettre imprimte 
dans le Fournal de Politique & de Litterature, ol 
il rend un compte detaille de I'impreflion Eprou- 


vee ſueceſſivement par les ſpectateurs durant 


les cinq. Actes. Nous verrons ce qui en arrive. 
ra ce ſoir. 

23 Fanvier 1777. „ Meſſieurs, a dit PAvocat 
general Seguier, „ nous apportons à la Cour 
„ un Recueil imprimé, intitulé Suite de la Fur 
4» tification du Sr. de Beaumarchais, Au nom- 
„ bre des differentes picces que ce Recueil 
„ renferme, nous avons trouve dans une Re- 
„ quere également impriméèe du Sr. de Beau- 
„ marchais, un diſcours qu'il s'ëtoit propoſe 
„ de prononcer A votre audience. La ſageſſe 
„ qui accompagne toujours vos demarches, ne 
„ vous permit point alors de lui accorder l 
„ fecuite qu'il demandoit d' tre entendu dans 
„ {a propre défenſe; les memes motifs de pru- 
„ dence, qui avoient ditermine la Cour 4a ne 
„ point permetue au Sr, de Beaumarchais de 
„ prononcer ce diſcuurs lors de la plaidoyerie 
„de la cauſe, aurotert cd lui faire * 
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1 
„ dre qu'il Etoit également dans intention de 
„ la Cour qu'il ne fut point rendu public par la 
„ voie de Vimpreſſion , &c.“ En conſequence, 
Arrèt de ſuppreſſion, ſans aucune qualification, 
rendu le 18, Grand' Chambre & Tournelle as- 
ſemblees. | | 8 

On aſſure que le Grand Conſeil, enfin aiguil · 
lonnè par ce mepris in ſultant, cette reticence 
affectèe, ou plutòt cette approbation tacite des 
injures que lui dit le Sr. de Beaumarchais dans 
ſon diſcours, a pris le parti de le faire deere · 
ter; mais que celui · ci a eu recours au Parle- 
ment, qui a rendu Arret pour le prendre ſous ſa 
protection. | 

23 Janvier 1777. Zuma à été joue hier en 
effet. La decoration impoſante a d' abord pre- 
venu favorablement le Public, & le premier 
Acte a été tres» applaudi, Quelque choſe de 
choquant, des le ſecond, a excite des hues, Le 
ge. & le ge., pleins d abſurdites & de choſes 
revoltantes, ſembloient menacer Pauteur d'une 
chiite inèvitable, lorſqu'au 5*. acte une ſecon - 
de reconnoiſſance a ranimè le Parterre languis- 
ſant, Va enthouſiaſmè & a cauſe ces tranſports 
vcritables de ame Emue & hors delle - meme. 
I falloit que le public fit fortement électriſe 
pour avoir ſupports la gaucherie du potte, qui, 
au lieu de briſer - 1a & de clorre ſa piece, com- 
me il le pouvoit & le devoit, I'a allengee par 
un denouement ſanguinaire & oppoſe aux deſirs 
" Ceci eſt aiſe a corriger, & Pon 
Zune X. B 


' V Anglois. On voit à la tee la gravure de Phe 


1 
peut regarder cette tragedie comme couronnte 


d'un plein ſucces, malgré les defauts éènormes 


da plan & des caracteres, l' emphaſe & la bouf. 
fiſſure du ſtyle, Vincoherence, les contradic. 
tions & le faux des penſces & du dialogue. 
23 Fanvier. L'aſſemblèè des Pairs au ſujet 
du proces du 'Marechal de Richelieu contre Ma. 
dame de St. Vincent a eu lieu avant-hier, l 
premiere fois depuis ſa rentree. 

24 Janvier 1777. On parle d'un procts prit 


a BEelever entre les Comédiens & le Sr. de Bean- 
marchais, au ſujet d'une pique des premiers qui, 


par une fauſſe delicateſſe, ne voulant point ac- 
center les honoraires d'auteur que le ſecond les 
abandonnoit entierement, lui ont fait porter l 


ſomme decidee lui revenir pour ſa part. Le br. 
de Beaumarchais, indignè a ſon tour, a mis en 
avant la querelle des longtems mue entre les 


hiſtrions & les auteurs dramatiques, relativement 


à abonnement des petites loges, que ceux · li 


ſe reſervent en entier. 11 ſeroit bien à ſoulni- 
ter que cet intriguant, plus adroit, plus cou- 
rageux & plus ſoutenu que les Potres qui ont 


dejꝭ agité la queſtion, la fit reſoudre & humiliit 
Vinſolence de ces Rois de Theatre. 


24 Fanvier 1777. Mômoires d'une Reine infir 
tune , entremelts de Lettres (orites par elle· men) 


d pluſieurs de ſes parent & amis illuſtres, fur plu 


fieurs ſujets & en tlifferentes occaſions: traduits de 


1 


roine, la Reine Caroline · Mathilde. On corgol 
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combien la .matiere etoit difficile à traiter. - - 

* 24 Fanvier. L'allemblee de mardi a été 
tres - nombreuſe en Princes du Sang & en Pairs. 
On a jugè viſiblement par une nouvelle Requete 
du Marèchal Duc de Richelieu, tendante à pro- 
longer la procedure, qu'il avoit interft de loigner 
la fia du proces, Heureuſement ſes partiſans n'ont 


pu prevaloir & la Requete a été jointe au fonds. 


On ne croit pas que les Princes & Pairs revenus 
en foule ſuivent exactement les autres ſèances, 
dont la mulciplicits, la longueur & l'ennui con- 
trarieroient trop leurs plaiſirs. 

25 Fanvier 1777. Madame la Ducheſſe d' An- 
ville eſt une femme ſinguliere, qui aime beau- 
coup à jouer à la Loterie Royale de France. 
Ces jours -derniers elle a r&ve que pour etre 
heureuſe il falloit qu'elle fit choifir ſes numE- 
ros par un fou. En conſequence elle va aux 
Petites - maiſans & prie les Chefs de cet Hopital 
de lui en faire venir. un, mais raiſonnable à quel- 
ques Egards, & avec qui elle puiſſe cauſer. Le 
fou venu, elle dui declare le ſujet de fa viſite, 
& le prie de vouloir bien lui nommer trois 
Numeros, ſur leſguels elle doive mettre avec 
confiance. Le Devin tres gravement demande 
une plume & de l'enere, les Ecrit bien diſtinc- 
tement & ſeparement ; puis montrant le papier 
a la Ducheſſe: „ Liſez, Madame, étudiez bien 
„ ces Numèros. Les avez. vous par cœur? —— 
„Oui, Monſieur ..... Alors il en fait trois 
parts, les plie en petites boules, les avale; puis 
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il ajoute: „ Madame, allez les prendre; cet 


„ demain le tirage; je vous reponds que ces 
„ Numeros ſortiront; qu'ils vous feront une 
„ Terne; mais je ne vous garantis pas qu'elle 
„ ſoit ſeche.“ Tous les ſpectateurs de la ſcene 
rient beaucoup, & jugent que le plus fou n'eſt 
pas le priſonnier. | | | 
25 Janvier 1777. Le Fournal de Paris eſt ar- 
rete des jeudi 23, & n'a point paru ce jour · l. 
On a pris le prétexte d'une Epigramme point 
neuve & aſſez obſcene pour le ſuſpendre; ce 
qui cauſe un grand mouvement dans cette ca. 
pitale, Quelque peu intereſſant que fit ce 
nouveau papier public, il y avoit deja beau- 
coup de ſouſeripteurs; les gens les plus diſtin» 
gués de la cour vouloient Tavoir: la Reine, 
ja famille Royale, les Princes le liſoient, me- 


me Madame Eliſabeth. Malgre cette curioſite 


générale, il n'y a point d'apparence qu'il puis- 
ſe reprendre, a raiſon de la multitude de gens 
qui s'y oppoſent. D'un autre c6te, M. TAvo- 
cat géneral Seguier ne veut pas qu'on y parle 
de lui & conſequemment des affaires du Palair, 
Le Clerge ſe recrie contre une hiſtoire d' Abbé 
qu'on y a inſerke. Un Officier aux Gardes, M. 


de la Roirie, a jettè feu & flamme pour ſon 


anecdote qu'on y a rapportee. Enfin c'eſt une 
rumeur conſiderable, ; 

26 Janvier 1777. II y avoit très- pen de 
monde au Pallet des Horacer, le jour ob il 
2 Eté execute pour la ſeconde fois, Ou peut 
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regarder .-gette Pantomime comme ſans ſucces, 
Cependant il eſt des gens qui preſument qu'en 
la r6duiſant à trois actes, elle pourroit produi- 
re un grand effet. On ne peut neanmoins s em- 
pecher de reconnofcre beaucoup de genie dans 
ſon compoſiteur qui, ainſi qu'il le dit dans fa 
_ preface, a transforme ſon metier en art, a ra- 

mens la danſe a ſon premier principe, qui eſt I i- 
mitation. Du reſte, il ſe defend contre le re- 
proche qu'on lui pourroit faire, d'avoir entiere- 
ment abandonnè la danſe mèchanique pour la 
danſe en action: il en atteſte la quantitè d' ele · 
ves qu'il a formes en ce genre, prouvant ſuffi · 
ſamment qu'il s'eſt partagè entre les deux. | 
27 Fanvier 1777. Depuis quelque tems le Sr. 
Audinot donne ſur ſon Theatre un ſpectacle an» 
cien, intitule: La Belle au bois dormant. Il avoit 
deja eu beaucoup de ſucces, mais il eſt infini - 
ment plus conſiderable aujourd'hui par les am · 
liorations, les embelliſſemens & une exècution 
plus parfaite. La fureur eſt telle d'y aller, que 
POpera en a congu de la jalouſie & a fait de fen - 
dre au Directeur de donner cette piece les mar- 
di & vendredi. Il eſt certain qu'il n'eſt rien de 
plus agrèable, pour la rapidite dont les decora+ 
tions ſont ſervies & pour Villuſion qu elles pro- 
duiſent. Rey Fant 420 | 

27 Janvier 1777. La guerre entre les Gluc- 
kiſtes & les partiſans de la Muſique Frangoiſe 
continue & enfante des bons mots, dont quel- 

ques - uns ſont aſſez plaiſans. Dernierement, à 
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une repreſentation. d' Alreſts, un detraRteur: de 
cette nouveautè prete n dit que Mlle. le Vaſſeu 
Chantoit mal & lui ècorchdit les oreilles: „ G 
„ ſeroit un grand ſervice à vous rendre, Mon 


„ fieur, repartit un admirateur de cet Opera, 


„ C'Etoit pour vous en donner d' autres. 
27 Janvier 1777. Le fujet de la tragddie G& 
Zima eſt tirè de Vhiſtoire! du Perun, mais u 
veſti en un Roman rempli d invraiſemblanem 
meme de fautes contre le bon ſens. Le came 
tere principal de Pizare en offre ſurtout bean. 
coup, par les contradictions qu on y renconu 
C'eſt un monſtre ſi atroce, que Tauteur, ma- 
gre ſon repentir, a cru ne pas pouvoir le laiſſet 
exiſter, & devoir Fimmoler x la vengeance de 
Zuma, Reine de ces contre, dont ik à fait perir 


le mari, erfante & fugitive depuis qu'elle a 


66 detr6nte. D'un autre e6te, la ſituation de 
la reconnoiſſanee de ce Pxare avec ſon frere, 
qui ſe trouve conſerve, élevè & ch&ri. par cert? 
Princefſe , au point qu'elle lui veut faire 6pru- 
ſer ſa propre fille, eſt ſi dectyrante; la con- 
verſion du Heros Eſpagnol, queſqu'atroce qui 


ſoit, ſemble ſi fineere, que le ſpectateur vat- 


tend à le voir ſauvè & eſt flche qu'it meure. 
28 Janvier y. Ort commeriee à voir une 
deſcription ſommaire du Cabinet de feu S. A. 
Sereniffime Monſeigneur le Prince de Conti. 
La Collection des tableaux eſt compoſte de pres 
de 300 originaux des meflleurs Maftres de TE. 
cole Italienne; de plus de 300 tableau des meil- 
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leurs Maftres aneiens & modernes de I'Ecole 
Frangoiſe; de pres de 200 tableaux des meil - 
leurs Maftres de Ecole Flamande ; de plus de 
200 tableaux des meilleurs Maftres- de l' Ecole 
Hollandoiſe; de 12 tableaux de Rui/ch, Dietrich, 
Fergue & autres Maſcres de Ecole Allemande, 
des mieux choiſis; de 42 Miniatures choiſies & 
des meilleurs Peintres de ce genre; de pluſieurs 
morceaux agreables peints a gouache, & d' en- 
viron 100 tableaux repreſentant des ceremonies 
Turques & Chinoiſes; de 24 Bas-reliefs, &c. On 
concoit que cette Collect ion ſeroit des plus ri · 
ches, {i elle Eroit auſſi bien choiſie que nom- 
breuſe, & fi elle repondoit a Vannonce pompeu- 
ſe qu'on en fournit. | 

23 Janvier 1777. Depuis qu'il eſt arretè de 
tranſporter aux Invalides tous les modeles en 
relief des places de guerre qui ſont. dans la Ga- 
lerie du Louvre, on a beaucoup varie ſur les 
moyens d'exEcuter ce projet: tous ſembloient 
fort diſpendieux, & la moindre propoſition des 
Entrepreneurs ſe montoit a 69,000 Livres Enfin 
on a imagine d'y faire une ouverture du cdte 
qui donne ſur le quai de la riviere, d'y &tablir 
un Echaffaud en pente · douce, par lequel on fe- 
ra couler ces monumens militaires : on les em- 
barquera ſur la Seine; ils ſeront ainſi facilement 
conduits fans riſque à Fautre bord & à tres - peu 
de frais; enſorte que cette depenſe Enorme, vu 
ſon objet, ſe trouvera infiniment r6duite. Les 
amateurs des Arts attendent avec impatience le 
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moment où Pon commencera a développer dan 
ce vaſte emplacement les richeſſes inconnues 
de S. M. en tableaux, ſculptures & autres cu- 
rioſitès de toute eſpece. Ce jour, s'il arrive 
jamais, fera beaucoup d'honneur à M. le Com- 
te de la Billarderie d' Angiviller, Directeur & 
Ordonnateur general des Bitimens, Arts, Aca- 
demies & Manufactures Royales. Ce ſera une 
Epoque fameuſe ſous ſon adminiſtration. 

29 Fanvier 1777. Le premier Memoire pour 


 ÞP Auteur de la Philoſophie de la Nature, en re- 


ponſe a celui de Abbe Chretien, ancien Con- 
ſeiller au Conſeil Superieur d'Arras, Cenſeur 
Royal, &c. a pour objet, moins d'inſtruire que 
d'eclairer le public trompe par celui de Vad. 
verſaire. Apres un Piècis des faits par rap- 


port à Paccident qui devient l'objet de ce Face 


tum, M. de Liſle cherche à refuter les impu- 
tations dont le Cenſeur le charge dans le ſien, 


& ſurtout celle du crime de faux; il Paccuſe à 


ſon tour & pretend que c'eſt lui qui eſt cou- 
pable d'une multitude de faux 16Epandus dans 
ſa diatribe, dont il fait une Enumeration aſſez 
cëtaillèe; enfin il $'Eleve particulierement con- 
tre la Conſultation des quatre Avocats, dont le 
Memoire de l'accuſateur eſt ſigne, & il y oppo- 
ſe une autre Conſultation, en date du 5 Novem- 
bre, ſignèe Dorbac ; ſuivanc laquelle les Repon- 
ſes de M. de Lifle prouvent de la maniere la 
plus conſẽquente que ſon intention n'Etoit point 
dattaquer les principes religieux & politiques re- 
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cus dans I'Etat, puiſqu' il ſoumettoit ſes idècs 
la Cenſure du Gouvernement; que c'eſt par 
une calomnie. condamnable que le Sr. Abbé 
Chretien cherche à gexcuſer de fon approbation , 
puiſque c'eft ſur lui ſeul que doit tomber Vana- 
theme des Magiſtrats, Fouvrage n'ayant été 
rendu public que ſous ſes auſpices. A Vegard 
du crime de faux, ſon attaque, n'eſt point ad- 
miſſible, ni dans la forme, ni au fond. Enfin 
on veut qu'il ne ſoit ni delicat ni adroit dars ſa 
defenſe & que ſon Memoire ſoit la plus forte 
des pieces juſtificatives de Vaccuſe, 

30 Fanvier 1777. Le Fournal de Paris, a res- 

ſuſcitè le 29, mais abſolument èthique: on n'a 
point fourni les ſix feuillets intermediaires depuis 
la ſuppreſſion du 23; le Rèdacteur de Vouvrage 
n'en a fait aucune excuſe ay public, nen a don» 
ne aucune raiſon. On croit ſeulement que le 
Gouvernement a exigè le ſacrifice du Sr. de la 
Place charge de cette direction, par un Nota, 
ou Pon avertit que ce n'eſt plus lui, ſans nome 
mer celui qui le remplace. — 

* 30 Fanvier. Deux &Ecrits nouveaux ont 
precede la ſeance des Pairs au Parlement con- 
ccrnant le proces du Marechal Duc de Richelieu 
contre Madame la Preſidente de Saint Vincent. 
L'un eſt une Regucte de cette derniere & autre 
des Obſervations Sommaires du Sr. Benaven ſur 
la confrontation avec les Ecrivains nommès pour 
la reconnoiſſance des ſignatures du Maréchal. 

31 fanyier 1777. L'affaire de VEncyclop<ic 
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commence à ſe remuer & Ton voit un Memaire 
en faveur de onze fouſcripteurs de PEncyclops- 
die contre le Sr. le Preton, Imprimeur, &e. 
en faveur du Sr. Luneau de Boisjermain auſſi 
ſouſeripteur de I'Eneycloptedie. Cette diſcuſſion 
intèreſſante dans ſes details ſe réduit à trois ob. 
jets: Faits relatifs 4 Engagement des Libraire, 
Preuve de Vinexecution de cet engagement, Obliga- 
tion de reſtituer, ou Refutation de fins de now the 
cevoir. Elle eſt ſignèe de Me. la Croix de Frait 
ville, & fait honneur à cet Avocat, fi elle eſ 
rèellement ſon ouvrage. 

31 Janvier 1777. Il paroft que Ja guerre eſt 
ouverte entre Mrs. Dorat & de la Harpe & que 
Je premier eſt fi outre, qu'independumment 
dune Lettre inſerce dans les feuilles de F Annit 
Litteraire, oh il traite ſon adverſaire de la fagon 
la plus meEpriſante, il annonce publiquement 
qu'il ſe propoſe de le vexer d'une maniere en- 
core plus outrageante, Sil le rencontre. Ce qui 
oblige la Bamboche (c'eſt une exprefion de M. 
Dorat) a ſe tenir cloſe & couverte & à ne ſor- 
tir qu'en voiture, 

1 Flvrier 1977. Le 25 Janvier dernier FA. 
cEmie Royale de Peinture & de Sculpture a 2g. 
grege M. de Launay, 1 qui l' dition de I Arioſte, 
faite a Londres, & celle des Mf&tamorphoſes 
d Ovide, doivent une grande partie de leurs or 
nemens. Les talens de cet artiſte font encore 
conmus par differentes gravures dapres M. M. 
Pierre, Cochin, Beaudouin, &. Entre pls 
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fieurs morceaux qu'il a'prefentes, on a ſurtour 
diſtinguè uns Eſtampe, dans le genre de Fhis- 
toire, dapres Rubens, qui eſt d'un tres beau 
burin & lui a merits les ſuffrages de Yaſſemblee. 
1 Feyrier 1777. Quoique le Memoire publié 
recemment dans I' affaire de l. Encycloptdiene rou- = 
le que fur un ſujet bien rebattu , cependant par 
le laps de tems qui s'eſt Ecoule depuis la ſus- 
penſion du proces , la matiere redevient neuve 
& Ton ne peut fournir à la mulcicude des curieux 


empreſſes de gen pourvoir. It eſt vrai que dans 


celui-ci il y a encore plus de clarte & plus de de- 
tails intèreſſans eoncernant les fraudes des Entre» 
preneurs utiles de cet immenſe edifice Litteraire. 

On &y coneilie d' abord la bienveillance de 
tous les ſouſcripteurs, en leur faiſant voir que 
le Sr. le Breton & ſes Aſſociès ſe prevalent de 
leur ſilence & Vannoncent comme une approba- 
tion tacite des ſurpriſes multiplièes qu' ils leur 
ont faites; ce qui doit exciter leur indignation 
& les engager à ſe joindre aux reclamans. | 

Les Gens de Lettres ne font pas moins inté- 
reſts à cette attaque, puiſqu'il Sagit d empè- 
cher qu'on ne ſe ſerve a Tavenir de leurs noms 
pour tromper les amateurs avides de leurs pro- 
ductions. Du reſte, on rend juſtice aux Au- 
teurs du Dictionnaire Eneyclopédique, qui - 
n'ayant point partage les depouilles des Sous- 
cripteurs, refuſeront de proteger les mancu- 
vres inſidieuſes par leſquelles ow ſe les eſt ap. 
propriées. | 
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 Efifin, les Magiſtrats, ſous les auſpices des- 
quels ſe ſont commis tant de vexations ſourdes, 


doivent ſe faire juſtice eux-mEmes des moyem 


qu'on a pris pour ſurprendre leur vigilance oy 
pour abuſer de leur confiance, 

Tour cet exorde adroit eſt preceds du corps 
de delit Etabli, conſiſtant en ce qu'un ouvrage 


vendu & paye 'Gavance 280 Livres, a cepen- 


dant coutè aux Souſcripteurs une ſomme de 984 
Livres, qu'ils ont-Ete forces de payer. 


fler Feyrier, On a deja parle du projet 


qu'avoit eu M. de Malesherbes devenu Secretaire 
d'Etat au departement de Paris, pour employer 
utilement & ſans danger les priſonniers detenus 
à Bicètre dans les ſalles de force. Il Vavoit dau- 


tant plus a cœur, qu'une oiſivets pernicieuſe 


achevoit de corrompre ceux qui ne Tetoient pas 
au meme degre des plus ſcelerats. Le regne trop 
court de ce Miniſtre ne lui a pas laiſſè le tems 
de remplir ces vues. On cherche à y ſupplcer 


aujourd'hui en conſtruiſant dans l' enceinte de ce 


chateau une nouvelle ſalle, propre a faire tra- 
vailler ces malheureux au poli des glaces. C'eſt 
Ja Police qui doit pourvoir aux frais de Ita. 


bliſſement ſur les deniers provenans de la Belle, 


&c, & c'eſt un des motifs qu'elle fait valoir, 

afin d'engager le Parlement à tolerer les lieur 
icieux oh Von y joue. 

2 Fevrier 1777. Quoique le Cabinet de M, 

de Gegny n'ait pas rapporte par ſa vente au- 


tant que ſe flattojent les heritiers, il y a eu des 
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morceaux vendus tres - cher. L' Enfant prodigue 
de David Teniers, a été adjuge à 29,000 Li- 
vres. Le Marche aux herbes par Metru,a 25,800 
Livres. Deux Pay/ages de Claude Gelee, dit 
le Lorrain , à 24,000 Livres. Le Marchand 
d Orvittan , petit tableau de Kavel Dujandin, a 
17,200 Livres. Un Payſage avec figures, dA. 
drien van der Velde, à 14,980 Livres. Vertum · 
ne & Pomone de Rembrandt, à 13,700 Livres. 
Adam & Eve, grand tableau de Santerre, a 
12,400 Livres. Enfin le tableau de Murillo & 
pluſieurs Payſage de Claude le Lorrain, ont 
montè A de groſſes ſommes auſſi, 11 paroſt que 
les Etrapgers ont enlevè beaucoup de ces riches. 


ſes pittoreſques. | 


3 Feyrier 1777. Les Memoires de la Reine Ca- 
roline - Mathilde ſont une compilation indigeſte 
de Gazettes, contenant peu de faits nouveaux, 
encore moins d' anecdotes. Cependant les Let- 
tres dont elle eſt enrichie ſont irtereſſantes, 
quoiqu'ecrites tres · incorrectement. en Francois; 
elles donnent une idee des connoifſances ſupe. 
rieures de cette Princeſſe dans la Litterature, 
dens les Sciences, dans les Arts, & ſurtout 
de excellence de ſon cœur & d'une fagon de 
penſer humaine & philoſophique bien rare ſur. 
le trone. On y a joint pluſieurs morceaux de 
ſa compoſition ; ſgavoir, 1 hiſtoire de Finfortunte 
Princeſſe de Zell, ayant beaucoup de rapport à 
lu ſienne; un Abrigé de la Vie de Charles XII 
& de Pierre le Grand; les Aventures de Charles 
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Stuart, Pretendant d la Couronne d Angleterre; 
enfin des Recherches ſur le caractere des Anglo, 
des Frangois & des Danois. Ces petits mor. 
ceaux, faits fans pretention, ont chacun leu 


merite & ſe font lire avec quelque plaiſir. Cer: 
te Princefle eſt morte le 10 Mai 1775. $i 
vant VEdiceur elle n'a jamais èté coupable que | 


de legerete, d'indifcretion & d'un amour trop 


ment done, devenue libre, n'a- t - elle pas fut 


un manifefte pour fe juſtifier aux yeux de TEU 
rope entiere & confondre ſes calommiateurs? 


On ne peut rendre raiſon de ce ſilence volon- 
taire & injurieux à fon honneur. 
4 Fevrier 1777, Le Docteur Franklin, ait 


depuis peu des Colonies Angloiſes dans ce pays, 


eſt tres- couru, tres- fee des Savans. II a une 
belle phyſionomie, peu de cheveux & un bon- 


I efi fort referve en public fur les nouvelles 


de ſon pays qu'il vance beaucoup: il dit que le 


ciel jaloux de ſa beauté, lui a envoy le fleau 
de la guerre. Nos eſprits - forts ont adroice- 
ment ſonde ſur ſa religion, & ils ont cru entre- 
voir qu'il etoit de la leur, Ceſt- a. dire qu'il 
nen avoit point. 

4 Fevrier 1777. M. de Michau, jeune Co- 
ſeiller au Parlement, vient de mourir à Tou- 
louſe, d'une maladie de langueur qu'il avoit 
contractèe dans fon ex il. On peut ſe reſſouve- 


nir que M. le Chancelier lui avoit cho Few 


— 


vif pour le plaiſir, fi naturel à ſon ge. Co 
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droit Te plus incommode, le plus dengue de ſe- 
cours & le plus mal-fain. +Op peut le regarder 
comme une victime de la revolution. Son &dlo- 
quence dans les aſſembléèes Etoit ſi impèrieuſe, 


qu'a la premiere ſeance tenue a Verſailles dans 


Paffaire du Due n il ſubjugua le Roi, 
qui s'6cria: Fe ſuis" de V avis de Michau! II eſt 
2uteur de pluſieurs Remontrances & laiſſe beau- 
coup de manufcrits prècieux, dont il demande 
par ſon teſtament qu'on ait le plus grand ſoin 
pour les remettre à ſon fils lorſquil ſera. en age 
den profiter. II lui legue fpecialement ſa char- 
ge de Conſeiller au Parlement & deſire fort qu'il 
prenne cet Etat. 

5 Feyrier 1777. Quoique M. de Lie de Sal. 


ces, dans ion Factum contre M. I Abbe. Chré- 


tien, cherche a. faife tomber ſux celui-ci tout 
le tort de Vaffaize, pretendant aujourd'hui le 
rendre garant de ce quil pourroit y avoir de 
reprehenſible dans ſon ouvrage, il ne perſua- 
dera perſonne que Vecrit du premier ne. ſoic 
plein de circonſpection & de moderation. Il eſt 
bien vrai que vaturellement un auteur qui donne 
un livre dans ce pays · ci, ſe trouvant en lifje- 
res par les formalites qu'on lui fait ſubir, de- 
vroit etre excuſable. D' un autre còtè, le metier 
de Cenſeur deviendroit impraticable, Sil devoit 
repondre de toutes les ſurpriſes qu'on peut lui 
faire. II ſeroit bien & ſouhaiter que cette que- 
relle donnit lieu à un Reglement precis ſur cet- 
te matiere, qui aſſignat exactement les de voir 
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de chaenn & les peines qu'il peut encourir fur 


de 8'y conformer. 

Du reſte, M. de Liſte, qui ne laiſſe pas que 
d'avoir des amis & des protecteurs, relevs 
depuis longtems de ſon décret de priſede corps, 

a obtenu une Lettre de M, le Garde des Sceaux 
au Chatelet pour hater & terminer enfin c 
proces, | Y 
5 Fevyrier, Depuis longtems la famille de 
M. de Lally cherche à revenir contre le juge- 
ment qui a degrade cet Irlandois; on peut ſe 
rappeller que M. de Voltaire a deja repandu 
pluſieurs Ecrits a ſa juſtification & dans le fait 
les gens impartiaux, en deteſtant les procedes 


barbares de ce Gouverneur, 1'ont toujours jugs ' 


innocent du crime de haute trahiſon, dont I ac» 
cuſe vaguement Parret. On a cru trouver au- 
jourd'hui le moment favorable, & Von aſſure 
que la Requete eſt preſentce au conſeil, oh Von 
demande à faire revoir le Proces de "Tilluſtre 
accuſe. 

6 Fevrier 1777. II eſt tres- vraj que M. Do- 
rat ſe charge de donner une nouvelle vie au 


Journal des Dames, qui, juſqu'a preſent, n'a fait 


que vEgeter & languir. A coup ſir quand le 
Sexe ſe feroit choiſi lui - meme un Journaliſte, 
il v'auroit pu en choiſir un plus convenable. 
Des obſervations, plutòt que des cenſures , de 
la politeſſe dans les critiques, ſurtout la plus 
exacte impartialitè, telles ſont les promeſſes qu'il 
fait au Public, ſuivant ſon. uſage, dans ſon 


rr I > oi£z+z. 2a oc. a 


hz . @ ., > fr oc ww 2Jci va. 


eee re ee ee 


(419 


Ide d'un Journal des Dames ſervant de Proſpec - 
tus, Il ſe propoſe de donner une attention par- 
ticuliere aux Spectacles. On publiera encore 
dans cet écrit pEriodique des Contes, des Ro- 
mans, des Poëmes entiers & quelquefois des 
Eloges hiſtoriques des femmes les plus celebres, 
Le premier cahier - paroftra le 15 Mars: il y en 
aura deux par mois. f | 

* » Fourier. La Reine a été tres ſatisfaite 
du Bal de M. le Duc de Chartres & $y eſt 
conduite elle · mEme de la fagon la plus agrèable 
pour tout le monde; elle y a mis la plus grande 
amènitè, elle n'a jamais voulu s' aſſeoir dans le 
fauteuil qui lui Etoit deſtinè & s'eſt place ſur 
un tabouret, comme les autres Dames. La 
correſpondance qu'il y avoit entre le bal de lo- 
pera & celui-là, en augmentoit la variete, Veclat 
& la magnificence. Cette nuit S. M. eſt revenue 
au Palais Royal. | 

La Reine & M. le Comte d'Artois etant ſpe- 
cialement ſouvent en route dans la nuit de Paris 
a Verſailles & de Verſailles à Paris, on a acce-. 
lere Villumination projettee. L'entretien en 
Colitera 18000 livres. „ ; 

* 7 Feyrier 1777. Le Sieur Noverre $s'obſtine 
a donner ſon ballet des Horaces, II y a fait 
des corrections & des changemens, qui ne la- 
mcliorent pas & le rendent plus ridicule. Le 
public le proſcrit generalement, — 
8 Fevrier 1777. On parle d'un 6yenement ar- 
tive a la foire St, Germain le jour de la Purifi- 


| 


(4 
cation, quf, quoique ſingulier, n'eſt pus abfo 
lument impoffible, & eſt regard6 comme vni 
par tant de monde, qu'il mérite qu'on le rap- 
porte. Un qaidam veſt prefente au Waarhal 
d'hiver avec un barbet. On lui a repreſente/que 
fon cen ne pouvoit pas entrer; que 8'il you- 
loft le conffer au corps- de- garde, on en auroit 
ſoin & qu'il le reprendroit en ſortant. Entre dans 
Vaſſemblde iÞ à voule voir Pheure & a tut 
qu'il n*avoit plus de montre. 11 a fait du bruit: 
un Exempr eft venu; il a contè ſon accident; 
on Ia conſole en lui diſant qu'on en rendroit 
compte à la Police. II a trouvè le terme trop 
Eloigné & a pretendw que, plus habile que 
PExempr, it alloit la ravoir, $71 lui coir per- 
mis d'amener ſon barber, Il a obtenu cette gra 
ce; il a rode avec ſon chien , qui Seft bientdc 


attachè à un homme richement veru. L'achar- 


nement de l'animal bien conſtatè, fon matte 2 
requis que le perſonnage fut conduit au corps · 
de · garde, en offrant de payer tous les domma- 
ges. intèrèts d'un pareil eſelandre, de faire tou · 
tes les reparations exigees. II a parle fi affirmat- 
vement, que I'homme ſoupgorme a été oblige 
de ſuivre Exempt, & la montre a &t6 retrou- 
vee, avec pluſieurs autres dont &6coft deja nant! 
le filou. Ce trait, Sil eſt exact, merite d etre 
conGgne dans I'floge du chien, avec tant dau- 
tres, qui font honneur à fon zele pour ſon mal- 
tre & a ſa fagacite. | 

9 Frier 1777. Jeud? dernier la Reiges 
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ſoups chez Madame la Princeſſe de Lamballe , 
oh elles 6toient douze femmes, ſans aucun hom- 
me, apparemmene- par” Eviquette. Quoi qu I en 
ſoit, cela à beaucoup emuyé 8. M., qui seſt 
e de fe mettte en habit de Bal, (en Sul- 
rave) & veſt rendue au Palais Royal; elle s“) 
eſt ſurtout amuſte d un quadrille qu'on lui a 
donne 3 il avoit 61& compoſe par le Sr. Gardel, 
qui avoit fait les x6pecitions & prtſidoit A Hexe - 
cution. Les habillemens, dans le coſtume Eſpa- 
guol, etoient de la plus gra magnificence;, 
n'y. en - avoit aocum qui ne cottat deux mille 
ecus: ce ſont des Seigneurs & Dames de la Cour 
qui danſotent. & Font fait auſſi hien que les co 
ryphces du ſecond ordre de ! Opera: on avoit 
choili les airs les plus deliciews: de ce ſpectacle, 
& c'eſt ſon oreheſtve qui formoit la ſymphonie 
Le quadrille a dur un gros quart-dheure & a 
tellement phy à la Reine, qu eile a demande 
qu'on recommencat... 9. 1d ü 

M. le Due de Chartres avoit la fievre depuis 
deux jours & n'en avoit rien dit pour ne pas 
troubler la fete; mais ii na pu danſer, ni etre 
auſſi gai que de coum : 

1 2 eu gros jeu, comme la premiere fois a 
ee b — 5 60 

On a calcule argent qui S eſt perdu aux deux 
Bals du Palais Royat; it fe monte 4 1,806,000 
leres; ce qui m pas également facisfaft tout le 
monde. On cite M. & Autehamp, comme 
ayant fait la plus groſſe porte. 430 0 14 
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Elle avoit par ſa beauté enfiammé Amir 


040 | 
Au reſte, il eſt temps pour la ſanté de la Ren 


que le carnaval finiſſe; on remarque qu'elle 30 


altere & que S8. M. maigrit beaucoup. 
9 Norier 1777. M. Dorat ne diſſimule point 
a ſes amis, qui le blament de renoncer en quel 
que ſorte au cothurne & au brodequin pour 8. 
mer du ſceptre de la critique, que C'eſt une 
ſpeculation de finance. Quoique cet autenr, 
ne homme de condition, ayant 4,000-livres'& 
rentes de patrimoine, avec les honoraires qui 
retiroit de ſes | & pieces de theitre, 
parùt devoir vivrè dans une ſorte d'aiſance, le 
luxe qui gagne mème chez nos poëtes, Va fort 
derange-, & il cherche a réparer les. breches 
faites à ſa fortune. L' Entrepreneur utile du 
Journal det Dames: doit lui rendre, tous frais 
faits, de chaque Souſcription de 18 Livres un 
tiers, c'eſt - à · dire 6 Livres. II compre fur 
mille Souſcripteurs au moins & conſequemment 
ſur 6,00 Livres de rentes. 

Un jeune Pote qui promettoit. beaucoup, 
par une ſuite de cette inconduite trop commune 
chez les gens de Lettres, vient d' Etre oblige 
de quitter ce pays · ci & de ſe retirer chez I'- 
tranger. C'eſt M. Imbert. On le dit à Liege. 
On évalue ſa banqueroute à 40,000 Livres. 

10 Feyrier 1777. Madame de Senneville, fem- 
me d'un Officier aux Gardes, vient de. mourit 
d'une fievre maligne. Elle etoit n&e en Amé- 
rique. Elle ſe nommoit Grandpre en ſon nom. 


(45) 
Knowles, Anglois, qui Vavoit voulu Epouſer, & 
ayant été refuſe en congut tant de deſeſpoir & 
de rage, qu'il engagea en 1754 les premieres 
hoſtilitès, qu'on peut regarder comme le germe 
de la derniere guerre. Elle vivoit depuis long- 
tems avec le Prince Camille, dont elle Etoit- 
devenue la maftreſſe: elle avoit des talens & 
jouoit fort bien la comedie. Tout cela fait 
anecdote, & rend cette perte intereſſante & la 
matiere des converſations. | 
11 Fevrier 1777. Les Comediens Italiens ſor- 
tent enfin de leur inaction: ils n'avoient don- 
ne aucune nouveautè abſolument depuis le re- 
tour de Fontainebleau. Ils annoncent pour de- 
main le Mort marie , opèra- comique en deux 
actes & en proſe, mele d'ariettes, de M. Se- 
daine, muſique de Bianochi. On aſſure que le 
ſujet de cette piece eſt fondè ſur une hiſtoriet- 
te qui a couru il y a quelques annces, concer- 
nant un Magiſtrat de province, qui, force de ſe 
battre contre un Officier , ſon rival aupres d'une 
Demoiſelle, contrefit le mort, obligea le mis» 
litaire de $'6carter & profita de cette abſence 
pour avancer ſes affaires & terminer ſon mariage. 
* 11 Feyrier 1777. La nouvelle Requete de 
Madame de St. Vincent tend uniquement à etre 
jugee & à faire voir qu'au contraire M. de Ri- 
chelieu, fi actif dans le commencement de 1'af- 
faire au Chdtelet & au tributal intermédiaire, 
qu avoit fait entendre plus de 70 témoins dans 
Veſpace de trois mois, eſt aujourd'hui ſix mois 
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2 en faire entendre deux; que ſa nouvelle plante 
n'eft qu'un incident 6tranger au proces & forms 
uniquement pour retarder. Laditę Requite ef 
fignte de Me, Martineau; elle eft remplie d'une 
logique claire, -preciſe, qui-mert Padverſaire day 
tout ſon tort & demontre juſqu'a Evidence qui 
ne veut-pas finir, quoiqu'i1 affecte de ſe plaindre 
partout de la longueur de ſon -proods, Auf 
a - t- on vu que la Cour des Pairs n'a point ei 


, 
Egard a ſa-derniere demande & en a reconnu k 6 
veritable cauſe. Outre la force des raiſonne- I 
mens, I Ecrit en queſtion a beaucoup del \ 
ce: il regne dans le ſtyle beaucoup de nobleſſe; ( 
il eſt digne des autres MEmoires que Vabbe Cou- 
lon a Tepandus depuis quelque tems dans l 4 
cauſe, fort mal traitee juſques à lui. ] 
12 Frier 1777. La Juriſprudence du Grand i 
Conſeil dans les maximes du Royaume , eſt encore t 
un ouvrage attriduè au Sr. Goezman, qui, b 
chaſſe de cette Cour, ei- devant Parlement, en Pp 
eſt aujourd'hui le plus cruel adverſaire. Il de f. 
montre que ſa Jurifprudenee, qu'il appelle ſe d 
litaire, C'eſt · à - dire differente de celle des au- ri 
tres Cours, contraire m&me à la leur, eſt un n 
vice radical dans Etat, une ſemenee de div u 
Gon; que Ceſt preſenter aux peuples Etonnss 2 
le ſpectacle effrayant de la Loi oppoſte à | 
Loi, du Roi oppoſt au Roi, de la Magiftrature D 
oppoſte à la Magiſtrature, du Barreau oppoſ el 


au Barreau; que cette contradiction reſidant pra- 
cipzlement dans les matieres Ecoléſiaſtiques n en 
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eſt que plus pernicieuſe, parce qu'elles tiennent 
de très-· pres au prejug® de religion & influent - 
receſſairement ſur Vautorite exterieure, qui ſe 
verra contrainte de plier ſous effort des opi- 
pions, toutes les fois qu'elle n'aura pas Fart de les 
diriger. C'eſt done une mauvaiſe politique d' a- 
voir r6tabli le Grand Conſeil ſur cet adage di- 
vide & impera, qui ne peut jamais avoir un ſens 
vrai, ſuivant VEcrivain, A l'gard des tribunaux 
de la Juſtice, qui n'ont jamais pour cauſe, au 
moins epparente, des interèts particuliers & doi- 
vent neceſairement entraſner par-la le Royaume 
dans le deſcrdre & Vanarchie, 

13 Feyrier 1777. Le Mort marie n'a pas eu 
hier tout le ſucces que ſembloient lui promettre 
les noms des auteurs, Le ſujet preſente une 
idée vraiment comique, mais dont on n'a pas 
tirè parti. Les ſcenes ont paru froides; le com- 
bat, qui a eu lieu ſur la ſcene, puèrile, & le 
proces burleſque, ſans gaiete. La muſique a 
fait peu de ſenſation; on y a mEme remarque 
des contreſens, ou du moins ſouvent peu de 
rapport aux paroles & aux ſituations. On a an- 
noncè la ſeconde repreſentation. pour dimanche, 
mais avec repugnance de la part du public qui 
2 huc l'acteur. 

14 Ferrier 1777. Il y a ſur le Pont Notre- 
Dame une Machine à 'cau tres-eſſentielle pour 
en fournir dans cette capitale. Mealheurcule- 
ment ſa vetuſtè & ſon état de deperitiement 
Tcmediable ne permettent pas d' eſperer qu'cl- 


ſieurs pompes à feu diſperſées ſur les bords de 
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le puiſſe ſubſiſter encore longtems. Cependant 
fi elle venoit à manquer avant que d'&re rem 
placee par une autre, une grande partie de Pu. 
ris ſe trouveroit denuce d'eau pendant pluſieun 
annces & ſeroit expoſèe aux plus grands dan. 
gers dans les cas d' incendie. Il eſt done de | 


neceſſics abſolue de prevenir de bonne heute 
deux inconveniens auſſi conſiderables. Mais, 


puiſqu'on eſt oblige de conſtruire une nouvelle 
machine, il faut profiter de cette occaſion pour 6 
corriger les defauts de la premiere, dont les 1 
principaux ſont de fournir une trop petite quan- 

tice d' eau, & d'en donner une chargèe d'immons c 


dices, qui ſortent continuellement des égots, 


des biteaux de chaux, des boucheries, du tra- 0 
vail des blanchiſſeuſes & des teinturiers qui ſe { 
trouvent dans le voiſinage. 

Ceſt pour remplir ces vues, ſoit en totalite, 1 
ſoit en partie, qu'on a preſents en 1776 trols q 


projets a PAcademie des Sciences. 

Le premier eſt celui de M. de Parcieur, te 
verifis & perfectionnè par M. Perronnet. Sol d 
objet eſt d'amener par des aqueducs les eau ci 
de I'Yvette, de Bievre & du ruiſſeau de Bures. 

Le ſecond, propoſe par M. Dauxiron, & en 
dernier lieu par M. Perrier, eſt d'6cablir plu- 


la riviere. Ju 
Le troiſieme eſt la Machine du Sr. Caprot, di 
que PAcademie a reconnue „ utile, poſſidle de 


»» dans ſon execution, capable enfin de fournir 


„one 
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„ plus grand volume de ce fluide, & à une plus 
grande hauteur que les machines actuellemen 
„ Etablies ſur la Seine. | 
11 faut eſperer que la ville s' oc p era inces- 
ſamment d'un parti neceſſaire a prendre dans ces 
circonſtances. 


14 Feyrier 1777. Voici les principaux articles 


ſur leſquels la Juriſprudence du Grand Conſeil 
eſt, ſuivant expreſſion Energique de M. Goez- 
mann , /olitaire.. | 

1. Cette Juriſprudence reconnoft Inquiſition 
comme un Tribunal de Juſtice en France. 

2. Elle autoriſe les Juges d'Egliſe a connottre 
du Petitoire & du Poſſeſſoire des matieres Ecelé. 
ſiaſtiques. | 


3. Elle favoriſe les clauſes proprio motu & 


Apoſtolice Poteſtatis plenitudine, & par conſe» 
quent VInfaillibilite du Pape. 

4. Elle a dans tous les tems fomente les at- 
teintes qui ont été donnees A la Loi Nationale 
de la Pragmatique Sanction & à V'ancienne Dis- 
Cipline de 'Egliſe. oa 

5. Le Grand Conſeil ſe pretend Juge des ap- 
pellations comme d'abus dans les renvois & 
attributions qui lui ſont faites, au prejudice de 
article XX de Edit de 1695, & dans fa 
Juriſprudence a cet égard il reſtreint la Juris- 
dition Royale, en ce qu'il ſe reſerve toujours 
de declarer I Appellant non - recevable. 

6. attribution qui lui eſt faite des conteſta- 

Tome X, 3 


„ une eau plus pure par ſon emplacement, un 
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tions A naitre au ſujet des nominations qui ſe 
font en vertu du droit de Joyeux Avenement & 
du ſerment de fidelite, ſuppoſe que ces dem 
Droits Royaux ſont moins privilegies que þ 
Rôgale & Emanent d'une ſource differente, 

7. Il eſt d'uſage d'adjuger les dignités des 
Egliſes Cathedrales & Collegiales aux Graducs, 
comme les autres BEnefices, au prejudice des 
reclamatfons faites a cet égard par Vaſſemblee 
e6nerale du Clergè, notamment en 1660. 

8. Dans la connoiſſance qu'il s'attribue des 
delits Eccleſiaſtiques, il ne reconnoſt point le 
privilege de Clericature, que le Parlement a tou- 
jours defendu & protege. 

Quoique la matiere de cet ouvrage ſemble 
tres aride, Pautcur Va rendue intereſſante pat 
beaucoup de faits dont il s'appuie; ce qui an- 
nonce une grande connoiſſance de I hiſtoire & 
une Erudition profonde. II y a d'ailleurs de h 
clarte, de la méthode, du ſtyle; ce qui feroit 
preſumer que c'eſt mal à propos qu'on Tattribue 
au Sr. Goezmann, 5 n 

14 Février 1777. Le Grand Conſeil a rep 


le mardi gras ſon uſage antique de jouer aux dez 3 
apres Paudience. Le premier Huiſſier apporte 4 
le cornet au Premier Prefident ,. qui commence, It 
& tous les Magiſtrats ſuivent: le Public y el PF 
admis. C'eſt ſur le Bureau mème du Greffet , 
que ſe tirent les chances. On ne dit point o. 0 
rizine de cette cëremonie, futile en àpparenes . 


& fans doute allégorique. C'eſt un avis falv 


en 


taire aux plaideurs de la maniere dont vont Ctre 
jugs leurs procès, & plùt a Dieu qu' ils ne le 
fuſſent jamais qu'ainſi 1 : 

15 Feyrier 1777. L'exècution du premier 
projet pour procurer de Veau a Paris, monte, 
ſuivant le devis de M. Perronnet, a 7, 8 26, 200 
Livres. A quelque perfection qu'on doive Sat- 
tendre dans un travail fait ſous ſes ordres, Ien- 


tretien toujours inEvitable d'un ouvrage quelcon- 


que, doit etre eſtime dans celui · ci proportion- 
nement a ſon étendue, qui a pres de 9 lieues 
de longueur. . 

Le ſecond projet d employer les pompes à feu 
monteroit par an, ſuivant les calculs de I Acad · 
mie, à la ſomme de 129,900 Livres, pour four- 
nir co pouces d' eau à la hauteur ſeulement de 
do pieds. Mais 10. cet entretien, qui repond 
au capital de 2,598,000 Livres, ſeroit pour la 
ville une charge perpetuelle & très- conſidèrable, 
qui ne feroit qu*augmenter de tems a autre par 
les rEparations neceſſairement frequentes dans 
une conſtruction de cette nature. 2. La hauteur 
d 89 pieds ne ſuffiſant pas pour les quartiers les 
pus cleves de Paris, il faudroit augmenter la 
depenſe pour y porter l'eau dont ils ont beſoin. 
3- La conſommation journaliere & prodigieuſe 
cu charbon de terre ameneroit avec le tems la 
Ciminution & la chertè de cette denrèe nèceſſaire 
a pluſieurs Arts. 4. L'abondance des vapeurs 
ſolphureuſes & bitumineuſes qui Sexhaleroient 
ecntinuellement des fourneaux & qui ſeroient 
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ccndenſees par l'air toujours Epais des prands 
villes, formeroit un nuage infect, qui portercit 
Pincommodite & peut-Ecre la maladie, princips 
lement dans les maiſons voiſines des lieux o 
differens corps de pompes ſerojent placès. 

La machine de M. Capron, ſuivant ſui, r 
aucun de ces inconveniens, & a beaucoup de 
vantages que n'ont pas les deux autres. 

15 Fevrier 1777. Le 7 Fevrier VPAvocat gen 
ral Seguier a denonce au Parlement dans un long 
Requiſitoire un Ecrit intitule: Motifs de ne point 
admettre ia nouvelle Liturgie de M. I Archeviqu 
de Lyon., Il eſt relatif à la querelle exiſtante de- 
puis longtems entre ce Prelat & ſon Chapitre. 
Le Magiſtrat très-zélè pour M. de Montazet, y 
deploie ſon èloquence contre le parti Moliniſte, 
dont il juge VYouvrage man, & fait le plus grand 
6loge dePArcheveque, Coryphèe des ]anſCniſtes, 

Par une ſingularitè remarquable la Cour, en 
ordonnant que le libelle en queſtion ſoit lacere 
it & brille, ne lui donne aucune qualification. 

il 16 Fevrier. Dom Faphet d' Armonie, comè lie 
— 14 en cinq actes & en vers de Scarron, eſt une far 
i ce fort bonne pour le tems oh elle a été com- 


| poſce & qu'on reſſuſcite ordinairement les jours ] 

{| gras pour amuſer les bourgeois & le peuple, qi aan 
We vient par extraordinaire au Spectacle ces jours l. En 
14 Cette picce a fait une fortune extraordinaie . dui: 
if cette anrce, & elle a fort r6joui la Reine & H It 
114 famille Royale. On y a joint le Divertiſſement Out 
| que 
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qu'on appelle la Cavalcade: on Va enrichi de ta. 
dleaux pittoreſques analogues aux Courſes, qui 
ſont aujourd'hui la fureur des Princes & de nos 
jeunes Seigneurs; ce qui fair ſpectacle & eſt reel - 
lement fort amuſant, enſorte que Dom Faphet 
dure encore dans le Carème. 

16 Feyrier 1777. 11 paroſt decide que la ville 
reprendra I Adminiſtration de FOpera a Paques, 
Un M. de Vougny , couſin-germain de M. Ame- 
lot, fort bien avec M. le Comte de Mavrepes, 
gravd coureur de filles, & allant beaucoup a ce 
ſpectacle, comme le centre de cette marchandi- 
ſe, a deſire y preſider ſous Pinſpection du Mi- 
niſtre & en aura la direction honorifique & utile. 
On ne doute pas qu'il n'ait des croupiers. Du 
reſte, le Sr. le Breton conduira toute la machi- 
ne, quant A ce qui concerne la partie des Arts, 

17 Feyrier 1777. Memoires de Louis XV, Roi 
de France & de Navarre, dans leſquels on donne 
une deſcription impartiale de ſon caractere, de ſes 
guerres, de la politique de ſa cour, du genie & 
de Phabilete de ſes Miniſtres, Gentraux & Favoris, 
Par un ancien Secretaire d' Ambaſſade de la Cour 
de France: traduits de I Anglois. 

Tel eſt le titre d'un ouvrage, qui ſous cette 
annonce impoſante cache la plus parfaite {terilics. 
En effet, quel talent ne faudroit-il pas pour r6- 
Wire tant de choſes en 59 pages, qui font toute 
Tetendue du pamphlet? Mais on y remarque en 
outre une ignorance eraſſe, des anachroniſmes fre- 
9408 & une infinice de fautes, qui lui tent tout 
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le mèrite qu'il pourroit avoir comme hiſtorique, 


Il eſt d'ailleurs fort mal écrit, & ne peut avoir a 
EtE compoſe que par un Etranger , non-ſeulement _ 
r'ayant aucune Etude, aucune politique, mii n 
aucun ſtyle, Il eſt aſſez impartial & ſans nb ſic 
chancetE: ce ſont, les ſeules bonnes quali y 
qu'on y remarque. P/ 
17 Feyrier-1777. Il paroit une Requete au Ri le 
pour les mallieureux habitans du Mont. Fura, a E. 
nombre de douze mille, Elle eſt accompagnte di po! 
ne Lettre, Ecrite le 24 Aofit dernier par ca Q 
habitans a M. le Comte de Saint-Germain, rap 20 
porteur de leur affaire au Conſeil, II eſt ques ral 
tion de faire caſſer un Arr& du Parlement de C2 
Beſancon du 18 Aofit 1775, qui conſerve al re 
Chapitre de St. Claude le droit & la poſſeſſion Fr 
de la main - morte generale & territoriale reelle {tr 
& perſonnelle ſur les hommes, fonds & territoi- ſo! 
res des ſupplians. On connolt depuis longtems Ply 
cette queſtion par les 6loquens Ecrits de M. de tat 
Voltaire. Tout r6cemment encore il a offert 1 Cu 
M. de Mirbeck, Avocat aux Conſeils, leur dc Ee: 
ſenſeur, de le ſeconder de ſa plume, de {on poſi 
credit & de ſa bourſe, pour faire briſer les fen lits 
de ſes cliens. Rel 
* 17 Fevrier 1777. L'eſprit du gouvernement dor 
arbicraire & deſpotique; qui faiſoit Veſſence de 
la fin du dernier regne & paroft meme encore le 
genie du miniſtere actuel guide par de meilleu 
res vues, s'eſt 6tendu dans les divers ordres de 
Etat, & ſurtout parmi Noſſeigneurs les Prelats, 
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toujours tres diſpoſes à Vexercer, a exiger une 
ob6iſſance paſſive, On à va tout recemment 
entrautres EvEnemens. de cette eſpece, la fer- 
mentation qui regne a Rodez & a Lyon: elle 
n'eſt pas moins grande dans le Dioceſe de Li- 
fieux; on en peut juger par divers Ecrits qu'elle 
y a produits & qu'on ne connoit encore que par 
PArret du Conſeil du fer. Novembre 1776, qui 
les ſupprime. Ils ſont au nombre de trois: 
Examen d'un Ecrit qui a pour titre, Conſultation 
pour les Cures du Dioceſe de Lifieux, à Voccaſion 
d'un Mandement de M. VEve&que de Liſieux du 
20 Dècembre 1773, & de ſon Inſtruftion Paſto- 
rale du 13 Avril 1774: Lettres de Philetes, Cars 


re, a MM. les Cures du Dioceſe de Liſieux en 
France, proteſtant contre les Mandemens & Io- 
ſtruction Paſtorale de leur Evèque: & Confes- 
ſion de M. PAbbe Dr ***,, Auteur des Letirer de 
Philetes, pour ſervir de ſupplement, de rerrac- 
tation & d'antidote à ſon ouvrage, a MM. les 
Cures proteſtans du Dioceſe de Liſieux. Ces 
Eerits ſont ſupprimès comme contenant des Pro- 
Poſitions haſardees , tendantes d alterer la tranquil. 
lite publique, & le reſpect du aux Miniſtres de la 
Religion, Il faut ſe rappeller que c'eſt un Con» 
dorcet, renommè par ſon Moliniſme, qui a ci - 
devant bouleverſe le ſiege d'Auxerre, qui eſt 
aujourd'hui à Liſieux. 

18 Fevrier 1777. Les Libraires aſſociés 2. 
I Encyclopddie, mont pas manquè de faire une 
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Reponſe au Memoire du Marquis de la Saone (4 
Conſorts intervenans , & contre le Sr, Luneau d: 
Boisjermain, Elle eſt ſignèe de Me. Serpaud, 
Avocat, & ſuivie d'une Conſultation de Me, 
Boudet, en date du 8 de ce mois. Il eſtime que 


cette reponſe contient les moyens les plas'ſoli- 


des & qu'elle donne une nouvelle force à cem 
qu'il a lui - mème employes dans ſon Precis. 
Les Libraires Ecartent dans le grand nombre 
des operations relatives d FEncyclopedie, toutes 
celles qu'ils ne peuvent, diſent - ils, regarder 
comme lièes a l'intérèt public. IIs ne parlent 
dans cet Ecrit que de celles. analogues aux per. 
miſſions apparentes ou tacites qui leur ont et 
accordees, de celles qui frappent ſur leurs con- 
ditions avec les ſouſcripteurs, & enfin de celles 
concernant les Reglemens. Ils pretendent avoir 
TEpandu ſur ces trois points la plus vive lumiere, 
& il faut avouer qu'ils diſent des choſes aſſez 
ſatisfaiſantes, ſans cependant r&pondre à tout. 
On voit qu'ils en veulent ſurtout a M. Luneau 
de Boisgermain, qui depuis huit ans les tracaſſe: 
ils Pinculpent adroitement d'avoir def&re Vaffaire 
au tribunal de 1771; mais ils ſe targuent du 
Jugement du 7 Septembre de la meme annee, 
qui fit perdre en un inſtant à leur adverſaire 
ſa pretention a paſſer pour un homme ſuperieur 
dans les ſciences, dans les lettres, dans les arts: 
„ ſes titres de Cenſeur , Critique, Delateur, 
,, TEmoin , Expert, Juge, Ex6cuteur, ” ajou- 
tent · ils, „ tout diſparut par ce jugement.” y 
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A legard du Retentum de la requiſition du Mi- 
viſtere public, qui chargea les Libraires de rap. 
porter les Memoires & autres pieces relatives à 
'Encyclopedie, pour en ètre rendu compte & 
ordonnè ce qu'il appartiendra, ils ſemblent ſe 
faire un merite d'avoir differe d'y ſatisfaire alors, 
en s' empreſſant aujourd'hui de le faire. 

* 18 Feyrier 1777. On eſt empreſſé de voir 
aujourd hui comment ſera recue Mlle. Arnoux, 
qui doit jouer le role d' phigenie & devenue 
de ſagrèable au public par ſon inf4me jalouſie 
contre Mlle. le Vaſſeu. 

19 Hyrier 1777. M. Dorat ayant jugs à pro- 
pos de ſe louer a outrance dans une Lettre d'une 
pretendue Academicienne des Arcades de Rome, 
on a pris la meme tournure pour le denigrer 
dans une Epigramme attribute a Mrs. Paliſſot 
& Clement, II faut fe rappeller que PApologie 
roule principalement fur ſes ouvrages dramati- 
ques & ſur le Malheureux imaginaire. L'epi- 
gramme eſt intitulce ; 


Confeſſion Poctique, par un Academicien des 
- Arcades, 


De petits vers pour Iris, pour Climene , 

Dans les boudoirs ,m*avoient fait quelque nom; 
Deſir me prit de briller ſur la ſcene, 

Mais j'y parus ſans l'aveu d' Apollon. 

La, comme ailleurs, $'achette la victoire: 

A beaux deniers l'on m'a vendu la gloire : 
Mieux eut valu, ma fol, qu'on m'eflt berns, - 
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Que m'ont ſervi tant de proneurs 2 gages? 
De mes ſucces ol! ſunt les avantages ? 


Un ſeul encore, & je ſuis ruins! 1 

20 Feyrier 1777. La machine à eau du 8. de 

Capron, ſuivant lui, n'eſt ſujette à aucun des ri 
jinconveEniens qu'on critique dans les autres pro- 

jets: elle cſt ſimple dans fa. conſtruction, & n'a ſo 

pour moteur que le mouvement de la Seine. Pla. ſe 

ce à 200 toſſes au deſſus de 'INle Louvier, par qu 

conſequent de tous les Egoſits de Paris, & con- pl: 

ſtruite de maniere à ne pouvoir nuire à lajnavi fai 

gation, elle formeroit par ſon chateau'd'eau un ce 

obelisque de 150 pieds de hauteur, fuſceptible te 

d' etre dEcore: par Velevation de ſes cuvettes ret 

elle fourniroit de l'eau aux quartiers ſuperieurs, qu 

& par ſa poſition cette eau ſeroit plus pure que On 

celle puiſce dans le centre de la ville par les dar 

pompes à feu, ou priſe dans l' Vvette, dont le la | 

| goùt marccageux ne peut ſe perdre que par une act 

| longue Evaporation. Son moindre produit ſera bea 

| de 600 pouces, rendant 1,800 muids par heure, : 

4 volume triple de ce que donnent ordinairemen! ts 

1 la Pompe Notre Dame, la Samaritaine & h _ 

b Conduite d' Arcueil rèunies. Quoique ce volume 1 

i ſoit ſuffiſant, ſurtout en laiſſant ſubſiſter Areueil * 


—_— _ 
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& la Samaritaine, qui, par ſon emplacement, 
ne gene point la navigation, comme la Pompe 
Notre Dame, cependant fi l'on deſiroit Vaug: 
menter, il ſeroit tres- facile de ſe procurer ul 
excedent quelconque, avec une depenſe moindre 
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des deux tiers que celle propoſte, Enfin ce pro- 
jet ne change rien à la poſition actuelle des con- 
duites, chdteaux d' eau & fontaines dans l'inté- 
rieur de la ville; ce qui procure une aſſez gran- 
de épargne, que ne forme pas le projet de la 


riviere d' Vvette. | 
20 Nyrier 1777. Comme Paris a beſoin ab- 


ſolument d'un Arlequin, que le Sr. Carlin preſque - 


ſeptuagenaire ne peut longtems ſuffire a ce r6le, 
que le Sr, Coraly, deſigns pour le remplacer, ne 
plaſt pas au Public, le Sr. Bigotini a elſaye dg 
faire rire & de dEployer ſes talens en ce genre; 
ce qu'il a fait avec ſucces le 18 de ce mois. Res- 
te à ſavoir ſi cela durera. Une choſe qui doit le 
rendre plus agreable & plus precieux, ceſt 
qu'il eſt à la fois acteur & auteur. Du moins, 
on lui attribue la piece d' Arlequin e/prit · follet, 
dans laquelle il a paru. Elle a ètè jouèe pour 
la premiere fois le meme jour: elle eſt en trois 
actes, avec ſpectacle & divertiſſement, & a 
beaucoup amuſe les amateurs. 

21 Feyrier 1777. C'eſt à un nouveau jeu An- 
glois, nommé le Cre/Þ, qu' ont Ete faites au Pa- 
lais. Royal les groſſes pertes dont on a parlè. II 
ſz joue avec deux dez & c'eſt une eſpece de 
paſſe · dix. Les gros joueurs ne pouvant trafner 
avec eux, ou meme avoir realiſe dans le moment. 


les ſommes enormes qu'ils courent riſque de per- 


dre, ont imagine des boſtes avec des jettons ou 


fiches à leur nom, portant de Vautre core 10 


15, 20, 100 Louis. Ce ſont des eſpeces du 
C6 | 
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Lettres de change, qu'on prend pour bonnes & 
qui ſe pajent le lendemain ſur le champ. M. 
de la Vaupalliere ayant prie ſa femme de lui en 
faire arranger une de cette eſpece, elle y a joint 
ſon portrait & ceux de ſes enfans, avec ces mots: 
Souvenez · vous de nous! Mot peu efficace, car i 
den a pas moins perdu beaucoup. Cette paſſion 
eſt devenue une fureur encore plus epidemique 
& plus extreme durant ce carnaval. 

21 Fevrier 1777. Ce qui fache le plus les Li. 
braires dans le Memoire des Souſcripteurs de 
PEncyclopedie, C'eſt le calcul de leurs gains 
qu'on y revele, & qui, ſuivant le rëſultat quion 
en fournit, apres en avoir articule en detail tou- 
res les parties, ſe montent au capital Enorme de 
4,240,798 Livres 15 Sols-6 Deniers. Alors il 
reſte toujours pres d'un million de lucre illegiti- 
me, Cc'eſ{t-2-dire au · delà de la convention primitive, 

21 Hyrier 1777. A la vente des Tableaux de 
Ph6tel d'Aligre on voit avec plaiſir que les cu- 
rieux & amateurs portent à un prix aſſez haut 
les ouvrages de PEcole moderne, mème des Mal- 
tres mEdiocres. On y trouye deux tableaux en 
tapiſſerie des Gobelins, ſujet paſtoral, ſous ga- 


ce, vendus 2,659 Livres 19 Sols. L?*Etude de 


la tete d'une jolie femme par Greuze, montant 9 
2,599 Livres 19 Sols. Un tableau d'une ſeule 
figure, par Aubri, à 1,000 Livres. Deux ta- 
bleaux par Olivier, Vues de jardins, ornès de 
figures, 725 Livres. Deux Payſages par Ro- 
bert, 900 Livres. Un petit tableau de Paylage 
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avec figures, par Bounieu, 650 Livres. 

21 Hvrier 1777. Rien de plus plaiſant que 
Pappareil impoſant avec lequel M. de Lille nous 
donne une Edition des Melanges de Madame la 
Comteſſe de Vidampierre. Le tout a 64 pages, la 
preface ſeule 24, & dans le ſurplus ſe trouvent 
encore pluſieurs pieces Etrangeres. On ne peut 
nier qu'il n'y ait des graces & de la facilite dans 
les trois ou quatre Opuſcules de cette Dame, 
mais qui ne valent pas aſſurement la peine de la 
placer au deſſus de Madame Deshoulieres, comme 
le fait Pemphatique Editeur, Il paroſc, au ſur- 
plus, que cette charlatannerie a pour motif 
louable de procurer quelque argent a cette fem- 
me de qualite dans l'indigence. 

22 Frier 1777. Ce qui pourroit faire pen. 
cher la ville pour le projet du Sr. Capron, c'eſt 
que ſon devis eſt tres modique en comparaiſon 
des deux autres & relatif aux vues d'economie 
& d' embelliſſement que le bureau de cette admi- 
niſtration pourroit ſe propoſor. La machine 
adoptee telle qu'il la preſente, ne coftteroit que 
1,300,000 Livres, & comme elle eſt infinimenc 
moins compliquee que celle du Pont Notre-Da- 
me, dont Pentretien ne va qu'a 7,000 Livres, 
il eſt clair que la dEpenſe annuelle ſeroit beau. 
coup moins conſiderable, 

Si Von veut adapter Obelisque à un Pont, 
qui facilite la communication des nouveaux bou- 
levards aux anciens, qui, en formant un embel- 
liſement digne de la Capitale, etabliſſe une cir- 
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preneur les matériaux & le terrein de la garre 


plus heureux, qu'il permet à Vauteur de rendre 
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culation avantageuſe entre trois fauxbourg tris 
peuples, Saint - Antoine, Saint - Victor & Saint. 
Marcel, qui ſerve enfin à faire paſſer directement 
les conduites deſtinèes au quartier de I'Eftraps- 
de, & qui Eviteroit un grand circuit, la depen. 
ſe montera à 3 millions, en cëdant & Entre. 


dont la ville a abandonnè le projet. 

Enfin, fi Von eſt force de n'employer que les 
moyens les plus economiques, I Architecte fera 
placer la machine au Pont au Change, ot la tour 
du Palais pourroit ſervir de chiteau d' eau. Dans 
ce cas · la la depenſe ne montera qu'a 900, ooo 
Livres & le produit ſera le mème. Il eſt vrai que 
dans cet emplacement l'eau n'a plus le degre de 
puretè qu'elle avoit dans le premier; cependant 
en prenant certaines precautions, il pretend que 
Feau puiſce en cet endroir ſeroit moins charge 
d'impuretès qu'a la Pompe Notre-Dame, & Ion 
acheveroit de la clarifier, en la filtrant avant de 
I'elever dans les cuvettes de diſtribution, 

22 Feyrier 1777. Malgrè la reduction du Bal- 
le: des Heoraces, appelle depuis Pantomime, en 
trois actes & ſon nouveau denouement , dautant 


au caractere du vieil Horace toute ſon Energie, 
il n'a pu aller bien loin, & l'on Va donne le 20 
Février pour la derniere fois. Ce denouement 
eſt cependant beau. Horace eſt condamne: le 
pere arrive & harangue l'armèe. Ce n'eſt point 
un bavardage oratoire, dans lequel on emplols 
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toutes les fineſſes de Part pour affoiblir le crime, 
ceſt un plaidoyer ſublime en action. II va de 
rang en rang & preſente aux Soldats les dépouil - 
les des Curiaces : les lances & les drapeaux, au- 
paravant renverſes, ſe relevent, & le ſauveur 
de la patrie eſt port6 ſur des boucliers. Tout 
cela n'a pu tenir contre les mauvaiſes plaiſante- 
rics, & il en a reſults une chanſon. Peut » etre 
aura · t· elle pas beaucoup de ſel, lorſque le ſujet 
ſera perdu de vue & oubliéè, mais elle amuſe 
aujourdhui & c'eſt a qui la chantera. 


Chanſon, Air: Palſambleu Monſizur le Curl. 


Tout le monde eſt convaineu 
Que le Ballet des Horaces , 

En m@me tems eſt le Ballet des Cu... . . 
Le Ballet des Curiaces. 


Quel ſpectateur n'eſt point Emu, 
En voyant Paine des Horaces 

Prendre courage & pourſendre trois Cu. 
Pourfendre trois Curiaces, 


Ah! juſte ciel! tout eſt perdu 
Dit Camille au fier Horace: 

Je ſuis ta ſeur & tu perces mon Cu. 
Tu perces mon Curiace ! 


A Vinſt:nt ſon frere bourru, 
Vous la poignarde avec grace, 

Camille tombe & montre encor ſon Cu. . 
Montre encor ſon Curiade. 
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Vous, à qui Noverre eſt connu, 
Jettez des fleurs ſur ſes traces; 
A I Opera j'aime à claquer les Cu 
A claquer les Curiaces, 


23 Fevrier 1777. Mlle. Arnoux avoit ameuts 
une forte cabale en ſa faveur le jour où elle: 
joue le role d' Iphigenie; enſorte que ſes partiſans 
ont contrebalance les huëes de ſes adverfaires, 
Les gens impartiaux, en convenant de la beauts 
de ſon jeu, ont trouve quelle n'avoit plus de 
voix & qu'il n'etoit pas poſſible qu'elle put res 
ter longtems avec ſucces à ce theltre. Quant 
A la tragedie, elle a paru encore embellie de la 
fite d Achille au ſecond Ate, devenue plus in- 
tereſſante par l'art du Sr. Noverre, qui lui a 
donnè le caractere propre & la lie meryeilleuſe- 
ment à Faction, | 

23 Fevrier 1777. On a dit que Dom Faphet 
d' Armenie avoit Ete repreſents à la cour. Le 
Roi, pour $'amuſer, avoit donné le mot aux 
coryphees de la cavalcade; il leur avoit ordonn6 
d'imiter toutes les allures, attitudes, fimzgrees 
de la Reine & du Comte d' Artois à la fameuſe 
Courſe de Fontainebleau, & leur en avoit fait 
faire des repetitions. Cette petite farce a Etc 
executèe avec tant de verits, que les auguſtes 
perſonnages 8'y reconnoiſſant & voyant un deſſein 
forms de les jouer, ſe ſerojent peut- etre cour - 
rouctes, fi par l' affectation du jeune Monarque 
A n'en rire que plus fort, ils n'avoĩent jugè que 


00 


0 M. &toit d' intelligence; ce qui les a determi- 
nées à prendre auſſi le parti dapplaudir. Le 
Roi a été ſi ſatisfait de ce ſpectacle, qu'il a vou- 
lu que tous les Acteurs, Farceurs & Suivans de 
la troupe euſſent bouche a cour ce jour · la, & 
fuſſent régalés a ſes depens. | 

23 Frier 1777. Un tableau de Greuze repre- 
ſentant un enfant qui tient un chien entre ſes 
bras, faiſant partie de ceux vendus a Photel. 
&Aligre, a été adjuge pour la ſomme de 7, 200 
Livres 1 Sols. 105475 

24 Hvrier 1777. Par le nouveau plan du Pa- 
Jais qui s' execute, on y arrivera par la place 
Dauphine, que l'on degagera en face de Henri 
IV, en jettant des maiſons bas, ainſi que devant 
ja porte d'entree qui donne dans la rue du Har- 
lay. On elargira la cour de Lamoignon & Von y 
conſtruira une aĩle du còtè de la Premiere Preſi- 
dence, qui ſera rebàtie dans une forme diffèren- 
te. On confervera par les Salles une commu- 
nication avec la Sainte Chapelle, mais elle ſera 
iſolèe a Pavenir. Le Roi n'arrivera plus par les 
petites vilaines rues, par ol l'on Etoit oblige de 
prendre, mais par le Pont- neuf. En un mot, 
cela ſera plus noble & plus magnifique, ſi le 
Plan s execute ainſi qu'il eſt preſents, | 

24 Fevrier 1777. Tout fait ſpectacle dans ce 
pays ci, & aujourd'hui que l'on eſt revenu des 
plaiſirs du Carnaval, la foule ſe porte ſueceſſi - 
vement vers les égliſes pour en voir un d'une 
eſpece particuliere. M. Haun, Abbé du Mont - 
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Liban & General des Antonius, eſt depuis la fin 
de Decembre à Paris. Ce Prelat Maronite y eſt - 
venu avec un de ſes Religieux, à deſſein de faire 
une quète pour l'aider à rebatir ſon Abbaye que 
les flammes ont devorte, Elle a lieu pendant la 
meſſe, qu'il celebre tour - à · tour dans les parois- 
ſes & dans les couvens. Il eſt muni d'atteſtations 
de ſon Eminence le Cardinal Girault, & a en 
conſequence obtenu cette permiſſion de l' Arche 
veque de Paris. II officie en langue Syriaque. 
Les ceremonies de la meſſe ſont dans ce rit les 
memes que celles du rit Romain, à cette diff. 
rence pres que l' officiant ne prend d'abord qu'une 
portion de l Hoſt ie & du precieux Sang. Cette 
premiere communion faite, il s empare du calice 
d'une main, & de l'autre de la ſeconde partie 
de -Phoſtic, qu'il tient au deſſus du calice, re- . 
couvert de ſa patene, Il ſe tourne alors vers le 
peuple, comme pour Vinviter a venir participer 
avec lui aux ſaints myſteres & expoſe aux yeux 

cette portion de Vhoſtie & le calice, les clevant 

& les abaiſſant de la meme maniere que ſe donne 
la ben&diftion avec Voſtenſoir. Il ne chente l 
la celebration de la grand'meſſe que le Kyrie, le 
Gloria, &c. comme dans le rit Gallican. Le 
Clerc, (natif de Montpellier, eleve au Mont- 
Liban, qui lui ſert d'interprète) Faccompagne 
alors avec deux eſpeces de cimbales, qu'il frappe 
Yune contre l'autre en differens ſens pour produi- 
re des ſon varies; quelquefois il frappe Finſtru*. 
ment avec une clef , muſique très · peu h 
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Ce Prelat a officie à Saint - Denys aux Carme- 
lites. Madame Louiſe le manda, ſe cranſporta 
à la grille, &, à la tete de ſa Communauté, re- 
cut ſa benediction. FP 

M. Haun eſt loge chez les BenediCtins dans 
PAbbaye de Saint » Germain des Prez, ob il eſt 
plus à portee de trouver des Savans avec qui 
converſer, n'entendant pas notre langue. 

* 24 Feyrier 1777. On a donne ſamedi un 
concert extraordinaire au chãteau des Tuilleries 
dans la Salle du Concert Spirituel, au profit de 
deux virtuoſes Etrangers du premier ordre, le 
Sr. Franzl violon, & Punto, cors de chaſſe. 

25 Fevrier 1777. Il reſulte du projet de VAr- 
chitecte Capron: 1, Qu'il eſt infiniment moins 
diſpendieux que les deux autres. 2. Que l'eau 
qui ſera Elevee par ſa machine à g3œo toiſes de 
ile Louvier, ſera beaucoup plus pure & plus 
ſalubre. 3. Que le volume de cette eau étant 
triple de celui que fourniſſent communèëment Ar- 
cuei! & les machines de la Seine reunies, non» 
ſeulement il ſera ſuffi ſant pour toutes les fontai- 
nes publiques faites ou a faire dans les differens 
quartiers de la ville, mais qu'il en reſtera enco- 
re plus de moitié, que la ville pourra vendre à 
ſon profit, Ce benefice, qui eſt tres confidera- 
ble, puiſque 200 pouces ſeulement vendus à 
moitiè du prix ordinaire, c'eſt -a · dire à 1c 
Livres la ligne, formeroient une ſomme de 
2,88, 00 Livres, & payeroient au · delà des 
frais de Ia machine, eſt encore ſuſceptible ꝰ une 


003 


augmentation. plus forte, & beaucoup moins 
coſiteuſe que dans les autres projets. 

Ce qui pourroit ſurtout determiner à accep- 
ter ce projet, c'eſt que Vauteur, dans le cas ol 
il ne plefroic pas au Roi d'autoriſer la ville } 
faire les avances pour PFexEcution de ſon entre. 
priſe, $'en eſt charge par une ſoumiſſion particu» 
liere, remiſe entre les mains de M. Amelot, le 
Secretaire d'Etat ayant le Département de Paris 
25 Fevrier 1777. Le Concert execute le fa 
medi 23 au profit des Srs. Franzl & Punto, a m. 
vi tous les connoiſſeurs par la beauté des details 
& excellence des maitres qui y ont brille. Mais 
les heros de cette aſſemblee s'y diſtinguerent 
ſurtout. Le premier exëcuta un concerto de 
violon, plein d'agrement & de difficulte. - On 
admira la belle qualité de ſon & le fini precieux 
du jeu de ce vircuoſe, qui n'a cependant rien de 
ſuperieur à ceux que nous connoiſſons. On ne 
peut pas en dire autant du ſecond, dont la com- 
poſition pleine d'agrement n'approche pas de 
ſon execution. II n'y en a pas d' exemple. On 
peut dire avec juſtice, qu'il a ports fon inſtru- 
ment à un degré de perfection dont on ne lau- 
roit pas cru ſuſceptible. Il n'eſt arrEte par au- 
cune difficult. Le ſon qu'il tire du cors · de- 
chaſſe eſt celui de la voix la plus douce & Ia 
plus ſenſible. Et ce qui &tonne mème les muſi- 
ciens, C'eſt qu'il a le talent de faire entendre 
deux ſons tres- diſtincts ſur un inſtrument qui 
ſemble n'en comporter qu un. 
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26 Fevrier 1777. La fureur des ſpectacles, portee 
aujourd'hui à ſon comble, fait e vertuer les Arti- 
ſtes, qui ne ceſſent de preſenter des projets pour 
former de nouvelles Salles: il en paroĩt un nou- 
veau concernant la Comedie Frangoiſe, que on 
imagine de conſtruire /ans qu il en collte rien au 
Couvernement, dans le Jardin des Capucins de la 
rue Saint - Honors. On propoſe de tranſporter 
ces moines à la Chauſſte d' Antin, où ils ſupplee- 
ront aux ſecours eccleſiaſtiques dont manquent 
les habitans de ce quartier. Mrs. Cellerier & 
Poyet ſont auteurs de ce projet. On en voit tous 
les avantages par la diſpoſition du plan, Ils ſe 
felicitent d'avoir trouve un emplacement, le 
plus beau qu'on puiſſe choiſir en pareil genre, 
tant en lui · meme qu'a cauſe des autres diſpoſi- 
tions du local, qui fourniſſent toutes les commo- 
ditcs neceſſaires pour Yabord, le {jour & la ſor- 
tie des voitures. 

27 Fevrier 1777. On peut ſe rappeller le bruit 
qui a couru, il y a environ deux mois, que le 
nouveau Directeur du Treſor Royal, quoiqu'he- 
retique, avoit dine publiquement chez Arches» 
veque de Paris. Cette nouvelle certaine a été 
coniignee dans une Epigramme qui n'a tranſpiré 
que depuis peu. Il faut ſavoir que le Prelat ſe 
nomme Chriſtophe: | 


Nous Pavons vu, ſcandale 6pouvantable! 
Necker aſſis avec Chriſtophe à table, 
Et vingt Prelats ſavourant à envi 
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Des rouges bords le nectar deleQable. 
L*Egliſe en pleure & le Diable eſt ravi. 
Mais en ce jour, d'une indulgence telle, 
Quel ſeroit done le motif important 

Qui de Beaumont a perverti le zele? 
C'eſt que Necker, le fait eſt très - conſtant, 
N'eſt Janſeniſte, il n'eſt que Proteſtant, ' 


27 Fevrier 1777. Les Gluckiſtes Pont empor- 

tE; ils ont obtenu qu'on donneroit Alceſte pour 
la Capitation des Acteurs. On y joindra un 

Ballet champètre de la compoſition du Sr. No- 
verre. C'eſt lundi 3 Mars que la premiere re- 
. preſentation aura lieu. 
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ment rare dans nos climats de voir des Aurores 


28 Fevrier 1777. Mercredi à ſept heures & f 

demie du foir on voyoit partir du Couchant une | 

gerbe de lumiere ſemblable à la queue d'une Co- , 

mete, qui gelangoit du Belier vers la Ceinture 0 

de Perſee. Cette lumiere $'&tendoit peu A peu 8 

6 juſqu'a l' Orient & forma vers les neuf heures un q 

) arc lumineux de pres de 150 d6gres. En meme 0 
4 temps Ihoriſon Etoit Eclairs vers le Nord - Oueſt 

MW. d'une grande Aurore Borealz, qui jettoit meme N 

1 de tems en tems des colonnes lumineuſes. M. 5 

14 de la Lande, qui regarde les Aurores Boreales 0 

4 comme des émanations électriques, croit que U 

14 cette lumiere circulaire Etoit une ſuite de I'Au- & 

14 rore Borcale, La chaleur qu'on éprouve de- 00 

— puis quelques jours rend plus vrai ſemblable en- la 

; bl core cette explication, Ce grand cercle diſparut te 

"wm vers les neuf heures & demie. Il eſt extreme- 0! 
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Bor6ales arri ver juſqu'a une ſi grande diſtance 
du Nord & ſurtout de les voir abſolument ſpa» 
res de la lumiere, qui vient ordinairement du 
Nord- Oueſt. | 

28 Feyrier 1777. Mlle. Dumeſnil retiree du 

thédtre dans un Age avancé, ſe trouve avoir be. 
ſoin de ſecours extraordinaires. Les Comediens 
paient aujourd'hui a ſes talens un tribut de re- 
connoiſſance qu' ils lui doivent. Ils donnent une 
repreſentation a ſon profit par une annonce ex- 
traordinaire. On joue Tancrede. 
I Mars 1777. La maſſe de I' Edifice propoſe 
par les Srs. Cellerier & Poyet, pour une nou- 
velle Salle de Comédie Frangoiſe élevée ſur le 
terrein des Capucins de la rue St. Honoré, ſe- 
roit de 24 toiſes de face ſur le devant & de 36 
de profondeur ſur les rues latèrales. Elle ſeroic 
decorèe extèrieurement d'une Colonnade Dori. 
que, portèe par un ſoubaſſement ouvert en ar- 
cades, formant galerie au pourtour. 

Dans les terreins à vendre, dont le produit 
ſuffiroit pour la conſtruction de la Salle, on mé- 
nage deux rues latèrales de 50 pieds de largeur, 
qui conduiroient aux Tuilleries, bordées de 
bornes, formant-trottoirs pour les gens de pied, 
& une autre de mème largeur derriere la Salle: 
ce qui Piſoleroit de toutes parts. Les deux rues 
latEiales du c6t6 de la rue St. Honoré ſeroient 
terminees par deux grandes arcades, ſous les- 
quelles on deſcendroit a couvert. La forme 
de la Salle intérieurè eſt ovale: on y a pratique 


(72) 
quatre rangs de loges. Le tout eſt COuronns 
d'une voſite orn6e de caiſſons. Les ſpectateun 
y ſeroĩent tous aſſis. 

Les gens de L'art s cage 9 ſur 
la beaute de cette Salle, dont la forme. ext6riey. 
re, rappellant I'idee des anciennes Baſiliques, 
auroit un air impoſant & de nouveautè dans Py 
ris. Ils aiment ſurtout la galerie au pourtour, 
qui reuniroit Putilite a la magnificence, en c 
qu'elle procureroit aux ſpectateurs, dans les en. 
tr'actes, ou dans l' intervalle des pieces, le moyen 
de changer d'air & de reſpirer à leur aiſe. 
 Enfin les architectes, pour ne point choquer 
les devots & ſe mEnager Vagrement de M. Ar. 


cheveque, au cas où l'on adopteroit le plan en 


queſtion, ont eu ſoin de reſpecter le ſol de I 
gliſe & d'en eloigner la Salle du Spectacle. 

* 1 Mars 1777. A Monſieur Franklin 
„ Monſieur, en vous offrant les ceuvres de Ber- 
„ nard Paliſſy, C'eſt honorer fla m&moire di 


„ plus grand Phyſicien que la France ait produit, 


„ dans un tems où Phiſtoire naturelle Etoit en- 
„ Core au berceau. Ce profond obſervateur, pref 
„ que oublie depuis deux fiecles, ne pouvoit 
„ reparoſtre plus dignement que ſous vos auſpi- 
„ ces. Le genie qui le caractériſe ſe trouve 
„ dans vos ouvrages; comme lui, vous annon- 
„ cez, Monſieur, les plus grandes veérités avec 
„ce ton modeſte qui fied fi bien au vrai ſage; 
& il y a une fi grande analogie entre la 


x thode de Paliſly & celle que vous avez em- 
„ ployee 


D 


„ ployee pour les decouvertes' de .phenomenes 
„de la Phyſique; que je ne pouvois aſſocier 
„ deux noms plus dignes de Padmiration des ſa - 
„ vans. Mais le Philoſophe frangois livre tout 
„ entier à la recherche des ſecrets de la Nature, 
„ ne penetre- point dans ceux de la Politique. 
„ Science que les ſages de Vantiquite cultivoient 
„ comme une des plus importantes de la philo- 
„ ſophie. Vous en avez ſenti tout le prix, 
„ Monſieur z toute nation qui intereſſe par la 
„ ſageſſe de ſon gouvernement, a du beaucoup, 
„ ſans doute, a ſon premier legiſlateur; mais 
„ que ne doit-elle pas à ceux dont les lumieres 
„& le courage ne tendent qu'a donner a ſes: 
„ loix une forme plus parfaite & plus ſtable! 

„Le peuple eſt admirable 5 dit M. de Monteſ- 
„ quieu, pour choifir ceuæ d qui il doit confier une 
„ partie de ſon autoritt; il ne ſe ditermine que 
„ par des choſes qu'il ne peut ignorer & des faits 
„ qui tombent ſous ſes ſens. ” 8 

Telle eſt la dédicace en date du 4 Février 
dernier, ſignèe du Libraire Ruault, qu'on liſoic 
a la tete de la nouvelle édition de Bernard Pa- 
lily. Le gouvernement, ſur la requiſition vrai- 
ſemblablement de ' Ambaſſadeur d' Angleterre, 
Na pu tolèrer de pareilles louanges donn6es à 
un homme, dont la tete eſt à prix à Londres, & 
1 a fallu ſupprimer cette Epitre. | 

2 Mars 1777. On parle beaucoup d'un pam- 
phler ſatyrique intituléè la Bequille. On ſent cu'en 


effet ce ſujer peut preter A quantits d'id6es ara · 
Tome X. D | 


7 


logues aux eireonſtances; mais comme il eſt ig. 


beaucoup &6loquence; il renodee 
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finiment plus aiſe d'imaginer un titre que de le 
remplir, juſqu'a ce qu'on ait vu l'ouvrage, o 
peut le ranger avec cet Almanach Royal com. 
ments, dont tant de gens ont parle & que per- 
ſonne digne de foi n aſſure avoir lu. 


2 Mars 1777. 11 eſt decide que le Regime, 
actuel de' POptra: va changer encore. C'eſt-le. 


Sr. le Breton qui, ſuivant le nouveau plan, ſe: 
ra adminiſtrateur ghnéral: on met ſous lui n 
nomeme Grenier comme Directeur, & la vill 
reprend la haute police de cette machine, L 
Sr. Buffau eſt le feub des Régiſſeurs actuels qui 
2 il aura le departement des fands: ce fn 
neut N deten Treſor, auſſit pille & uuf 
Laan Sox Ie, Bi 53.4.5; * 
3 Mars 1777. On <oit, dans Vimpatience & 
ca qu'enfentoit. a Londres Me. Linguet : Fon en 
a un echantillon; c' eſt une nouvelle Diatribe it- 
titulee: Lettre de Me: Linguet d M. le Cone a 
Vancunxxzs, Miniſtre des Afaires: Etranger: i 
France, in- 80, de plus de 60 pages. II y mb 
traite non ſeulement ce Miniſtre, mais tous cæu 


 euxquels il à eu affaire & qui n'ans; pas falt 0 


qu'il deſiroit. II n'epargne ni H Académie, m 

Conſeil, ni le Parlement: c'eſt I'6crit d un for 
cer qui ne m6nage- que le Monarque. A tray 
{cs fureurs convulſives, on aſſure qu on decouw 


d ſa patrie & declare qu'il va reſter en Angler 


r pour vaquer à une edition de ſes Oeuvres & 
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qu'il employera ſes loiſirs a faire. un Journal 
Frangois. ns. | 8 


Tous nos Miniſtres ſont outres , & on craint 


que cet Aretin ne prouve une fin ſiniſtre. 
3 Mars 1777. Les Comediens ou le Foyer, comd- 


die en un acte & en proſe, par M***, Suivant 
Vavertifſement de PEditeur, cette facetie ſeroit 
de I Auteur du Bureau d' eſprit. Il faut avouer 
qu'elle lui eſt auſſi inferieure que le ſujet, II y 
a quelque gaietè cependant, quelques traits ca · 
ractèriſtiques; mais, en general, les portraits 
ſont vagues, les anecdotes futiles: nulle intri- 
gue, nulle fineſſe, nulle mechancete, comme 
il en faudroit pour aiguiſer ce fond trivial. Mal- 
gré cela, il y en a encore aſſez pour exciter le 
courroux des hiſtrions, les ameuter contre le 
poëte & lui attirer Vanimadverſion des Gentils- 
hommes de la Chambre, s'il eſt connu. By 

Entre les Actrices, Mds. Bellecour, Prévil- 
le, Veſtris, Fanier, Hus ſont ſeules-miſes en 
ſcene. Mlle. Doligny y eſt auſſi, mais pour con- 
traſter: ſa decence, ſa modeſtie, ſa douceur, 
font, ſans reproches, la ſatyre des autres. 
Quant aux hommes, Preville & Monvel ſont 
les plus maltraites, LT 

3 Mars 1777. Mercredi prochain il y aura 
dans la Salle ob ſe tient ordinairement le Con- 
cert des Amateurs à I'b6tel de Soubiſe , un Con- 
cert appelle de Bendfice, au profit du Sr, Jarno- 
wick, fameux violon. 

4 Mars 1777. Un Memoire pour Nicolas Four- 

D 2 | 
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ſon, Maftre Tailleur d habits d Paris, Demande , 
contre Madame la Preſilente de St. Vincent, U.. 
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fendereſſe, ſuivi de deux Conſultations, Pune fi. 
gnee Mallet & l'autre de Is Ville, que perſonne 
ne vouloit lire & ne connoiſſoit, excite aujour- 
d'hui la curioſite generale , depuis qu'il a été af. 
fiche une Sentence du Chatelet, qui le ſupprime 
comme indecent & ſcandaleux. Il paroft qu'il et 
queſtion au fond d'un habit noir que Madame de 
Saint - Vincent avoit fait faire pour Abbe Cou- 
lon, ſon Avocat actuel, ou du moins ſon Ors- 


teur. On voit que. le Marèchal de Richelieu, 


outre contre PAbbe qui, ſuivant I anecdote 
qu'on a rapportee precedemment, non ſeulement 
n'a pas voulu ecrire pour lui, mais a prete a 
plume à ſa partie adverſe, a acheté cette. crean- 


ce & a fait pourſuivre le payement ſous le 


nom du tailleur ; qu'il a profice de Vinſtance pour 


- publier & r&pandre le Factum en queſtion, o 
Fon cherche à verſer le ridicule ſur l Abbe & ſa 


cliente, en affectant de ne parler que peu de 
habit & beaucoup des culottes; ce que Pauteur 
trouve plaiſant de ramener juſques à la ſatiete, 
On y remarque d'aillears une autre méchanceté, 
Ceſt en ſuppoſant que la Preſidente ait hypothe - 
que cette creance ſur les dommages & interct 
qu'elle a droit d'attendre du Marechal de Riche- 
lieu, de diſcuter ſes interrogatoires & de reveler 
toutes les turpitudes dont ils ſont remplis rels 
tivement à ſes galanteries, a ſes amours avec le 
Marechal & M. de Vedel, enfin & Venfant quel 
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je vouloit leur faire accroire ſeparement avoir 
d'eux. Du reſte, cet écrit, comme facetie, 
pourroit Etre plus agreable, plus gai & inſini- 
ment mieux fait, car au fond il eſt tres-mediocre, 

L'Ordre doit $'aſſembler aujourdhui a Focca- 
ſion d'un des deux Avocats dont ce Memoire 
eſt ſouſcrit, car l'autre eſt raye du Tableau de- 
puis longtems. | 

* 4 Mars 1777. Dans ce pays une facetie en 
entraĩne toujours une autre & ſouvent pluſieurs; _ 
on a fait une rEponſe à la chanſon des Horaces, 
qui eſt aſſez plaiſance à chanter; elle eſt ſur le 
meme air que l'autre: 1 


Fi, fi, de ce fou d' Apollon 

Qui chante les Curiaces, 

Chez les Francois il faut chanter le . 
Le combat des trois Horaces. 


Moi qui hais le ſang répandu, 

Paurois mieux aime qu' Horace, 

Loin de percer, eut baile les trois Cu. 
Baiſe les trois Curiaces. 


Gardel me paroit trop dodu 

Pour faire le pere Horace, | 

Son air jouflu a plut6t Vair d'un cu. 

Plutòt Pair d'un Curiace. f 


5 Mars 1777, Me. Mallet, VAvocat qui a 
ſigns la premiere Conſultation à la ſuite du M6- 
moire du tailleur, a été rayé hier du Tableau, 
par deliberation de I' Ordre. II y &toic inſerit 
depuis 44 ans. 
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5 Mars 1777. Alceſte n'a pas eu lieu londi 
pour la Capitation des Acteurs. Toute la popu- 
lace lyrique geſt rEvoltee & a prerendu que cet- 
te tragedie Etoit trop uſèe, qu il n'y auroit, per. 
ſonne: les uns ont refuſs de danſer, les autres 
de chanter; & Mrs. les Commiſſaires du Con- 
ſeil, devaiic quitter à Paques, n'ont pas jugs 
a propos de deployer leur autorite; enſorte yue 
ce Spectacle eſt dans Vanarchie. 

6 Mars 1777. Le Concert de Benffice pour le 
Sr. Jarnowick a eu lieu hier, mais non dans In 
Salle du Concert des Amateurs, parce que M. te 
Prince de Soubiſe s'y eſt 'oppoſe & a pretendu 
qu'il ne convenoit pas qu'on donnit chez lui un 
Concert à prix d'argent. C'eſt M. le Prince de 
Guemence, demeurant dans le mème palais, qui 
a prete fa ſalle de ſpectacle extremement jolie, 
mais trop petite. Le Sr. Nihoul Caſtrate, y a 
brille pour le chant, ainſi que le Sr. Guichard 
dans la haute- contre, le Sr. Baër dans un con- 
certo de clarinette: les Srs. Franzl & Jarnowick 
ont ſeparement deploye leur talent pour le vio- 
lon. On a decide que le premier 6toit plus fini, 
plus correct, plus 16che ; mais que l'autre avoit 
plus de feu, d' energie & mème de graces. En- 
fin le Sr. Punto a ravi de nouveau dans un con- 
certo de cors, & quoiqu?jl convienne modeſtement 
qu'il n'eſt que le troiſieme ſur cet inſtrument 2 
Manheim, on ne peut Ven croire. En generals 
ce Concert a-Ece mèdiocre pour le chant. 

7 Mars, La Reine eſt venue mardi dernier d 
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Oper, On donnoit gie. S. M. ſenſſble aux 
huces dont le parti adverſe pourſuivoit Mlle. 
Arnoux, a cru les faire ceſſer en fe declarant 
& en applaudiſſant beaucoup cette Actrice; mais 
ce ſuffrage n' pu contenir les möcontens s qui 
ont continuẽ leur maneuvre indècente. 

7 Mars 1577. M. le Maréchal de Nicola eſt 
fort mal. L/ancien Premier Prefident de la Cham- 
bre des Comptes, ſon frere, I'a exhorté à ſe 
confeſfer. Apres pluſieurs difficultés qui n'an- 
noncoieht' pas une foi bien vive dans le mori- 
bond, celul- ci y a conſenti, a condition que fon 
frere ferot venir ſon fils, le Premier Prefidenit 
du Grand Conſeil, & ſe reconcilieroit avet lui. 
Le Magiſtrat pouſſè au pied du mur, n'a pu 
duder cette alternative, & l'on aſſure qu'il a 
regu en grace cet objet qui lui Etoit odieux. 

* + Mars 1777. Il y a eu mardi une courſt 
de chevaux à Vincennes & M. le Duc de Char- 
tres a encore gagne contre le Comte d'Artais, 
qui a perdu 600 Louis. On aſſure que S. M. lui 
a declare, qu'il perdroit tout l'argent qu'il vou- 
droit, mais qu'il ne contribueroit plus à acquit- 
ter ſes dettes. Quoi qu'il en foit, ſon rival a 
paru le jour mème à opera , avec un air radieux 
& triomphant. 

La Reine y eſt venue; on donndit Ip/iigenie. 
S. M. ſetifibte aux hubes dont le parti adverſe 
pourſuivoit Mlle. Arnoux, a cru les faire ceſſer 
en fe declarant, & en applaudiſſant beaucoup 
cette actrice; mais + Ea n'a pu contenir 
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les mEcontens, qui ont n. an leur 
manceuvre indecente. | 65 

8 Mars 1777. On vient e 
relation de ce qui s'eſt paſſe au Parlement con- 
cernant les mouvemens des ci-devant JEſuites, 
ou plutòt les inquiẽtudes des Magiſtrats & les 
motifs ſur leſquels elles ſont appuytes. 

C'eſt le vendredi 28 Février que les Chambres 
furent aſſemblees ſur la demande de Mrs., de la 
troĩſieme des Enquetes. Le Preſident Augran, 
le plus ancien de cette Chambre, fit ſa deno 
ciation par un diſcours, oh apres etre arrete 
un moment ſur le dangereux projet de fonder à 
Ecole. Militaire un Seminaire d'AumGniers com- 
poſe d Ex · Jeſuites, & conſequemment de leur 
donner l'aſcendant le plus dècidè ſur les trou- 
pes, & de mettre par la ſuite dans leurs mains 
une partie de l' education nationale, il felicita 
le Premier Preſident de Vavoir &vente, & par 
ſon entremiſe d'avoir d6tourns le Gouvernement 
meme d'y ſonger. 

Mais il ne put s'empècher de dépoſer dans le 
ſein de la Compagnie les allarmes que prenqient 
ſes confreres de certains faits, les uns publics, 
Enonces dans les gazettes, les autres particu- 
liers, mais meritant quelque confiance. 


Il obſerva d'abord que les Ex - Jeſuites , ſans 


etre rèunis en Corps dans cette Capitale, y af- 
fluoient de toutes parts; qu'ils ètoient re pandus 
dans pre ſque toutes les paroiſſes; qu' ils ſont em- 


* dans le Name 3, qu'ils rempliſſent les 
Chaires, 
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Chaires, &c, II ajouta que la mème choſe ſe 
paſſoit a Lyon, & quiils * arrivoient meme des 
pays étrangers. 

II remarqua enſuite que les Ex- jeſuites dans 
leurs principes & par leur conduite ne ſe regar- 
dojent pas comme diſſous par la Bulle de ſuppres- 
ſion de Clement XIV, dont ils attaquent la com- 
petence dans leurs Ecrits ; qu'en Ruſſie ils Etoient 
diſpoſes & avoir une maiſon de Noviciat. 

Il a- cite un fait concernant l' Archeveque de 
Paris, ſuivant lequel ce Prelat adoptant la meme 
facon de penſer, traitoit toujours les ſupprimes 
en veritables Jeſuites. . -. . 

Il a parl6 d'un écrit, eſpece de l 
ſur ' Apocalypſe, don l'on infere le retabliſſemenc 
prochain de Vinſtitut comme predit. ; 

Il a fini par rendre compte d'une Compagnie 
de commerce Etablie à Lyon, dont le ſoin prin- 
cipal concerne les Ex · [eſuites, 

Un de Meſſieurs ajouta d'autres renſeignemens 
concernant ce dernier fait, par leſquels il etablic 
que les Capitaux de ladite Societe formoient un 
rapport de oo, ooo livres. 

A la ſuite on lit les noms de huit de ces aſſo- 
cies, hommes & femmes & ceux de pluſieurs 
temoins à our. | 

C'eſt ſur cette dEnonciation circonſtanci6e 
qu'on a remis le tout aux gens du Roi pour faire 
information. 

II faut avouer que les gens impartiaux & de 
ſang froid ont peine à ne pas traiter le denon- 
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(82) 
ciateur de viſlonnaire, tant ſon recit eſt vague 
& denue de probabilites. 

* 8 Mars 1777. La Societe libre d emulation 


etablie à Vinſtar de celle de Londres, pour Ven» 


couragement des inventions qui tendent à per- 
fectionner la pratique des arts & des,-metiers 
utiles, a tenu aujourd'hui ſon aſſemblèe dans une 
ſalle du couvent des Cordeliers, pour la diſtri. 
bution des Prix propoſes l'année derniere, ſur 
les meilleurs projets d'une voitare ou Chariot le 


& autres fardeaux conſiderables dans la ville de 


Les pieces qui ont concouru étoient expoſces: 
on en a demontre les avantages & les inconye- 
niens; enſuite on 'a publié les Programmes de 
quatre Prix propoſes pour cette annte, Leur vas 
leur ſera de 5400 livres. La fſ6ance-qui-avoit 
commence par un difcours intereſfant, dont le 
but Etoit de rappeller à Vaſſemblee Pobjet de 
cette inſtitution honorable, a été terminee par 
la lecture d'un rapport ſupèrieurement fait de la 
Faculte de medecine, qui a pour ſujet l' examen 
d'un contre - poiſon de Varſenic , du ſublime cor- 


roſif, du verd de gris & du plomb, propoſe 


par M. Ruvier, Medecin à Chilons & Corres- 


pondant de VAcademie des Sciences de Paris. 
s Mars 1777. Le Sr. Dange, Fermier gené- 


ral, mort ces jours-ci, avoit ſoixante- deux ans 


& a toujours joui & uſcé de ſa bonne & excel - 


lente ſente, La veille de ſa mort il reoevoit en- 


T 


ey and Rl 
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core du monde: il 6toit ſur fa chaiſe longue, 
dans une robe de chambre à fleurs d'or, jouant 
à la bouillote & parlant filles. I! diſoit quiil vou- 
loit s'en aller gaiement; ce qui, dans ce Tur- 
caret, ᷑ètoit moins Veffet d'une vraie philoſophie, 
dont il ne S toit gueres piquè, que de Vapathie 
d'une ame dure & racornie, n' ayant jamais eu 
aucune ſehfibilits. 
' a inſtitué ſon Legataire univerſel, le Sr. 
Dange d'Orgay, Ton 'neveu cheri, outre einq 
millions de legs particuliers qu'il donne; ce qui 
n' empechera pas le ſucceſſeur d'avoir encore 
une fortune de hut millions. 
9 Mars 1777. On parle d'une brochure fort 
ſinguliere intitulẽe: Memoire d conſulter pour les 
Souſeriptettrs du Journal de Thedtre , redigè par le 
Sr. le Fuel de Mericvurt. II eſt imprims à Liege 
& eſt ſuivi d'une longue Conſultation de Me. 
Falconnet, en date du 10 Fevrier 1777. On 
Juge que cꝰeſt une tournure con venue entre les 
parties & l' Avocat pour mettre impunement au 
Jour le recit de toutes les tracaſſeries efſuyees | 
par Vautenr de la part de fon Cenſeur Coqueley 
de Chauſſe- pierre & de M. Camus de Neville, 
le Directeur genEral de la Librairie. On aſſure 
cependant que pour mieux jouer cette petite co- 
medie, les demandeurs, au nombre de ſent, 
a la tte deſquels eſt le Chevalier de Rutlidge, 
ont fait affigner au Chitelet le Sr. le Fuel de 
Mericourt, par exploit du 11 Fevrier dernier. 

* 9 Mars 1997. Le Marechal Due de Riche- 
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lieu n'a pas voulu &tre en reſte; il a fait parof- 
tre aufſi une Requete, on il ſe defend du repro- 
che que lui fait Madame la Preſidente de Saint 
Vincent ſur ſes lenteurs : il aſſure n etre pas moins 
empreſſe de finir, qu'il eſt diſpoſe à adherer k 
tous les moyens propres, 2 cela, d autant qu'il 
compte ſur un triomphe inevitable d'apres %, pie- 
ces produites au procès, ſur leſquelles il ſe fonde. 
10 Mars 1777. On parloit depuis plus d'un 

mois de la production extraordinaire de Made- 
me de Barentin, la femme du Premier Preſident 
de la Cour des Aides. Elle eſt accouchte le 7 
Février d'une ſubſtance. abſolument ſemblable 
a une vegetation, en deux portions, qui ſe ſont 
ſuivies immediatement : leur caractere Etoit. le 
meme; les globules etojent remplis d'une liqueur 
lymphatique, qui ſe communiquoit par les vaig- 
ſeaux capillaires qui les ſoutiennent; ce qui a 
fait courir le bruit qu'elle avoit rendu par la 
matrice une groſeille. Le Sr. Ragnaud , Peintre & 
Graveur, qui a conſacre ſon art à la deſcription 
de ces écarts de la Nature, a conſtate le phé- 
nomene par une e „ qui le e 4 

tous les yeux. | 

10 Mars 1777. La recette de ToOpéta juſqu 

preſent n'avoit Et6 que de 500,000 Livres; quand 

elle ctoit montce 2 600,000 Livres, on la regar- 
doit comme extraordindire. Elle ira cette unte 


2 700,000 Livres; enſorte qu'on eſpere qu'elle 


Egalera la depenſe à peu pres. Cependant c'eſt 


cette a lloriflante gui ya chänger. 


1 


1 


Mrs. les Commiſſaires du Conſeil ont ſur le ccœur 
les coups de. baton dont les a tous menacès le 
Prince d' Henin en la perſonne du Sr. Hebert, 
run d'eux, pour avoir voulu oter a Mlle. Ar- 
noux la Loge dont elle ne ſe ſervoit preſque 
pas, pour la donner à Mlle. Roſalie, chantant 
journellement. Comme ils n' ont point eu a cet 
6eard la ſatisfaction qu ils deſiroient, ils ne veu- 
lent pas etre expoſes àᷣ une ſeconde aventure de 
cette eſpece ine yitable dans un mm, 
demandent à fe teti rer. 

10 Mars 1777. La Societe libre F6mulation 
dans ſon aſſembles n'a point donne de Prix, mais 
ſeulement des Encouragemens; les voicutes en- 
voytes. au Concours n' ayant pas rempli toutes 


les conditions des programmes; mais comme plu - 


ſieurs de ces modeles Ecoient d'une heureuſe in- 
vention, elle a cru ne pas devoir laiſſer les fonds 
ſans Etre diſtribues , elle a diviſe la ſomme de 
1050 livres à laquelle ils montoient, en cinq 
Encouragemens: le premier de 300 livres a tt6 
decerne au modele de M. Artur, horloger: le 
ſecond de 250 livres au modele de M. le Comte 
de Montmorillon, Grand Cuſtode de Lyon: le 
troiſieme de 200 livres au modele de Philippe 
Everaert, Directeur aux ouvrages de Moeres Au- 
trichiennes en Flandre, du fief de la compaguie de 
Courtois: le quatrieme de 150 livres au modele 
de M. Bralle & le , au modele de 
M. Framinet. | 
Un Memoire adreſſs par M. damn pein- 
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tre & graveut de la collection de plantes nouvel. 
les, a été accueilli d'une mention hohorable; 
il auroit valu un Eueouragement à ſon auteur, 
_ &il ſe füt conforme à la loi requiſe de Joitdre 
* modele an MEmoire. | | 
10 Mars 1777. Entre les tableaux 7 
juſqu' ici chez M. Random de Boiſſet, les deux 
plus chers ont etè un de Terburg, repreſeritatit 
une Dame qui crit & pluſteurs autres figures! 
il a été adjugè à 10,000 livres, & un de Wieelar 
Berghem, repreſentant un uber avec Aiguares, 
monee à 10, 100 livres. | 
11 Mars 1777. Quoique M. EY ſoit 
plus au, Conſeil, il paroft que ſon ſyſteme ſur 
Puſure y eſt abſolument adopte, & quiil eſt 
queſtion de le conſacrer par une nouvelle Loi 
qui abroge les anciennes en vigueur à cet égard. 
On fait que ce fylteme eſt que Tuſure n'eſt 
point criminelle dans Pordre politique; que Far- 
gent eſt une marchandiſe comme une autre, qui 
doit baiſſer ou augmenter à raiſon de ſa rarete, 
ou a raiſon du beſoin de eelui qui la demande, 
ou meme du caprice du poſſeſſeur. Mais cette 
matiere delicate a beſoin d' etre diſcutée long · 
tems avant que la Loi dont il eſt queſtion ſolt 
r6dig6ee &  adoptte. Cependant Te Parlement, 
tout recemment dans une affaire d'uſure exercee 
à Orleans, a peu pres ſemblable à celle $i con- 
nue d' Angoulème, ſe conformant a ſa juriſpru- 
dence & Aa ſes maximes, avoit oondamine les 
uſuriers de la maniere la plus figoureuſe. Le 
— 
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gouvernement venant au ſecours des roupables, 
arrète hon · ſeulement execution de Yarrec,, - 
mais l'ĩmpreſſion, qui ane ah orgies 
ſuperieur chez Simon. 

Le Sr. Prault, Libraire, ese, nid 
cre à la vente des Edits, Deéclarations, Arrets, 
&c. ayant trouve un ancien Arret du Parlement, 
d' environ un fiecle de date, qui eontenoit des 
diſpoſitions exactement ſemblables à celles de 
celui arxètè, seſt imagine gagner quelqu' argent 
en le faĩſant rèimprimer & an le mettant en v 
te, pendant que autre excitpit encore n= 
des curieux. Mais ordre eſt intervenu audit 
Prault de retirer ledit Arret & de ne point ven- 
dre ſa nouvelle édition: tant le Gouvernement 
a à cœur de detruire les impreſſions fächeuſes 
reſtèes dans les eſprits contre l'uſure &. les 
riers , & de pouvoir enſuite donner plus à Lai 
de meilleures notions ſur ce point. 

II Mars. L'Euveyè de Tunis avec fa W 
nombre de ſept perſonnes, eſt venu à l' Opèra le 
vendredi 7 de ce mois. Il occupoit la loge du 
Roi & celle da cöté: il Etoit accompagnè de 
ſon Iuterprète &. du Commandant de la Garde 
de Paris. Le public a confidere avec attention 

ce Muſulman, qui marquoit ſon admiration par 
des mouvemens tres-expreſſifs, & qui a princi- 
palement paru frappe des machinesde ce ſpectacle. 

* 11 Mart 1777. Dans le Meémoire à con- 
ſulter pour les Souſcripteurs du Fournal de Thed. 
tre, annoneë, on lit pluſieurs Lettres du Sr, le 


(39) | 
Fuel de Mericourt, en date des 12 Novembre, 

17 Decembre & ag dudit 1776, des 10 & gr lan- 
vier dernier, où il rend compte de toutes les 


difficultes & tracaſſeries qu'il Eprouve, d abord 
de la part de ſon Cenſeur le mutilant, & puis 
ne voulant pas m&me qu'on imprimft ce qu'il 
avoit approuve, enfin refuſant abſolument de 
cenſurer le manuſerit; enſuite de la part du Di. 
recteur de la Librairie, ne ſtatuant rien ſur les 
plaintes que lui porte le Journaliſte, Pamuſant 
par des lenteurs & des dElai interminables & S ob · 
ſtinant à ne pas lui donner un autre Cenſeur. A 
ces incidens sen joignent d' autres non moins fi. 
cheux: il eſt queſtion d'un nommè le Vacher, 
commis aux fermes, devant Epouſer une fille de 
Thiſtrion Preville & en recevoir pour dot le 
privilege du Journal Ote au Sr. Mericourt; d'un 
nommè le Prevot d' Exme, Pancien propriectaire 
du Journal, accuſant ſon ſucceſſeur de ne pas 
' tenir ſes engagemens, & confondu devant M. 
Camus de Neville, ſans que pour cela le Sr. de 
Mericourt ait obtenu plus de juſtice. 85 = 
. Ceſt Aapres cet expole tres mEchant & rem · 
pli d' anecdotes peu honorables pour le Magiſtrat 
y compromis & pluſieurs autres perſonnes, que 
les Conſultans demandent ce qu'ils dojvent faire; 
d'oh naft la Conſultation de VAvocat, qui, 
apres avoir herifle ſon dire d'un grand Etalage 
d'erudition, trace la route qu'on doit ſuivre. 
Cet Ecrit ne ſera pas propre & concilier a Me. 
Falconnet POrdre dont il a beſoin, & qui differe 
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dran longtems de le mettre ſur le tableau. 

* 12: Marr 1777. Les ſujets des Prix propo- 
- {6s par la Societe libre d' emulation ſont: ' 

. 19; La deſcription: & la comparaiſon de diffe- 
rens Rouets employes dans les grandes 'manu- 
factures du royaume, à la filature de laines pei- 
guëes, connues dans les provinces ſeptentriona- 
les ſous le nom d' Eſtaim, & ſous celui d' Eſtam 
dans les parties meridionales, en conſiderant ces 
Rouets, : relativement / a la commodite des fi- 
leurs, à la quantité & à la qualité de la filature. 

20. La conſtraction des outils mEchaniques 
createurs, entr' autres de ceux qui pourroient 
ſervir à la fabrication des Aiguilles, que nous 
tirons toutes de l'etranger & dont la Societe 
deſireroit voir ètablir des manufactures en France. 

30. L' indication des moyens les plus avanta · 
geux & les plus Economiques de pourvoir au 
chauffage des pauvres & du peuple, autres que 
ceux qu'il emploie actuellement. 

40. Quelle eſt la forme la plus avantageuſe 
pour la conſtruction des fourneaux, des alem- 
| bics, & de tous les inſtrumens qui fervent à la 
diſtillation des vins, dans les grandes brüleries? 

Tous ces Prix, à diferentes Epaques, doivent 
etre dèlivrés dans le courant de l'annèe 1778. 

13 Mars 1777. La erainte de ſe conſtituer 
en depenſes.a dètermine la ville à permettre auc 
Sieurs Perrier de donner au Public un Proſpectus 
de diſtribution. d eau de la Seine, dans tous les quay - 
tiers & dans toutes les. maiſens, de la ville de Paris» 
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Elle ſe fera par ſouſtription, & si peuvent 
avoir aſſez de ſoumiſſtionb pour entreprendre leurs 
travaux avec certitude, its cominenderont Leur 
projet conſiſte dans des mactines A feu pourrele. 


ver l'eau & la icpandre, à Finſtar de celles de 


Londres, dont on a deſd parlé. Il eſt d uutant 


plus honnete qu'iis ne demandent aux Souſtrip- 


teurs qu'un engagement vonditionnel, & qu ils 
n'exigent la ſomme promiſe qu*apres que le ſuo · 


ces de la machine ſera bien conſtatè & que Henn 
- exigee ſera patvenue à leurs portes. 


14 Marr. Il paroft un Supplsment au Mötmbire 


des Souſcripteurs inter venans contre le Sr. le 


Breton, Imprimeur de TEn&yclopedie ,” dont 
Paffaire eſt au rapport & va ſe juger avant p- 
ques. Ce nouvel crit eſt motive ſur ce que 
Vadverfzire a enfin dEchire le voile my(ſterieux 
qui enveloppoit ſes regiſtres de Souſeription, 
ſes journaux de deEpenſe. Ils prètendent tirer 
des argumens & des indices contre lui de ſes 
propres moyens qu'il a produits pour ſa de- 
fenſe. Ils concluent que ſes pretentions, es 
excuſes, ſes juſtifications s*'Evanouiſſent , quand 
on les oppoſe aux reglemens qui ont prevu ſes 


fraudes, aux preuves phyſiques qui les gut de- 


montrèes, aux calculs des tithefſes' immenſes 


qu' ils lui ont procurces, à la vefité qui devoit 


le guider dans l' expoſition des faits relatifs à fa 
juſtificacion. Ils le trouvent condamne par la 
loi, convaineu par 1'Evidenee & "rrahij per la 
connoiſſance qu'il a donne e lui meme de ſes 
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livres 5 journaux, 2 

* 14 Mars 1777. La a at 
plus en plus dans le tripot lyrique. Cette popu- 
lace, mitinde ſurtout depuis que Vadminiftration 
change, veut la former en Republique & qu'el- 
le ſoit monte à inſtar des Comèdies Frangoiſe 
& Italienne. 

* 14 Mays 1777. Suivant le recit de M. le 
Fuel de Mericourt, le Sr. Préèvôt a le premier 
obtenu le privilege du Fournal des Sectucles. II 
en parut en 1770 un cahier, dont il ne ſe ven- 
dit pas un ſeul exemplaire; ce qui fit tomber la 
plume des mains de Pauteur : il la reprit en 1777 
& fut juſqu'a quatre cahiers; il avoit cinq ſous- 
cripteurs, lorſqu'il vendit ſon privilege au Re- 
dacteur actuel, par plufieurs craites, dent le 
dernier ſub[iſtant porte la condition de 6 liures 
de rente viagere au profit de Vancien proprietai- 
re. Le nouveau avoit djd donné au public dix 
feuilles fous l'approbation du Cenfeur Crebil - 
lon, l'ami de M. le Noir, & à travers pluſieurs 
perſecutions que lui avoient de ſuſcitées les 
comediens., principalement moleſtes dans te 
Journal, C'eſt-à- dire reduits à leur juſte valeur, 


lorſque ceux - ei obtinrent qu'on changeroit le 


premier Cenſeur pour lui en ſubſtituef uf à leur 
de votion, le Sieur Coqueley de Chauſſepierre, 
un des Avocats compoſant le cfHſeil de la trou- 
pe & d'ailleurs ami intime de pluſieurs hiſtrions 
& vivane fumilierement avec eux, au point de 
Ven laiſſer * il fut bientöt toüfmenié 
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plus cruellement par cet approbateur, il éprou- 


va beaucoup de retard, & Etoit cependant par- 
venu à fournir tant bien que mal les No. 11, 
12, 13 & 14, lorſqu'il a &t6 arretꝭ abſolument 
par le refus du Sr. Coqueley de le cenſurer. 


Il paroft que ce Coqueley manceuvroit ſour. 


dement avec ſes camarades : expreſſion dont ſe 
ſert Phiſtorien ( parce que PAvocat a auſſi 
jouè des farces, des parades & des proverbes) & 
a profitè de fon credit auprès de M. Camus de 
Neville pour faire donner le privilege du Jour- 
nal au Sieur le Vacher; que ce Commis comp- 
toit ſi bien le poſſeder qu'il sen vantoit partout, 
& avoit dèjaà été preſents en cette qualité par 
un Intendant des Menus à la troupe des comé- 
diens, lorſque la fermetè du Sr. le Fuel a tout 
derange par le proces fictif dont il eſt queſtion, 
mais excellent pour inſtruire le public des ma- 
neœuvres ſourdes, des cabales tEnEbreuſes, des 
injuſtices colorees des hommes en place. | 
 Dyailleurs, on voit encore dans les Lettres du 
Sr. le Fuel, que pluſieurs compagnies vouloient 
fe ſubſtituer & ſa place & lui marchandoient ſon 
Privilege; par exemple, un Sr. Chevalier dit du 
Coudray, Sappellant Chevalier du Coudray, & 
voulant ainſi tourner en titre ſon nom propre. 
Les Srs. la Harpe, Marville, &c. s' toient mis 
auſſi ſur les rangs. 5 
15 Mars 1777. Le potme des Incas de M. 
Marmontel , contenant des principes auſſi erron· 
nes en theologie que ceux de Beliſaire, cet ale 
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teur &toit dans des tranſes confiderables.. Le 
Syndic Riballier ſe propoſoit bien de le faire 
cenſurer par la Faculte, mais il paroft cepen- 
dant que Vorage n' aura pas lieu: & PAcademi. 
cien ſe prèvaut aujourdhui de ce ſilence & pre- 
tend que les Docteurs nꝰont pas of& Fattaquer. 

16 Mars, On ne peut aſſez s'&tonner de au- 
dace des hiſtrions Francois, ou-plut6t de Pex- 
treme indulgence des Gentilshommes de la cham · 
bre à leur 6gard. _ Les premiers acteurs ont jugé 
à propos, longtems avant la cloture , de pren- 
dre leurs vacances & d' aller dans les provinces 
y commencer leur recolte ordinaire. Enſorte 
que ſur la fin & meme pour la clòture, on na 
eu que des doubles & des triples. | 

17 Mars, Une compagnie a achete le terrein 
de la Monnoie & travaille déjd à le convertir & 
ſon utilite particuliere en y conſtruiſant des mai- 
ſons ; mais pour gagner davantage , elle a vou- 
lu economiſer ſur la largeur des rues qui doivent 
y Etre pratiquees, Suivant les Réglemens, elles 
doivent avoir 30 pieds de largeur & n' en ont 
que 24, On ne congoit pas pourquoi les Tré- 
ſoriers de France, charges de veiller à cette 
partie de la police publique, la negligent , ou ſe 
laiſſent ſeduirez mais elle eſt fort mal faite & 
Paris reſtera toujours une vilaine ville, fi Fon 
n'y porte pas plus d' attention. 

17 Mars, Si les Frangois rient de leurs pro- 
pres maux , on ne doit pas s tonner qu'ils rient 
de ceux des autres. On a fait jci une Chan- 
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ſon ſur les Inſurgens, qui contient ſuceintement | 
tous les faits relatifs a cette guerre. On peut 
la regarder comme un vandeville politique, dont 
la plaiſanterie conſiſte dans le refrein, ſuivant 
Fair de Joconde, ſur lequel il eſt, on appuie fort 
& l'on reſte ſur la premiere ſyllabe du mot 
Con · tinent. C'eſt la chanſon à la mode, qui 


amuſe beaucoup la ville & la cour. 


I, 


Pour amuſer notre lollir, 
Sans bleſſer la decence, 
Neſt naturel de choiſir 
Ce que l'on aime en France: 
Il faut done ſur un nouveau ton, 
Comme notre muſique, 
Ne parler ici que du Con- 
Tinent de l' Amèrique. 
2, 
Qua done fait certain Général, 
Dans cette injuſte guerre? 
Aux Inſurgens fort peu de mal, 
Beaucoup à VAngleterre. 
Ces fiers ennemis de Boſton, 


De honte ou de colique, t 

Meurent à la porte du Con- 8 

Tinent de IAmerique. Ic 

| 3. Cc 

Il en coſite bien des écus, ſe 

A plus d'un Royaliſte, | ot 

Le tout pour ne voir que des cus fa 
Que Pon ſuit à la piſte; 
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Mais malgrs-/tanc d'exploits, dit on, a 
Le Sire Britannique 
| 'Vaura jamais- un poll du Con- 
Tinent de P Amerique. 
in e ene ee 4.3 
Fit - on jamais en pareil cas 
Plus brillante retraite ? ä 
WW, ne le cache'-.t- on pas, 70k 
Dans certaing. gagetto:, 
Chacun parlant de Washington, . 
Et de ſa politique, | 
Trouve qu'il eſt digne du Colt =D. 
_ Tinent de. TAmerique. 3 
Pourquoi vougroit - on abolr 
Le droit de la nature? 
A Londre on en fait bien bar 
Et meme avec uſure: 
La Liberté n'eſt pas un don, 
Qulaiſement on trafique; 
Laiſſons- en donc jouir le Con- 
Tinent de lAmèriqus. 

17 Mars 1777. Mrs, du Concert des ma- 
teurs font ct lèbrer ſamedi 22 Mars, dans l'e- 
gliſe des Feuillans, pour feu M. le Duc; ; Vio- 
loa fameux, leur Aſſocie & Directeur du Con- 
cert Spirituel, la meſſe de Requiem de M. Gos- 
ſec. Ce chef · d' œu vre d' harmonie funèraire a 
&6 compoſe & exëcutéè la premiere fois en 
faveur du Sr. Trial, Directeur de Academie 


Royale de Muſique. 
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18 Mars 1777. Les notubreur paillards ds 

' Opèra Etoient fort empreſſès de ſavoir qui tou- 
cheroit le cœur novice de Mlle. Cle, cette 
jeune Danſeuſe qui enchante deja tous les ama. 
teurs. Enfin c'eſt le Sr. Gardel, ſon maftre, qui 
paſſe pour cet heureux' mortel. Le Sr. le Gros, 
qui avoit des prètentions, en eſt furieux, & les 
riches luxurieux qui marchandoient ce pucelage, 
ne Vauront que de la ſeconde main au plus. 

18 Marr. On annonce avec beaucoup de pre- 
tention cing Courſes , qu'il doit y avoit jeudi 20 
Vincennes, ſcavoir: | 

1. Comus, Cheval Bai, Age de fir ans, de 
M. le Comte d Artois, portant 9 Stones. ( Le 
Stone Anglois vaut , en poids Frangois , 5 12 Livres 
environ.) . 

Contre Nip, Cheval Alezan, Age de cinq ans, 
du Marquis de Conflans, - portant 8 Stones 8 
Livres: trois milles, pour 200 Louis ſans dedit. 

2. Pyrois, Cheval Alezan, àgé de huit ans, 
de M. le Duc de Chartres, portant 8 Stones. 

Contre Ebrir, Cheval Alezan, Age de 7 ans, 
du Prince de Guèmené, portant 8 Stones: trois 
milles, pour 100 Louis, 25 de dedit. b 

3. Narciſſus „ Cheval Alezan, ägé de cinq ans, 
du Marquis de Conflans, portant 8 Stones 8 

Li vres. 

Contre Gargasheitt „Cheval gris, age de qua · 
tre ans, appartenant au Duc de Lauzun, por- 
tant 7 Stones 11 Livres: trois milles pour 100 
Louis, moiric de dèdit. 

4. Jon- 


r 


— 


4. Fonguille . Cheval bel, 486. de ſept ans, 


du Comte d Artois, portant 8 Stones. 
Contre Nulem, Cheval bai-brun., Age de qua- 


tre ans, du Duc de Chartres, portant 8 Sto-—- 


nes: un mille, pour 100 Louis, ſans da dit. 


5. Barbary, Cheval gris, àgé de cing ans, 


du Comte d' Artois, portant 8 Stones. 

Contre Marſhal, Cheval bai⸗brun, 4g6 de fix 
ans, du Marquis de Conflans, portant 8 Stones 
5 Livres: trois milles, pour 150 Louis, ſans dedit. 

On annonce meme la couleur des Fackeis ou 
palefreniers- ooureuts de chacun des concurrens. 

19 Mars 1777. Il eſt queſtion d'inſticuer à 
la Cour un Ordre nouveau, ſous le nom de la 
Perſt vtrance; entre les Seigneurs & Femmes de 
qualitèe. Il doit purement etre de ſociete & de 
galanterie. On parle d'eriger un Temple ſaper- 


be à cette Divinits, & d'y &lever trois autels, ; 


a 'Honneur , a” I Amitis & a P Humanite. Ceſt 
au Palais- .royal qu'a EtE congu ce projet, & l'on 
ne dèſeſpere pas de voir la Reine y entrer. II 


n'y a encore eu que des aſſemblees preparatoi- 


res, entrautres une ou Madame de Genlis a pro- 
nonce un tres - beau diſcours. 


Preciſement. le lendemain a eu lieu la Courſe 


ou M. le Comte &Artois_a perdu, ſuivant fa 
coutume, „ Monſeigneur” , lui a dit M. de Coi- 
gny preſent, „ on eſt embarraſſè de choiſir un 
„ Grand-Maſtre de IOrdre de la Perſeverance; 
„ Vous ſeriez bien digne de Vetre!”. 
19 Mars. Hier au Concert des Amateurs a 
Tome X. LE Sho 


\ 
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brillè pour la premiere fois Mlle. Dantzy, jeune 
Cantatrice de dix-huit ans. Sa voix a paru tres 
etendue, douce, juſte & flexible. Elle annon- 
ce meme dèjꝭ beaucoup d'art; elle a été fort 
applaudie, & ſa ſenſibilite en a Eté, excitée au 
point de verſer des larmes. 

20 Marg. Mlle. Arnoux de POpera 4e trou- 
vant l'autre jour à la vente de feu M. Random 
de Boiſſet, au moment qu'on y avoit expoſc le 
buſte de Mlle. Clairon, a double la premiere 


enchere. Perſonne ne lui ayant conteſtè cette 


acquiſition, cela a donnè lieu au rh 
qu'on lui a adreſſè: 


Lorſqu'en t'applaudiſſant, D6eſſe de la Seens, | 
Tout Paris t'a eede le buſte de Clairon , | 
11 a connu les droits d'une Seur d'Appollon 

Sur un portrait de Melpomene. 


* 20 Mars 1777. On annonce que le Journal 


de th6itre, interrompu pendant pluſieurs mois 


& dont M. le Fuel de Mericourt n'eſt plus le &. 
dacteur, reparoſtra le 1er. Avril prochain & 
ainfi de ſuite. On ajoute que le ſucceſſeur ſe 
charge de fournir aux Souſcripteurs les dix Nu- 
INEroS dis par le Sr. le Fuel. 

21 Mars. Entre les Tableaux de prix vendus 
dernierement chez M. de Boiſſet, les plus chers 
ſant une Marc hande Epiciere, par Gerard Dow, 
vendu 15,500 Livres; P Adoration des Rois, par 
Gerard Laireſſe, 13,000 Livres; & un Paylage, 
dar Adrien van der Velde, 20,000 Livres. 
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22 Mars, Il geſt rendu un monde prodigieux 
à la Courſe metcredi, quoique le tems füt in- 
certain & que la Reine n'y dt pas venir, Voici 
le reſultat; Comus a gagué Nip. Pyrois stant 
trouvè bleſſè, a perdu le dedir. Narciſe a gagne 
Gargasheitt. Fonquille a perdu contre Nulem , 
& Barbary a perdu contre Marshal. 

23 Mars 1777. Les courtiſans ont obſerve 
que le Roi ne S'occupoit plus depuis quelque 
tems, comme auparavant, a des ouvrages de ſer- 
rurerie qu'il aimoit beaucoup: ils en ont voulu 
approfondir le motif, & voici ce qu'on en rap - 
porte. 8. M. travailloit avec deux ouvriers tres- 
habiles dans cette profeſſion & cherchoit à 8'y 
perfectionner; ces artiſans, au ſoir de la fete 
de leur communaute, pour gagner quelqu' argent 
avoient imaginè d' offrir un bouquet à leur Royal 
Eleve; n'oſant pourtant prendre cette liberté 
ſans y Etre autoriſés, ils conſulterent le Sr, 
Thbierri, le premier valet · de · chambre du Roi, 
qui a fa confiance pour les menus details de ſon 
interieur, Celui-ci les en diſſuada. Ces artiſans 
fich6s de perdre une auſſi bonne occaſion, pro- 
firerent au moins de celle que leur fit nafcre le 
Monarque de lui apprendre le cadeau qu'ils vou- 
loient lui faire & ce qui les en avoit empèché. 
S. M. n'a rien de plus preſſe que d' interroger 
Thierri: c'eſt un homme de bon ſens, qui èluda 
d'abord de dire le vrai motif de ſa defenſe, 
Vattribuant au reſpect dans lequel il falloit main- 
tenir ces artiſans, S. M. ſoupgonnant une autre 
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raiſon, apres beaucoup de dificalt6s lui ordonna 
de parler vrai: „ SIRE, lui repondit - il, c'eſt 


„ que j'ai craint que cette indulgence de V. M. 
„ ne donndt trop d'eclat à cette anecdote 
„ de ſa vie privee; c'eſt que tout honnete que 
„ ſoit ce genre d'occupation ou d'amuſement, 
„il repugne au prejuge general ſur les ſortes 
„de plaiſirs que doit prendre un Monarque, & 
„il pourroit attenuer à votre Egard Videe des 


„ peuples, s'attendant à voir un caractere de 


„ grandeur imprime à toutes vos actions.“ 

S. M. ſentit ce que cela vouloic dire, elle 
remercia les deux ouvriers & leur donna une r6- 
compenſe, en leur ordonnant de ne revenir que 
torſqu'elle les feroit appeller. Elle 8'eſt ſevree 
depuis de cette occupation; ce qui prouve que 
ce jeune Prince eſt ſuſceptible de reflexion, & 
n'a beſoin que d'e&cre bien dirige & ſoutenu, ſur- 
tout dans ſes bonnes reſolutions. \ 


23 Mars. Un jugement rendu vendredi par le 


Chitelet dans le proces dont on a parle, con- 
cernant le livre de la Philo/ophie de la Nature, 
equiveut preſque, pour Pabſurdite, le fanatiſme 
& la barbarie, au rètabliſſement de I'Tnquiſition 
en Eſpagne. L'Auteur & le Cenſeur, confrontes 
Ja veille, ont été mis en priſon: la fureur des 
opinans $'eſt manifeſtèe d'une fagon rèvoltaute: 
quatorze Juges ſur trente · trois ſe ſont retires 
dans leur indignation , & enfin à deux heures du 


matin a été redigee la ſentence, qui bannit a 
perpetuite M. de Lifle, l Auteur, blame Abb: 
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Chretien, le Cenſeur, &c. &c. &c. 

23 Mars 1777. On parle encore du Sr. Dan - 
ge, dont le teſtament a des diſpoſitions aſſez 
originales. On cite entr autres un article de cin- 
quante bouteilles de vin d'un cru exquis, qu'il 
laiſſe de rentes viageres à Madame de Coigny. 
Ce don a ëtè mati vè ſur une plaiſanterie de cet - 
te Dame, ſe plaignant qu'apres la mort de cet 
excellent Amphytrion elle ne pourroit plus 
boire d'auſſi bon vin. 

11 ſupplie auſſi 8. A. Monſeigneur le Prince de 
Conti de lui permettre de lui lèguer 1,000 bou- 
teilles de ce vin. On ajoute qu'il y a un ode raye. 

Enfin M. de Bievre a fait un calembour & a 
dit que ce n'Etoit que depuis peu qu'on pouvoit 
paſſer la place de Vendòme ſans danger (Dan- 
ge) & ce quolibet a dautant plus de ſens que 
le - financier defunt Etoit un grand coupeur de 
bourſes, par ſon bonheur inoul au jeu. 

24 Mars 1777. Lettre de M. le Comte de *** 
à M. *, Prefident au Parlement de Paris. Telle 
eſt une nouvelle production, datèe de R***, le 
24 Février 1777, antérieure, comme l'on voit, 
a la dEnonciation concernant les Jéſuites, mais 
qui ſembleroit en avoir ètè la baſe. On pretend 
y dèvoiler leurs dèmarches, motiver les craintes 
de leur retour & indiquer le remede. Ce petit 
ecrit, aſſez lumineux, n'eſt point marque au 
coin du fanatiſme, comme tant d' autres. Il eſt 
ſage & plus patriotique que the&ologique. 

24 Mars, La fureur de la Magonnerie a pris 
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au point qu'un M. de St. Julien, fils du Rece- 
veur general du Clerge & conſequemment fort 
riche, a fait la folie de bitir une Loge, reprs- 
ſentant le Temple de Salo mon, avec une mapnifi- 
cence ſinguliere. Ceſt à la barriere blanche, 
pres Montmartre, qu'eſt Eleve I'Edifice, 

24 Mars. Dans la Salle quarrèe au Waurhall 

du Sr. Torre, eſt expoſte une Collection de 
tableaux allegoriques & moraux , peints par un 
artiſte Italien moderne de Ecole Lombarde, 
ouvrage dont la vue, ſuivant Pavertiſſement , 
eſt 6galement propre a amuſer Pamateur, Fer. 
tiſte & le philoſophe. On a commence à voir 
ce ſpectacle hier pour trois livres. 
25 Mars 1777. La vente des Tableaux de M. 
Random continue à ſe foutenir fur le meilleur 
pied. Un portrait du Prefilent Richardot & de 
fon fils, par Vandyck, a été adjuge à 10, 400 
Livres: un Pay/age, par Wynants, avec figures 
de van der Velde, gogo Livres 19 Sols; un Ta. 
bleau de fruits & un de fleurs, par Van-Huyſum, 
16,016 Livres 5 Sols; un par Rubens, repre- 
ſentant une de ſes femmes, tenant ſon enfant ſur ſes 
genoux , 18,000 Livres. 

25 Mars 1777. Le Duc de Wirtemberg in- 
ſtruit que PEmperenur devoit paſſer par Stutt- 
gard, a propoſe a S. M. Imperiale de loger dans 
ſon palais, lorſqueelle arriveroit chez lui. Ce 
Prince a refuſe & a fait dire au Duc qu'il loge - 
roit à Fauberge. Sur le champ il a ordonne 
&'6ter les enſeigues de toutes les b6telteries & 
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den mettre une a ſon palais, portant hotel de 

Empereur. Cette galanterie, dans le genie de 

la n6tre, . 
pas manque de reuſfir. Melt. 

"= Mars. M. Bridan , Seulpteur , vient & - 
ner la cathedrale de Chartres de la Statue d'une 
Vierge, qui excite les curieux & Valler voir. Le 
Chapicre avoit pris M. I Abbe d' Archambault, 
Tun de ſes membres, de choiſir I Artiſte , de fai - 
re le prix & de ſuivre Touvrage, Il crut devair 
ni borner ni taxer le genie; il laiſſa au Sr. Bri- 
dan le choix de ſon bloc & la liberté de fixer lui- 
meme fes honoraires. Le bloc a été tire des car- 
rieres d Italie: fa blancheur Eblouiflante w eſt ter- 
nie par aucune tache ni coupèe d' aucune veine. 
Non · ſeulement on a payè à VArtiſte la ſomme 
qu'il a demandte, mais le Chapitre, par une 
deliberation ulterieure, a juge à propos de le 
gratifier d'une penſion viagere de 1, 200 Livres, 
reverſible ſur la tète de ſa femme. 

26 Mars. Si Von en croit Vauteur de la Let - 
tre nouvelle ſur les Jeſuites, ils ne fe jugent pas 
legalement ſupprimes, meme par le Bref d'ex- 
tinction de Clement XIV. lis ont perpccue les 
Supè riorités, recu des Novices, fait faire des 
Profeſſions juſques en France, & v'ont jamais 
perda de vue le deſſein de leur retabliſſemenr. 
Ceſt ainũi quiils ont voulu renaftre ſous le nom 
de Freres de la Croix, & que ce projet ayant 
echoue, ils ont ſongs 4 &inſtaller dans le Semi- 
naire des Aumòniers pour les Régimens, imagi- 

E 4 
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ne par le Comte de Saint Germain. II prétend 
que, malgre les aſſurances du Miniſtere de n'y 
plus ſonger, ils n'y ont & ils ne peuvent pas 'y | 
avoir renonce. Apres avoir peſò les conſidera· 
tions diverſes qui le font penſer ainſi, il èn cn - 
elut que plus le moment ſemble favorable a ces 
proſcrits, plus il eſt eſſentiel de d&concerter 
leurs meſures, ainſi — Tex Exigene ang les ns. 
rèts reunis. zt 25) 3h g 
Lag politique en trouve 5 moyedd: 21 pro- 
curer l' enrégiſtrement du Bref: 2. faire execu - 
ter les Arrèts rendus relativement aux jeſuites. 
C'eſt de la ſorte qu'on remèdiera à tous les 
inconvèniens de leur demeure en France; qu'on 
les empèchera de ſe reunir pour intriguer & ca- 
baler. Ils n'entretiendront plus à Paris le foyer 
d'une fermentation dangereuſe; ils ne tiendront 
plus a Lyon des aſſemblees réglées de gouver - 
nement & de comptabilité; ils n'auront_pius de 
centre de Commerce, de Correſpondance ſuivie; 
ils apprendront enfin par cette fermete que la 
perſeverance à repouſſer l' Inſtitut eſt auſſi infati · 
gable que leur opiniltrete a vouloir demeurer, 
comme Jcſuites, dans un Etat qui les a proſcrits. 
26 Mars 1777. On Ecrit de Rennes que M. 
de la Chalotais, ce Magiſtrat tant perſecute & 
fi glorieux, venoit de recevoir du Grand- Maitre 
de Malthe la Croix de l'Ordre, avec permiſſion 
de la porter, ainſi que celle de ſe marier & — ( 
etre aſtreint au breviaire. 5 
On ajoute W URIs 4456 au Paclennimt: de 6 
Rennes 
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Rennes des Lettres patentes, portant Ereftion en 
Marquiſat d'une terre de ce Procureur general, 
dont le preambule eſt remarquable par les Elo- 
ges que le Roi lui donne. 

26 Mars. On vient d'afficher un Arret du 13 
Mars, rendu les Chambres aſſemblees, par lequel 
le Parlement ſupprime l' imprimè portant la dé - 
nonciation du Prefident Angrand. 

* 26 Mars 1777. Le Sr. de Vaines, FEx pre- 
mier commis des finances, ſe mele de bel eſprit 
& meme de traiter les Encyclopediſtes & autres 
auteurs; il a un diner des mardi pour ces Mes- 
ſieurs. Un des convives, indigne d'une lecture 
de quelque opera de Quinault, dont M. Mar- 
montel, comme on fait, refait les paroles, pen - 
dant que le poëte 6merveilloit la table de ce fi- 
nancier, fit VEpigramme ſuivante qui s eſt rẽpandue: 

Certain Auteur d'amour propre gonfle, 
En l' admirant, bien que l'on ait roafle, 
Se croit paitri d'une divine pate; 


Ce lourd fleau de la ſociete 

Dont les mardi de Vaines nous empäte; 
Poete exquis, dont la ſatièté 

Se fait bien tòt ſentir des qu'on en tate, 
Refait Quinault, joint le mort au vivant, 
Le lit partout & croit ſe pavanant 
S'approprier les Opera qu'il gate. 

27 Mars. L'inſolence de M. Dorat depuis 
quelque tems envers ſes confreres & le public 
lui a attire pluſieurs brocards. Voici une epi- 
gramme qui court depuis peu: 
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4 
Un bel eſprit ſur le Pinde embusque 
Surprit Thalie en un coin ſolitaire : 
„ Ch, qu'on m'embraſſe — Ah, fi! pẽdant musqué; 
„Va, reſte ici, tu n'es plus Mousquetaire.“ 
Malgre ſes cris, ce froid eëlibataire, 
D'un baiſer flasque à trois fois Vinſulta, + 
Dont trois ſoufflets...... Mais fans perdre courage, 
D'un croc en jambe il vous la culbuta, 
La chiffonna; puis pour comdle d'outrage, 
Qu'arriva- t- il enfin? I! la rata, 


28 Mars. On vient d' imprimer deux Lettres de 
Madame de Bellegarde d Monſeigneur le Maret hal 
Duc de Biron, ſur le Conſeil de guerre tenu aux 
Invalides en 1773; Vune date du 13 Decembre 


1776, & autre du 24 Janvier 1777. On fe dou- 


te bien que cet Ecrit eſt furtif. Il ne ſe vend 
point & ſe debite chez les parties intEreſſ6ss. 
L' objet eſt toujours d' etablir injuſtice du Con- 
ſei] de guerre & de revenir contre, en preten- 
dant que ce ne ſeroit point enfreindre la dis. 
cipline militaire, puiſque celui- ci n'en eſt r6elle- 
ment pas un, à raiſon des nullités & des vices 


radicaux dont il eſt rempli. Au moyen de la 


chndeſtinite de Touvrage, M. de St. Auban n'y 
eſt pas mEnage, non plus que M. de Montey- 
nard En general, il eſt mal ècrit, aſſez fort de 
fairs & de raiſonnemens, mais ſans ordre & fans 
&loquence. Eh! quel Memoire en Etoit plus 
ſuſceptible. SPS | 

28 Mars 1777. Depuis que le Sr. le Gros 
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ameliors ce Spectacle, le ſeul qu'il y ait actuel- 
lement. C'eſt tous les jours quelque nouveauté. 
On y a admire ſurtout le mardi 25 une jeune 
fille de huit ans, qui a exEcute avec la plus 
grande juſteſſe & une preciſion extraordinaire 
deux pieces de clavecin, Elle s appelle Caroline 
Elleart : elle eſt fille de M. Clement, Organiſte 
à Rambouillet, pres St. Hubert. Son talent, 
quoique precoce dans ce moment, a Ete prevu, 
Elle eut Phonneur, il y a deux ans, d'&re pre- 
ſentee a la Reine: S. M. en fut enchantee, & 
Jugeant favorablement de fes heureufes diſpoſi- 
tions, lai fit preſent d'un clavecin. 

29 Mars. Le Monialiſme, ä galante, ecri- 
te par une Ex · Religieuſe de Þ Abbaye ou /e ſont 
paſſe les aventures. Tel eſt le titre d'un ouvrage 
nouveau, qu'on peut regarder comme le pendant 
du Portier des Chartreux, mais tres - inferieur. 
Ceſt une ſuite de tableaux degoſitans, plus que 
lubriques, ſans chaleur & ſans vie, n'ayant pas 
meme d attrait pour les amateurs do ſcënités. 
Rien de neuf dans la texture des hiſtoriettes. 
La partie romaneſque, en un mot, eſt auſſi tri. 
viale que le reſte. Ceſt un livre, mauvais dans 
tous les ſens & qui ne peut plaire à aucune 
eſpece de lecteurs: il ne mérite aucun detail. II 
eſt diviſe en deux parties & fort long, con- 
tenant 324 pages. 

29 Mars i777. On commence A voir au Jar- 
din du Roi une Statue de M. le Comte de Buf- 
fon, dont Vanecdote = curieuſe a conſerver. 
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M. te Comte d' Angiviller, longtems avant d'&tre 
nommè à la dignitè qu'il: occupe & de preſider 
aux Arts, juſte admirateur du premier & ſon 
ami, avoit, a ſon inſgu, demands au feu Roi la 
permiſſion d'eriger une ſtatue a ce grand homme. 
S. M. voulut gen reſerver la gloire & elle fut ſur 
le champ commandee à ſes frais. Mais en m&me 
tems il. fut convenu avec VArtiſte de garder & 
cet Egard le plus grand ſecret. Le myſtere n'a 
point EtE trahi, & le monument a EtE place au lieu 
de ſa deſtination en Vabſence de M. de Buffon. 
30 Mars, II faut ajouter au jugement relatif 
a la Philoſophie de la Nature, un ſecond Cen- 
ſeur, appelle le Bas, de la claſſe de Chirurgie, 
qui, pour avoir approuvè les trois derniers vo- 
lumes portant le. titre d. Anatomie du corps humain, 
eſt admoneſte, Le Libraire Saillant eſt hors de 
cour. Il y a defenſes de recidiver aux deu 
Imprimeurs , pour s8'&tre Ecart6s du manuſcrit cen» 
"ſure, Les deux priſonniers reſtent toujours, 
n'ayant pu à cauſe des vacances obtenir leut 
Elargiſſement proviſoire. On ſe recrie de plus 
en plus contre ce jugement. | 
30 Mars, On eſt fort empreſſe de voir à quoi 
aboutira le voyage de PEmpereur en France, 
car on ne peut ſe perſuader que dans les circon- 
ſtances critiques ot ſe trouve I'Europe, il ait 
quitte ſes Etats au commencement de la belle 
ſaiſon ſimplement par curioſitè. On regarde com> 
me tres» vague le motif donne de voir Madame 
Eliſabeth, On preſume qu'il eſt plus curieux de 
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connoſtre de pres notre jeune Monarque, & de 
le juger par lui - meme, pour ſavoir comment ſe 
conduire à Payenir. Cette conjecture ſe fortiſie 
par la tournee que cette Majeſts doit faire dans 
les Ports & villes principales du Royaume; en- 
fin ce neſt pas pour l'amour de notre Nation 
qu'il vient, puiſqu' on ſait qu'il la deteſte & 
qu'il ne sen cache pas. II y a done à tout cela 
ſurement un objet de politique ſecret dune 
eſpece ou d'autre. 

30 Mars. 1777. Malgr6 la defenſe réiterée 
depuis pluſieurs annces, les filles appellèes rac. 
crocheuſes ſe repandoient de nouveau ſur la bru- 
ne dans le jardin du palais royal, & y faiſoient 
non - ſeulement leurs honteux marchès, mais y 
exercoient les actes les plus impudiques de leur 
infame metier ; elles gEtoient enhardies au point 
de ſe ſouſtraire aux tEnebres & inonder juſqu aux 
cours & aux portiques du palais, d'en pol- 
luer tous les detours. On vient enfin de donder 
les ordres les plus ſèveres pour arrèter cette abo- 
minable licence, Un amateur a tournè cela en 
plaiſanterie & a conſacrè Panecdote par un cou» 
plet grivois & ordurier, comme le ſujet. Il eſt 
ſur Vair de tous les Capucins du monde: 
Pourquoi chaſſer avec rudeſſe 
Ces objets pleins de gentilleſſe 
Qui nous ſuivent ſoir & matin, 

Pour nous offrir des e... > Pambre? 

La pute qui b... . au jardin 

Vaut celle qui f... dans la chambre. 
E 7 | 
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31 Mars 1777. Mlle. Raucoux, cette Actrice 
de la Comèdie Francoiſe, dont le début avoit &t6 
ſi brillant, plus fameuſe enſuite par ſa luxure que 
par ſes ſuccès, & enfin par ſon luxe, ſes prodi. 
galites & le nombre de ſes créanciers, a été 
arrètèe le mercredi- faint, comme elle montoit 
en carroſſe pour ſe rendre a Longchamps; on Va 
conduite au Fort-VEveque, oh heureuſement 
elle n'a pas couche, car elle auroit été 6croute 
de toutes parts, & il auroit fallu des ſommes 
enormes pour la ſecourir. Une main bienfaifante 
Ta retiree de ce mauvais pas; mais elle vit tou- 


jours dans les allarmes & voudroit rentrer au 


Theitre, afin d'etre ainſi a Vabri de ſes crean- 
ciers. Comme le tripot comique, tres-d6licat 
ſur l'honneur, & ſurtout les Dames n'en veu- 
lent point abſolument, a cauſe de ſes impudici- 
tes, A la cldture du thEltre elle avoit ameut6 
un grand nombre de ſes parſiſans & de gagiſtes 
qui Vont redemandee avec beaucoup de clameurs. 
On attend la rentree, ou ſans doute Ia mème ca- 


. bale redoublera de zele & de fureur. 


31 Mars 1777. On parle encore d'criger une 
troupe de Comediens pour le Marais, ſous le 
nom de Nouveausx Troubadours, Comme Nicolet 
ſe retire, on profite de cette circonſtance pour 


remettre le projet ſur le tapis. Ils joueroient les 


pieces refuſces aux autres theres. 

31 Mars. En applaudiſſant a l'horreur du fa- 
natiſme qu' ont montrè en ſe retirant de la ſean- 
ce les quatorze membres du Chatelet dont on à 


: (my) 
parlé, on critique la conduite de M. Pitouin, le 
Sous» Doyen, qui eſt ſorti le premier & a en- 
trair6 les autres par ſon exemple. On trouve 
que ce Magiftrat a perdu la tete en cette occa- 
ſion, puiſque des dix - neuf reſtes, quatre ayant 
differe d opinion, avec les quatorze vox des ab- 
ſens auroĩent eu la pluralitè & empEche Paffreux 
jugement. Du reſte, durant le cours de la lots 
gue ſeance, les dEcretes n'Etant encore que ſous 
la ſauve- garde de l' huiſſier, ont eu toute la liber. 
ts de fe retirer & ne Vont pas voulu, puisque 
cet huiſſier eſt ſorti jufques à dix · huit fois, ſui- 
vant Pavis qu'il en avoit regu d'un ſuperieur. Au 
reſte, on ne ſait ſi Von doĩt s attendre à beau- 
coup plus d'indulgence de la part du Farlement, 
ol il n'y a pas moins d' intrigue & d' hypocriſie. 
Dailleurs, la proſcription du livre, en 1775, 
etant motive ſur ce qu'il attaque Egalement Ja 
Religion, je Gouvernement & les Mceurs, les 
auteurs ſe trouvant connus, avoues & detenus, 
le moyen qu'il reforme le Jugement en laiſſant 
ſubſiſter les qualifications donnees a Pouvrage ! 
Toute la Litterature, & ſurtout le parti Philo- 
ſophique, ainſi que le College des Cenſeurs, 
ſont dans Pattente de la tournure que prendra 
cette affaire. | 

1 Avril 1777. Ceſt par les Lettres patentes 
donnèes à Verſailles au mois de DE&cembre der- 
nier que le Roi, apres avoir dit dans le pream- 
bule que „ comme rien n'anime plus puiſſam- 
„ment ſes Sujets à ſacrifier leurs ſoins, leurs 
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55 travaux & ſouvent meme leur fortune pour 


- 


„ ſon ſervice & celui de 'Ecat, qu'en ſe por. 
„ Cant dans les occaſions à les illuſtrer par des 
„ decorations qui puiſſent tranſmettre à la pos- 


5 trite les temoignages les plus flatteurs de la 


2» ſatisfaction que ledit Seigneur Roi auroit res. 
„ ſenti de leur zele. C'eſt dans ces vues qu'il 


93 àuroiĩt mis en conſideration les ſervices qui 


3s lui ont été rendus & au feu Roi, ſon tres- 
»» honorè Seigneur & Ayeul, par ſes tres - chers, 
4s ames & feaux les Srs. Louis · Rent, & Anne- 
4s Facques- Raoul de Caradeuc ſon fils, ſes Pro. 
„ Cureurs- genEraux en ſa Cour de Parlement 
95 de Bretagne 5 &c.“ 

Apres avoir fait Penumeration des ſervices 
rendus par leurs ancètres, des illuſtrations de 
cette famille, ſoit par elle · meme, ſoit par ſes 
alliances, S. M. ajoute: „F à tout quoi le dit Sei- 


„ £neur ayant Egard ſuivant le contenu aux Let- 


„ tres donnees a Fontainebleau par ſon tres- 
„ honore Seigneur & Ayeul le 10 Mai 1730, 4 
„ Marli, le 12 Mai 1752 & aux Delibèrations 
„ des gens des trois Etats du pays & Dache de 
„ Bretagne du 4 Novembre 1761, du mois de 
„ Novembre 1770, par leſquelles ils prennent la 
„ garantie des Procureurs generaux & font les 
„plus grands Eloges de leurs ſervices & fideli- 
„tè, ledit Seigneur Roi auroit defire reconnol- 
„tre & recompenſer tous les ſervices rendus 
„ par lesdits Srs. de Caradeuc, il auroit eſtime 
„ ne le pouvoir faire plus dignement qu'en don- 
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„ nant de ſors propre mouvement 4 Louis - Rene & 
„ Anne · Facyues Raoul de Curadeue, ſes Pro- 
„ CUreurs generaux , le titre & la dignitè de 
„ Marquis; &. en qonſkqnence. erige la Terre 
7 „ & Seigneurie de Caradeuc, &c. ee 
„ de Caradeuc &e,” fs 1 | ML 
Apres le Requiſitoire des Gens du Roi 5 la 
Cour, Chambres aſſemblèes le 23 Decembre, 
ordonne, par d'importantes. conſiderations ,. & 
{ans tirer à conſequence pour Tavenir, que les 
Lettres patentes da il eſt queſtion, ſeront en- 
régiſtrèẽes. 13 
1 Avril, Le Sr. Tore 4 qui met tous les ans 
ſon terrein en vente, n'ayant pas encore trouvè 
2 gen défaire, a eu permiſſion de rouvrir ſon 
Wauxhall plut6t que de coutume, & a commen- 
ce des le ſaint jour de pãques. Cette foire d' a- 
mour ainſi Etablie dans le jour le plus auguſte de 
la religion, à fort ſcandaliſe. f 
1 Ayril. La Reine a honorè lundi de ſa pre» 
ſ:nce le Concert Spirituel, ce qui n'a pas peu 
contribue à rendre la recette encore plus forte, 
quoiqu'elle efit deja EtE tres» abondante dans la 
ſemaine ſainte, C'Etoit la premiere fois que 
8. M. venoit & ce Spectacle, ob mème par le 
local elle Etoit plus en vue, la loge d'honneur 
etant celle du milieu. On avoit choiſi les mor- 
ceaux & les Virtuoſes qui avoient produit le 
plus d' effets dans les Concerts precedens. On a 
remarquè que la Reine avoit applaudi a tous 
ceux · ci, exceptè au St. Jarnowick. La Dll. 
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Dantzy a b eu les ſuffrages de 8. M. &, 
par une exception ip jurieuſe, on 14 d fait, 
paroitre Mlle. Giorgy. | 
2 Avril 1777. Ceſt la vente 42 Tableaux 
du Prince de Conti qu on va proceder inceſſam · 
ment. La Collection eſt des plus nombreuſes: 
dans ceux qu'on a places pour @tre vus du pu- 
blic, on en compte 1440, & Von parle de 300 
qui ne ſont pas encore en lumiere. Mais il ne 
regne pas le m&me goũt dans cette Collection 
que dans les precedentes, & l'on pretend que 
S. A. peu connoiſſeuſe a étẽ ſouvent trompee. 
3 Avril. On écrit de Montargis, qu'un pitis- 
ſier de ce pays - la, dans le genre du menuifier 
wa Adam, ou du cocher de M. de Verthamont, 
1 toujours gai & faiſant des chanſons pour le peu- 
4 ple, venoit de ſe noyer de ſang froid ; qu'il sc. 
18 toĩt envelopps d'un drap & toit ainfi jette 
| IR dans la riviere , fans aucune cauſe de chagrin 
10. connue. On ajoute qu'il avoit écrit une Lettre 
FI a ſon fils, en lai envoyant ſon argent, & qui 
1 avoit laifſe ſur ſa table ſon épitaphe plaiſante & 
dans ſa maniere grivoiſe; la voici: 


9 | | Ci git dans le fond. de ce trou 
Will | Le joyeux Patiſſier Noyous 
Wn Qui vivant en a maints bouches. 
| Dieu. lui pardonne ſes peEches! 


I ll 4 Avril. La Faculté de Mddecine eſt de nou · 
1 veau dans une fermentation conſiderable à Fo- 
caſion du Docteur Gilbert de Preyat , dont il 
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verſitè veut inter venir & demander 5 


| ( 115) 
eſt tant queſtion depuis quelques annses, pour 
ſon preſervatif. contre le mal immonde, & fa 
proſtitutiun publique, afin d'en verifier & conſta- 
ter Vefficacits, Le procès avec ſon Corps, 
ſuſpendu par le recours qu'il avoit en au Parle- 
ment, s'eſt terminè par un Arret fort ambigu; 
qui, en ordonnant-a la Faculte de lui rendretous 
les honoraires dont il Etoit prive depuis ſa ſus- 


penſion par les deux Conclufions prealables pri- 
ſes dans deux aſſemblees conſccutives, fembloic 


ne pas empecher qu'elle ne procedat à la troifie- 
me & derniere aſſemblée, oh il devoit Etre jugs 
definitivement. L'accuſé a pretendu, au con- 
traire , que la Faculte ne pouvoit aller en 
avant; il Yeſt preſente avec un huiſſier pour &tre 
admis, & a fait dreſſer proces verbal du refus, 
ſuivant lequel il paroſcroit que pluſieurs mem · 
bres ſe ſerojent expliques en termes groſſiers, 
mepriſans & injurieux fur PArret de la Cour: 
ſur quoi Arrèt qui deEcrete d'ajournement per- 
ſonnet le Doyen Deſſeſſart, & les Docteurs De- 
jean & le Clerc & quelques autres d'aſſiguè pour 
etre oui. Cette animadverſion des Magiſtrats, 
ſur le ſimple rapport d'un huiſſter, a jetté la Fa- 
cultè dans une criſe embarraſſante: elle paroſe 
decidee à ſoutenir ſon droit de diſcipline fur ſes 
membres, & du reſte a arret6 des repreſentations 
a la Cour, dont lecture a été faite mercredi 
dans une aſſemble generale. On dit que 1 U. 


des Chambres. 
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4 Avril, Les Proneurs, ou le Tartuffe Littiral. 
re, Comedie en trois actes & en vers de M. 
Dorat, imprimèe ſeulement, eſt, ainſi que le ti- 
tte Fannonce aſſez, une vengeance qu'il a voulu 
prendre de la Cabale Encyclopedique qui le de- 
nigre depuis quelque tems: il n'a pas ſans dou - 
te ofe la donner au theEitre, de crainte qu on 
n'en permit pas la repreſentation, Il y a cepen- 
dant peu de portraits aſſez reſſemblans pour 
etre remarques; a l'exception de ceux de Mrs. 
Paliſſot, Clement, la Harpe & d' Alembert, tout 
le reſte eſt vague. On voit que Fauteur a la 
vellcite d' etre mEchant & ne le peut. Son ou- 
vrage eſt tres mediocre, calque ſur les Philoſo- 
phes, & le Bureau deſprit, avec moins d'energie 
que la premiere piece & de gaiete que la ſeconde. 
Il n'eſt pas fait pour produire de ſenſation. 
5 Avril. M. le Marquis de St. Auban ſentant 
combien Yaffaire de Mrs. de Bellegarde & de 
Monthieu a fait de tort a fa reputation, cherche 
à profiter de toutes les occaſions de ſe diſculper 
dans le public. C'eſt ainſi qu'il a adreſſè au 
Sr. de la Harpe une Lettre en date du 16 Mars, 
inſerte au No. d*aujourd*'hui, C'eſt au ſujet de 
Pannonce qu'avoit fait ce Journaliſte d'un ouvra- 
ge ayant pour titre: Diſcuſſion nouvelle des chan 
gement faits dans I Artillerie depuis 1756, en rt- 
ponſe d M. de St. Auban, Inſpecteur - General du 
meme Corps. Il eſt d'un M. Trongon du Cou- 
drai, Chef de Brigade de ! Artillerie, paſſe chez 
les Inſurgens ſur I Amphitrice, M. de St. Auban 
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entre point dans la diſcuſſion du fond & pour 


ne le pas faire excipe d'un ancien ordre miniſté- 
riel, defendant generalement aux officiers d'Ar- 
tillerie de rien faire imprimer ſur le ſervice de 
ce corps; il accuſe en conſequence Fauteur d'a- 
voir publiè celui - ci ſeulemenc depuis ſon de- 
part, & de S avouer pour pere de pluſieurs au- 
tres Ecrits anonymes & qualifies de libelles dans 
ce meme ordre. Il en vient à Particle eſſentiel, & 
ce jugement du Conſeil de Guerre des Invali- 
des, qu'il s'agit de revoir aujourdhui & repro- 
che a ſon adverſaire d'y trouver de Pirregulart- 
te, des vexations, des ſupercheries 5 &c. Il in- 
voque les Ordonnances du Roi, qui defendent , 
ſous peine de punition, aux Avocats & Procu- 
reurs d'&crire ſur les Conſeils de Guerre, m&me 
pour juſtifier leurs parties. Loi injuſte & barbare 
qu'il faudroit changer, fi elle ex iſtoit reellement 
en ce ſens. On voit qu'il en veut ſurtout a Me. 


Linguet, quoique ce proces ſoit peut · ètre celui 


qu'il ait le plus mal defendu & avec infiniment 
moins de chaleur. Enfin il raconte comment 
ſur la plainte rendue en 1771 par M. le Comte 
d'Herouville de la devaſtation des arſenaux & 
ſalles d' armes, dont il faiſoĩt Finſpection, il fut 
charge d' examiner & d' approfondir des dEpreda- 
tions dont on ſe plaignoit de toutes parts; ce 


qu'il fit pendant dix -· huit mois & a été la cauſe 


du Conſeil de Guerre, auquel il n'a pas eu de- 
puis d'autre part. 
6 Avril 1777. Le Sr. le Breton ayant pro- 
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firs du retard de ſon adverſaire de 'Encyclop6- 
die pour faire ſigner un Avis ſouſcrit de quators 
ze de ſes Confreres, qui dit en ſubſtance, qu il 
penſent en leur ame & confiance que / Encyclopedie 
n'a pas dd etre imprimte comme la feuille jointe au 
Proſpectus, M. Lunean n'eſt pas demeurs en res- 
te, il repand un Precis, où il ſe felicite de ce 
qu*apres hait ans de deEbats ſon adverſaire eſt 
convenu de tous les faits avances, de ce qu'un 
jour pur en Eclaire enfin toutes les operations, 
& de ce qu'il a &t6 oblige J*abandonner la plus 
grande partie de ſes moyens de defenſes, parce 
qu'ils Etojent tous appuyes ſur des impoſtures, 


que la production de ſes livres a difſipes. 


Il regarde comme demontre qu on a dũ impri · 
mer ! Encyclopédie dans le nombre de volumes 
promis; qu'on a dd la livrer au prix auquel elle 
avoit été propolee ; qu'on a du obſerver les loix 
etablies pour les ouvrages offerts par ſous- 
cription; qu'on a multiplie les volumes de ce 
Dictionnaire, par un mechaniſme frauduleux 
qu'elles ont prèvu, proſcrit & defendu. 

Il finit par une peroraiſon Eloquente, ol il re- 
proche au Sieur le'Breton de Vavoir contraint, 
n6ceſſite, malgre lui, à ſoutenir le proces qu'ils 
ont enſemble, qui contrarie depuis longtems les 
vues du Sr. Luneau, ſon gofit pour le travail, 
qui en refroidit Pardeur, qui a arrece l'avance- 
ment de ſa fortune & qui Ia Eloigne de la vie 
tranquille qu'il menoic. Il parcourt les differen- 
tes Epoques de ce proces prolopge depuis huit 
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ans, & il fait voir que fon honneur ſeu] com- 
promis a 'EtE le principe du courage qu'il a ma- 
nifeſt& dans cette lutte opiniãtre, oh pour re- 
couvrer 475 Livres, le ſeul objet d' intèret du 
proces, il a perdu tout le fruit de ſes travaux, 
ſon bien · etre, ſon repos & le tems fi precieux 
pendant lequel il auroit pu &acquerir quelque 
reputation en continuant les ouvrages litteraires 
qu'il avoit commences. Cette cauſe, qui eſt-cel- 
le de tous les auteurs, les affecte vivement & 
ils en attendent Piſſue avec impatience... 

6 Avril 1777. Le Pot Pourri, ou Etrennes aux 
Gens de Lettres, Etoit un cadre aſſez heureux, 
mais tres mal rempli: c'eſt une ſatyre ſans veri 
6, ſans reſſemblance, platte & degotitante. 

7 Avril. On parle du premier No. du Journal 

de Me. Linguet public à Londres; on dit qu'il a 
pour titre Annales Litteraires, On aſſure qu'il 
eſt fort mechant, c'eſt tout ce qu'on en dit. 

7 Avril; Le premier MEmoire de Madame 1a 
Marquiſe de Mirabeau contre ſon mari n' tant 
pas ſatisfaiſant, elle a choiſi un autre defenſeur ; 
C'eſt Me. de la Croix de Frainville, qui ſe met 
aujourd'hui ſur les rangs. Son écrit n'eſt gueres 
plus eloquent que le precedent , mais il a du 
moins beaucoup d'ordre & de clarté; il eſt fait 
pour porter la conviction dans les eſprits. 

Apres avoir Etabli le caractere imperieux & 
deſpotique du Marquis de Mirabeau, il raconte 
{es degoſits pour ſa femme, & les temoignages 
de tendreſſe qu'il en recevoit; 1a vie diſſolue, 
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ſes menaces de divorce , ſa parcimonie :envers 
elle: il raconte comment ſa vaine gloire dau · 
teur lui faiſoit/ oublier tout ce qu'il lui deyoit, 
au meEpris des preuves d'attachement qu'il avoit 
recues de cette Epouſle reſpectable, ſurtout lors · 
qu'il fut derenu a Vincennes. Il en vient à ſon 
expulſion de la maiſon conjugale de la part de 
ce mari tyran, avec la déclaration d'un divoree 
perpetuel; il noublie pas ſes retenues ſur la pen - 
ſion modique qu il lui faiſoit, ſon refus de tous 
les ſecours néceſſaires a la gueriſon du mal ian. 
monde qu'il lui voit procure, les ſurpriſes fai · 
tes à la Marquiſe de Vaſſan, ſa,belle- mere, la 
captivite de la Marquiſe de Mirabeau, ſur un 
ordre du Roi, après lequel elle n'obtient ſa li- 
bert6, qu'en ſignant un acte qui la lui fait per- 
dre, un compromis qui ne ſe maintient qu au 
moyen de menaces rèiteréèes du mari; fa cru- 
autè d'dter meme a la Marquiſe de Vaſſan la 
liberte de voir ſa fille; celle de faire interdire 
inutilement cette femme àgèe & mourante; en» 
fin une multitude d'injuſtices , de vexations, d'a- 
trocites, terminèes par le refus formel du Mar- 
quis de Mirabeau de recevoir chez lui ſa femme 
le 30 Mai 1775, jour ob a commencè le proc“ 
qui ſe plaide actuellement. 

Toutes les preuves de ces faits -allegues ſont 
tires des Lettres mèmes du Marquis de Mira- 
beau, & ſemblent difficiles à refuter. 

7 Avril 1777. Une aventure ſinguliere qu'on 
debite depuis un mois & qui n'eſt pas plus Eclair- 
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cie, 3 ſans doute lieu à des Memoires oi 
Jon verra plus clair. Tout ce qui eſt aujourd'hui 

conſtatè, c'eſt qu'un M. de la Motte &6tant con · 
venu avec un M. Deſrues de lui vendre ſa terre, 
la femme du premier a regu à Paris la procura- 
tion de ſon mari pour faire ate de vente & en 
toucher le prix: que la vente $'eſt conſommee ; 
mais, que le mari ignore ce qu'eſt devenu Par. 
gent, ainſi que ſa femme & ſon fils: que Pac- 
qucreur gravement ſoupgonne eſt au Fort- Eve. 
que & au ſecret; que dans les commencemens 
il c 14.9 toute nourriture, comme un homme 
deci e laiſſer mourir de faim. | 

8 Avril 1777. Il faut ſe rappeller le proces 
(leve au Conſeil entre le Chapitre & PEveque 
de Rodez: le premier a fait paroſtre un Me- 
moire dont on a parle; Vautre p'a pas. rẽpondu; 
mais un Sr. Viguier, Syndic du Clerge, a rEpan» 
du ſous fon nom un ouvrage qui a pour titre: 
Eclairciſſement prepares pour le Conſeil du Roi & 
pour Meſſieurs les Agens Gentraux du Clerge, ſui- 
vis d'un Avis delibere a Rodez le 13 janvier 
dernier: ce qui a donnè lieu a une replique du 
Sr. Abbe de Portelance, Archidiacre & député 
du Chapitre, ſuivie d'une Conſultation de plu- 
ſieurs Avocats du Parlement de Paris, en date 
du 20 Mars 1777, qui declare qu'en ſuivant 
chacun des abus qui ont Ete releves-par le Cha- 
pitre de Rodez, il n'eſt pas un feul chef de 
plainte qui ne ſoit fonde : formation de la cham- 
bre, choix des membres dont elle eſt compolce, 
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adminiſtration de Ja chambre, perception qu'elle 
ordonne, uſage qu'elle fait des deniers ou qu'el- 
le colere' qu'on en faſſe: partout, ſuivant eux, 
on ne voit que des contradictions avec les loix 
& les reglemens, des abus qu'il eſt effectiel de 
réformer. Ils dècident qu'il Etoit du devoir du 
Chapitre d'elever fa voix dans des circonſtances 
pareilles & de defendre Vinteret general du Dio. 
ceſe, en combatcant pour ſes interets perſonnels. 
Du reſte, les Juriſconſultes ſont Etonn&s de 
voir les Agens Generaux du Clerge. intervenir 
dans cette cauſe, comme 8'ils n'eroient que ceux 
des Prelats, & comme par le Clerge on n'en- 
tendoit pas tous les Ordres qui le compoſent. 
Mais cette tournure a 6:6 priſe par M. de Cice 
pour avoir ſur leur demande un Atrèt d' voca- 
tion, lequel a occaſionnè des Remontrances tres 
preſſantes du Parlement de Toulouſe. Enfu, 
par une impudence ſans exemple, on oſe con» 
teſter a PAbbe de Portelance ſa miſſion & pre- 
tendre qu'il n'eſt pas avous de ſon Chapitre, 
lorſqu'il repreſente les titres les plus formels & 
les plus recens à cet égard. 3 

8 Avril 1777. Le dernier Concert Spirituel a 
eu lieu hier & a été auſſi ſuivi que les prece- 
dens, quoique Mlle. Dantzi annoncee n'y chan» 
tir pas. La Reine l'avoit demandee & le Sr. 
le Gros, le Directeur actuel du Concert Spiri - 
tuel, ayant repreſents à S. M. combien il avoit 
a cœur de ne point manquer au public en ne le 
privant pas d'une Cantatrice annonce, la Reine 
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a petſiſiè à Favoir. Une choſe qui falt infioi- 
_ &@honneur au Sr. Goſſec & dont il n'y a 
point d' exemple à ce ſpectacle, c'eſt qu'une 
ſymphonie à grand orcheſtre de ſa compoſition, 
redemandee pour ce jour-la, a tellement plu aux 
auditeurs, qu'on à repeteE: bis, & qu'il a fallu 
Pexecuter ſur le champ une ſeconde fois. Un 
Oratoire de M. Rigel, dont le ſujet eſt la Sortie 
d Egypte, chants: pluſieurs fois pendant la quin- 
zaine, à été entendu encore avec ſatisfaction. 
Les paroles ſont de M. Marmontel, En' general, 
le Concert Spirituel, qui depuis quelques annees 
Samelioroit inſenſiblement, a pris une face abſo- 
lument nouvelle depuis que le Sr. le Gros y pres 
ſide, tant par l' excellence de la muſique & des 
Virtuoſes dans tous les genres qu'il y a raſſem- 
bles, que par une meilleure entente dans Vexe- 
cution : il a diminue le nombre des concertans 
dans l'orcheſtre & dans les chœurs & avec moins 
d'inſtrumens & de voix il a produit plus d' effet. 

8 Avril 1777. Depuis longtems on parle avec 
admiration du nouveau Canal de Picardie, entre· 
pris par feu M. Laurent & continue par ſon 
neveu. Ce qu'on en voit eſt cęrtainement pro- 
pre a, étonner; mais on en a.conteſt6 Pucilite, 
& comme il y a une partie couverte, on a agite 
la queſtion, ſi les canaux couyerts u avoient de 
trop grands inconveniens ? L'Ingenieur en chef 
de Saint Quentin a entrepris de ſoutenir & de 
prouver 1'affirmative contre le neveu de M. Lau- 
rent. La diſpute a — en pteſence des Mi- 
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niſtres, & le reſultar eſt J'abandonner le Canal, 
en louant la beauté de Fentrepriſe & meme de 
execution actuelle comme un chef. dv re de 
P art, mais n'ayant produit qu'un monument (t6rile. 

8 Avril. La Faculté de Medecine a envoye 
0s ſes membres ſon apologie adreſſte au Parle- 
ment ſous le titre de Precis.-: Elle eſt darce: du: 6 
de ce mois & ſouſſignee du Docteur L'Epine, 
ſubroge Doyen, par la ſuſpenſion de l'autre, & 
des Commiſſaires Borie, Lorry , Malouet, Lezus 

rier & Coquereau. II eſt fort court, ſans beau- 
coup d'ordre, mal digere & fait Peu Fhongeut 
aux redacteurs, © ; 

9 Avril 17977. Ceſt. par ah Arrets du Pars 
ment des 4 Mai &-7 Septembre dernier fort am- 
bigus, qu'eſt arrive entre la Facultè & le Sr. 
Gullbert de Preval la nouvelle 2 a 
entrafne des ſuires'f} funeſtes. En effet, 

ſeutement i! y eſt retabli dans la jouiſſanee 4 la la 
perception de tous les drois utiles, des'6molus 
mens, ſportules & jettons netribocs aux Doc - 
teurs Regens de la Faculté, mais encore dans le 
Toit de recevoir des theſes d'y: etre place 
ſuivant fori rang: de diſputè & de rece voir eg. 
lement les #htiodces) & uffiehes des Outs: & 
par uns forte d oconfèqdenee ils ne coßtfennent 
rien dio Pon'*puMe iuferer; qu'il foit-retabli 
dans le droit d'aſſiſter aux allemdises & actes 
publics de la Faculté. Enforte que de Docteur 
gayant EE rey / defmitivement dans une aſfemblee 
du 6 juin, teuue en 8 de FAriet du 
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Mai, -&1.cetot da 4 Septembre n'ayant point 
aue anti; cette eu fn, mais renvoye les par- 
ties à Faudieaces2la Faculté a cru devoir port 
{ter dans ce qu'elle avoir fait. * | 

De'ſon-c$t6,. le Sr. Guilbert de Preval i inter- 
prètant en. ſa fayeur lefdics Arrecs,. S'eſt preſents 
le 23 Septembre 2 up, ate, public, & le deux 
Noyembre. dezover $elt., rendu. aux Ecoles, ou 
introduit furtivement i] a par ſes bravades & ſes 
interpellatiens: ind6centes force. d' appeller les 
appariteurs ppur Je faire ſortir. De · la une pro- 
cëdure criminefle gs. ſa part, où, d après le pro» 
cès verbal qu il a dictè à ſon hui ier „ il a rendu 
une plaiate contre gluſieurs Docteurs, & 1a 
fait appuyer de echoins d'ou ſont TEſultes les 
Deerets dont 0 parle 
9 Ayril 177775 dA premiere 'nouveaurs, que 
comedie de M. de la Place, „ayant pour titre le 
Veuvage trompeur. Elle eſt en trois actes & en 
vers. M. Cailbavagn fait auſſi. la diſtribucion de 
ſa comedie intitulee ! EAgU¹ te. 

10 Avril. Toute la Faculté, 3 „ de 
cinq ou fix membres, , parofc dans la plus grande 
union contre le Sieur Guilbert de Preval. Ce- 
lui - ei a cependant des partiſans dans le monde 
par ſon expoſe, oh il dit qu'il a été rayè du 
Catalogue des Docteurs Regens, parce qu'il a 
trouve un remede curatif & preſervatif de la mala - 
die qui empoiſonne les ſources de exiſtence. 
La Faculie' rèpond que c'eſt. en avoir ofe 
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sd annoncer comme invent eur & diſtributeur d'un. 
remede ſecret, ayant la propriotè de pri ſerver de 
gagner aucun pak venerien Ira, & 
des-lors funeſte, —- 

Pour avoir of6, dans la vie Face diet luven- 
te de ce prẽtendu ſpecifique, en faire ſur ſa 
perſonne des eſſais publics; dont Hamme le plus 
diſſolu ne pourroit ſoutenix, . ne e 
ſpectacle, mais le rècit. 105 1% T8 

Pour avoir, par cette . iofache fs 
fert avec Vimpunice un appas pour le vice; 
avoir aneanti les mœũirs; autant qu'il toit en l 
& ouvert la porte au libertinage: 

Enfin, pour avoir deshonere le titre & la pro- | 
feſſion de Medeein, en ſe proſtituaut, pour ae 
crediter un ſecret qu'il vendoit comme Medeeid. 

Du reſte, la Faculté, pbur n' avoir rien à ſe 
reprocher, a conſulte ſes Avocats, qui par une 
deliberation du 16 Janvier 1777 ont approuve! la 
prudence de ſes membres. 

11 Avril 1777. Le Sr. Bouret; Fetthicr'Oe. 
peral, a été trouvéè hier ſubitement mort dans 
ſon lit. Les gens qui veulemt de l' extraordinaire 
A tout, pretendent qu'il a acetlërè ſa fins ils en 
- donnent pour raiſon le derangement de ſes af- 
faires; mais il y Etoit habituè, & Voh ſe rappel - 
lera toujours que le jour mème ob il ett Thon- 
neur de recevoir 8. M. pour la premiere fois au 
fameux Pavillon du Noi, ſes creanciers faiſoient 
ſaiſir ſes meubles à Paris. Du reſte, toit un 


homme rare pour le manege & Vintrigue , pour 
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le raffinement de Vadulation, & pour la fecon- 


ditè des reſſources, quand il vouloit parvenir à 
ſes fins. Il avoit un godt de depenſe incroya- 
ble, & une vanite ſinguliere, qui vraiſemblable- 
ment en Etoit le principe. II ne faiſoit plus 
parler de lui depuis longtems, & {ſe regardoit 
ainſi comme mort d'avance. | 

12 Avril.” La priſon du Chirelet eſt devenue 
pour M. de Liſle de Salces un lieu de triomphe. 
Le concierge s eſt d6lozs pour lui, & Ton a fair 
meubler Pappartement avec magnificence; il ne 
dèſemplit point de viſites; tous les illuſtres phi- 
loſophes & les femmes les plus diſtingutes du 
parti Vont été feliciter : on lui offre de Vargent 
de toutes parts; il lui arrive des rouleaux de Louis 
anonymement, que fa delicateſſe ne lui permet 
pas d'accepter & qui vraiſemblablement tourne- 
ront au profit des priſonniers. Mais ce qui sen 
trouve mieux encore, c'eſt ſon livre, qui de cette 
perſẽcution regoit une vogue qu'il nauroit jamais 
euo par ſon merite intrinſeque. Tout le monde 
ſait aujourdhui qu'il Etoit diſciple du cëlebre Hel. 
vetius, & qu'on Vavoit choiſi pour propager ſa doc. 
trine, au moins avec permiſſion tacite, Enfin, 
depuis la detention de Mlle. Clairon au Fort-I'E. 
veque, on n'avoit point vu de captif auſſi fete. 

13 Avril 1777. Mlle. Raucoux n'a pas échap- 
pc longtems A la pourſuite de ſes creanciers; on 
la croit arretèe de nouveau, ou cachte, ou 
obligee de s'enfuir. | 

13 Avril, II nnn 
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blons une courſe, oh il y avoit tres-peu de mon- 

de; elle a ere tenue ſecrete, & c toit ſon objet, 
a cauſe des paris nombreux qu'elle devoir decider, 

13 Ayril. On parle beaucoup d'un jeune vir. 
tuoſe arrive dans cette capitale; c'eſt un M. 
Chateauminois,. Provengal, qui joue merveil- 
leuſement du Flitet ou Galoube, inſtrument de 
ſon pays, qu'il a portè à un degre de perfection, 
dont perſonne avant lui ne Vauroit cru ſuſcepti- 
ble. Il eſt perce'de trois trous ſeulement, ce 
qui le rendoit en apparence tres - borne par ſa 
nature; on Vaſlocioit au Tambourin dans les fetes 
champètres & dans les bals; on le faiſoit auſſi 
quelquefois entendre a POpera- dans les airs con- 
nus ſous le nom de Tambourins; mais it Etoit 
proſerit des Concerts, & fon ne ſoupgonnoit 
pas qu'il put jamais y occuper une place. Le 
muſicien dont on parle, a trouve Fart d'exEcuter - 
avec le Gal oubè preſque tout ce qu' execute un 
violon: il joue dans tous les tons, des airs gais, 
des airs tendres & des variations de la plus grande 
difficulte : il joue ſeul des Duo ſur deux fliitets à 
la fois; il fait entendre fur ſon galoube des con- 
certo tres brillans accompagnes de ſymphonie. 
Rien n'cgale la preciſion, la nettete de ſon coup 
de langue & la vivacite de ſon jeu. En un mot, 
c'eſt une merveille qu'il faut enatendre. 

14 Avril 1177. Le Journal qu'a commence 
Me; Linguet à Londres, a pour titre Annales Po- 
litiques, Civiles & Litteraires du dix · huitieme fit- 


cle, & le premier cahier en paroſc ici. Cela 3 
d'au- 
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d'autant plus fiopeis qu'on ne. vimagincit pas 
que les Miniſtres fi maltraitès dans ſa Lettre à 
M. de Vergennes, auroient pour lui une pereille 


complaiſadee. On dit que le m&me motif qui a 


determine à laiſſer entrer le Courier de Þ Europe, 
a motivè la meme facilitè pour la production de 
ce proſcrit : on s eſt flatt que cela Vengageroit 
A s' obſerver un peu plus; mais comme on con- 
noir. ſa mauvaiſe tete & les Ecarts de ſon imagi- 
ration, on n'a pas voulu l'autoriſer ouvertement 
& il a été arrete dans le comité des Miniſtres 
qu'il ne ſeroit que tolere. 

Quant au Courier de I Europe, il eſt e 
d'un Ne, 43, abſolument ſupprime: on dit que 
c'e{t à Voccalion d'une annonce d'une Nouveaure 
frargoiſe, intitulee 7 Impuiſſant' & la Coquette. 
Comme Fouvrage n' exiſte point, on preſume 
qu'il y avoit de la malice; tel eſt du moins le 
motif qu'on donne dans le public. | 

14 Avril 1777. M. de Crebillon vient de mou · 
rir. Quoi qu. il n ait pas ètè auſſi illuſtre que ſon 
pere, il S toit ouvert une autre carriere & avoit 
une maniere originale dans le genre du Roman. 
Les Egaremens du Czur & de Eſprit ſont un 
chef - d'ceuvre, qu'on regrette toujours de voir 
impar fait. 11 $Etoit- gatr6 dans ſes derniers ou- 
vrages & à force de vouloir affecter le ton des 
petits. maſtres & des hommes à bonnes fortunes, 
il avoir pris un jargon inincelligible. Euſin, pour 
le peindre, il ſuffit de dire qu on * ſarnom- 
me le Philoſophe des 92 | 
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15 Avril 1777. M. Bouret a mange de ſon 
vivant quarante · deux millions connùds, & Ton 
ajoute qu'il meurt inſolvable. 
15 Avril. Ce qu'on avoir prevu Pan paſs vent 
d'arriver: le Gouvernement a profitè de la mauie 
de nos grands Seigneurs pour les coutfes de 
chevaux, afin d exciter Vattention de cu qui 
en cultivent l'eſpece ſur les differentes races, & 
par les ſoins que prennent les amateurs pour en 
faire de bons coureurs, de donner ainſi à cet 
animal toute la perfection dont il eſt fuſceptible. 
Un ecte paſſe a Fontainebleau entre pluſieurs 
_ ' Seigneurs de la Cour le 30 Octobre 1775, en 
' Et la ſuite; il toit reſte ignore juſques à pré- 
ſent. Par cet acte ils s' engagent de donner cha · 
que annce, pendant Veſpace de dix, une ſomme 
de 6oo Livres, pour avoir le droit de faire cou- 
rir un cheval à deux Epoques diffèrentes; ſavoir 
au 15 Avril & au 4 Octobre de chaque annee, 
Entre pluſieurs conditions ſpecifices entre les 
contraftans, la plus interefſante, la plus hono- 
rable au zele patriotique des Souſcripteurs, c'eſt 
qu' aucun cheval ne ſera admis, quꝰ autant qu il 
ſera reconnu par trois n convenus pour 
etre Francois. 
En conſequence la — Courſe de Panne 
aura lieu aujourd'hui dans la plaine des Sablons. 
* 15 Avril 1777. On a'commence hier, les 
Princes & Pairs aſſembles au Parlement, le 
rapport du procès du Maréchal de Richelieu & 
il y a a eſperer qu'il ſera termine au commence- 
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ment de la ſemaine prochaine: les Deéputés du 


Parlement d' Aix par leur preſence ici, & leurs in- 
ſtances aupres des Juges n' ont pas peu contribue 
à exeiter le zele des Rapporteurs. M. de Vedel 
veut profiter de ces derniers inſtans pour repan- 
dre un Reſum general, ou I'on dit qu'il ꝰ ex primera 
en termes les plus Energiques & les plus forts 
contre ſon puiſſant adverſaire: hardieſſe qui lui 
attirera un chatiment grave, $'jl ſuccombe; 
quoiqu'il faille l' attribuer a la libertè d'une ame 
noble, fiere & innocente, qui ſe ſent outragée. 

16 Avril, M. de Vedel Montel fait paroitre 
un nouveau Memoire, iotitule Reſums general. 
Comme le rapport du procts entre le Mardchal 
Duc de Richelieu & Madame la Preſidente de 
St. Vincent eſt entamè d'hier, il profice des der- 
niers inſtans pour confirmer ſa juſtification dans 
le public, juſqu'a ce qu'il la regoivedela juſtice, 

16 Avril 1777. L'incroyable affaire de Des- 
rues acquiert de jour à autre de nouveaux ca- 
racteres de noirceur. Depuis plus d'un mois 
on ne retrouve abſolument aucun renſeignement 
ſur Madame de la Motte & ſon fils, ainſi que ſur 
le prix pretendu donné de la Terre. La femme 
de ce negociant, ancien Epicier, a été ä 
il y a quelques jours. 

17 Avril 1777. Le procès ſur la e en 
ſeparation de corps, forme par la Marquiſe de 
Mirabeau, doit ètre juge la ſemaine prochaine. 
Le mari fait paroftre une Expoſition de faits & 
de pieces probantes, Son Memoire ne roule que 
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ſur Vadminiſtration des biens patrimoniaux & des | 


biens dotaux de ſa femme. 

Oa Vaccuſe 10. d'avoir aliens de ſon patrimoi- 
ne plus de 500,000 Livres, & d'avoir contratts- 
plus de 600,000 Livres.de dettes, au prejudice 
de la Subſtitution dont il eſt greve, 

20. D'avoir conſommè plus de 690,000 Livres 
des biens de ſa femme. 

30. afin de lui avoir refuſe le plus Etroit 
neceſſaire, dans le tems qu'il en percevoit les 

revenus, que l'on porte à 50,000 Livres. 
II rEpond 10. qu'il n'a rien aliènè de ſon pa- 
trimoine; qu'au contraire il a conſidè rablement 
augmentè par fon Economie & ſon adminiſtration. 

29, Qu'il n'a conſommè aucune partie du bien 
de Madame de Mirabeau. 

30. Quelle a toujours été entretenue ſelon 
ſon état & que ſon revenu, bien loin de mon- 
ter a 50,000 Livres, ne va pas à 12,000 Livres 
de rentes, deduttion faite des dettes & charges 
= ſes biens, 

7 Avril. On parle de donner ſur le grand 
cheers de Verſailles POpera de & Pollux, 
reſerve pour l' pOque de Varrivee de PEmpe- 
reur. Oa ſait qu'il a deſirtè qu'on ne fit pour 
lui aucune fete: mais celle · là eſt d'une nature 
a ne pouvoir Etre refuſte: du reſte, le Pariſien 
eſt empreſſè de voir & d' entendre ce Prince & 
de juger entre lui & ſon frere l' Archiduc. 

18 Avril. Le Mémoire de M. de Vedel eſt 
d'un Me. Blondel, Avocat, & lui fait infiniment 


cab) _ CE 
honneur; il eſt plein de raiſon, fort de pres 


ves & ᷑erit avec la plus grande énetgie! Le 
defenſeur y eſt toujours à ſon aiſe, il ſemble ſo 
jouer de ſon adverſaire & VFecraſer enfin des 
argumens les plus victorieux. Il en reſulte que 
toutes les preuves que M. de Richelieu preten · 
doit adminiſtrer contre ſon ad verſaire, par ti- 
tres, par te moins, par vèritications d' Experts, 
ont tournè contre lui mème; que M. de Vedel 
n'a été decrete de priſe de corps, interroge 
ſans fin & ſans pudeur, réglé à l' extraordinaire 
& confrontè à une foule de tèmoins & d' accu- 
ſes, qu'il n'a langui pres d'un an dans les fers, 
que parce que le Lieutenant criminel Bachois, 
ſon premier juge, eſt devenu fa partie, qu'il 
n'a jamais inſtruit qu'a charge contre lui, & 
S'elt livre aux plus baſſes complaiſances pour le 
puiſſant accuſateur. Auſſi pretend - il que l' inti- 
mation perſonnelle contre ce magiſtrat pre vari- 
cateur ne lui peut Etre refuſce. 
On parle d'un nouveau MEmoire ou eerit; | 
contenant des Reflexions ſur ce proces, repan- 
du vraiſemblablement par les DEputes' du Parle- 
lement d Aix & qu'on attribue a M. de Caſtilhon. 
* 19 Avril 1777. La Reine a traverſe Paris 
hier matin avec 14 cabriolets, le fien compris; 
tout cela alloit dans la forèt de Bondi en partie 
de chaſſe, qui n'ttoit que le pretexte; le veri- 
table objet Etoit:de rencontrer 'PEmpereur. Ce 
meme cortege . eſt paſſe ſur les boulevards Ta- 
3 par une pluie affreuſe; comme les voi - 
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tures &tojient deEcouvertes, & qu'on n'y Etoit 
garanti que par des paraſols, tous les chapeaur 


à Ia Henri IV & les plumes ont été gfites, ren- 
yerſes, abtmés; les Dames Ecojent enveloppees 
dans des redingotes d'hommes. Ce deſordre 
faiſoit rire la Reine & Vamuſoit beaucoup. On 
a jugè que par cette aimable étourderie elle a 
voulu dementir dans le public les bruits qui cou- 
roĩent qu'elle craignoit les reproches de ſon 
auguſte frere, ennemi de la joie & des parties 
folatres, & que par cette raiſon elle fe ſoucioit 
peu de fon arrivee, 

19 Avril 1777. Dans une ane tenue au 
Parlement, les chambres aſſemblées le 11 Avril, 
FAvocat General Seguier a fait un Requiſitoire 
pour rendre compte de la brochure dont on a 
deja parle & dEnoncee par le Preſident Angran, 
ayant pour titre Plan de I Apocalypſe. Quoique 
Newton ait commente cet ouvrage, on ſent 
qu'il faut avoir le cerveau un peu fele pour 8 
arrter, a plus forte raiſon pour y voir le reta- 
bliſſement des JEſuites annonce pour 1777. Cela 
n'auroit pas merite l' attention des magiſtrats, 
ſans d'autres aſſertions plus dangereuſes, int6- 
reſſant la Politique & le Gouvernement, en ce 
que le meme enthouſiaſte predit Fempire univer- 
ſel de VEgliſe, dans laquelle PEtat ſera deſor» 
mais confondu. 

En conſequence cette brochure , date de 
VIDE de 96 pages d' impreſſion, a &6 condam- 

etre laceree, bruce , &c. 


cw) 
Du reſte; M. Seguier raſſure le Parlement; 


& ptetend que ſos craintes nes à 1'octafioh de 
pretendus mouvemens des Ex- je ſuites & de leurs 
partiſans, ſont vaines & denutes de fondement; 
il promet à la Cour que les Gens du Noi s' oecu- 
peront à veiller ſur les do marches de la Sociét6. 

L' on ne fait fi le Parlement, ſatisfait des as- 
ſurances de M. F Avocat General, abandonnera 
toute recherche ulterieure; mais le parti Janſe. 
niſte trouve tres mau vais qu'il ait traitè la choſe 
auſſi leſtement; & regarde ce magiſtrat comme 
vendu à la cabale. = T2 

19 Avril, La Faculté de Medecine, avant de 
repandre ſon Precis dans le public, a arr&6 une 
grande Deputation pour le porter au Premier 
Preſident & aux Prefidens à Mortier: elle a ar- 
retè auſſi que dans la douleur ob elle Etoit de 
ſe voir privee de ſon Doyen, de voir pluſieure 
de ſes membres inculpes & elle- meme traduite 
devant le Parlement, elle s abſtiendroĩt de toute 
c6r6monie & acte ſolemnel, & cefferoit mime 
toute fonction qui ne n _ accellaire a 
ſervice public. 

Le Doyen Delſeſſarts'* a. . Ia Grains 
derniere par devant FAbb6 Pommier, -nomms 
Commiſſaire pour Finterroger & Ventendre en 
vertu du d&crer d ajournement perſonnel ready 
contre lui. Sa Compagnie a été tres ſatisfaitb 
de la maniere intelligente, ſage & ferme, dont 
ce chef a repondu aux queſtiots capcieuſes & 
dfrifoites'du Magiſtrat, ut peu calotin. Ce der. 


* PI —— — 
% 


— 


_ > 
ajer'a pretend que, bien loin d'&re l' ennemi de 


Joi & qu'on ne le decretde de priſe de corps. 


19 Avril 1777. Reflexion ſervant de faits ja · 


Plificatifs. Tel eſt le tintede Ferit attribus d 


M. de Caſtilhon; au bas duquel; on lit: „ le 


5 conſeil ſouttighe qui a lu avec admiration le 


22 Meèmoire ci · deſſus, ouvrage d'un Magiſtrat 


„ vertueux, eſtime que ſans y rien changer, il 
„ Eſt intereſſant de employer pour Madame 
„ de St. Vincent. Les principes inconteſtables y 
s font ſi lumineuſe ment preèſentès, qu'il o'eſt 
„ point de cœur droit qui ne ſe rende & leur 
„ Evidence; ils mettent en main des innocens 
„ fauſſement accuſes, des armes invineibles pour 
„ terraſſer les fameux calotmnſateurs, Cette Con- 
Fulcation, de Me. Piet Dupleſſis, eſt du 11 Avril. 
Le reſultat- de cet écrit ſolide, grave & ſee, 
_ Fon ne cherche pas à ſeduire le lecteur par 
une tloquence oiſeuſe, 1 deſtine 
A Eclairer les Magiſtrats, eſt d'&tablir que dafis 
toutes les ſuppoſitions & ſous tous les points de 
ve, Vaccufee doit etre dechargee de Vaccuſa- 
tion, avec dommage & interè ts. 
20 Avril. Par un-concours de circonſtances 
trop longues a. raconter, & fur le detail deſquel - 


8 les on varie d ailleurs dans le public, 11; eſt con · 


Feats juridiquement qu'on a trouve le cadavre 
de Madame de la Motte, enterreé dans une cave 


de la rue de la Mortellerie; qu'il 6toit-alſes 


la Faculté, comme l'on en faiſbit courir le bruit, 
Il avoit empeche qu'on ne pouſſãt les choſes plus 
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avolc 4 intenter: 2. C'eſt à Madame de St. Vincent 
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bien conſerve , pour que les traits en fuſſent-re- 
connus de tous ceux qui avoient vu cette mal- 
heureuſe femme; que ſon mari ſurtout a été 
convaincu que c toit elle. Qu on eſt de mo- 
ralement ſar que le Sr. Desrues l'y a fait trans- 
porter, ayant loue cette cave ſous un nom 
etranger pour y mettre du vin; que le propric- 
taire, de la cave, confronts a cet accuſe dans 
la priſon a declare que c*6toit le mème hom- 
me qui $'etoit pre ſentè pour la louer. On a con- 
duit Desrues ſur le lieu pour le confronter au 
cadavre: il a perſiſtéè A nier, ſoit qu'il et dous 
la cave, ſoit qu'il y eũt fait tranſporter Madame 
de la Motte, foit qu'il la reconnũt. Qua fait 
Pouverture de celle · ci, & il y a apparence que 
cette victime de la cupidite du coupable a Et 


empoiſonnèe. Ce matin a été fait Vencerrement 


en grande pompe à la paroiſſe de St. Gervais, 
On ignore encore oh eſt: le cadavre da fils, mais 

on eſpere aujourdhui par venir a: approfondir 
toutes les horreurs d'une ſc8lerateſſe qui paroft 
avoir EtE combinee de longue main & avec un 
ſang · froid qui ne peut gueres &re-celui d'un 
homme novice dans de pareils forfaits. Ce Des- 
rues ſe nomme Bury: il avoit ètè épicier, 2 
fait faillite pluſieurs fois. 

20 Avril, M. le Maréchal Due de Richelieu 
repand auſſi des Reflexions, preſenttes:.d ſes Ju- 
ges & au Public, 11 les partage en deux propo- 
ltions: 1. il n'a pas eu le choix de Faction qu'il 
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2 prouver ſon innocence. Il finit par un Poſt. 
ſcriptum contre les Reflexions d'un Magiſirat, 
qu'il qualifie de libelle, & pour 8'eviter la peine 
.d'y repondre en regle, ce qui lui ſeroit trop 


- difficile & peut · ecre impoſſidle, il dit qu'il 


faut Fabandonner, ainſi que les paradoxes revol. 
tens qu'il contient, au mepris & a indignation 
publics. 

Du reſte, il annonce encore un Memoire vo- 
luminenx, oh il comprendra le Re/ums des preu- 
ves qui ètabliſſent que Madame de St. Vincent eſt 


Tauteur du faux, ou le complice, ou le participe. 


Le Duc d' Orléans continue à aſſiſter aux as- 


ſembltes, & c'eſt en conſequence ſon Alteſſe 
qui les aſſigne aſa commodit6. C'eſt ainſi qu'il 
y en a point eu un jour de la ſemaine der- 
niere, ob Von jouoit la Comedie chez Madame 
de Monteſſon. 


* 20 Avril 1777. Le Comte de Falckenſtein 


- eſt arriv6 à Paris vendredi & a logé chez ſon 
: Ambaſſadeur; il s'eft rendu ſamedi matin à Ver- 
ſailles: il a d'abord été chez la Reine, qui la 


; preſents au Roi. On l'a vu enſuite ſortir de 


ſon appartement avec ſon frere ſous le bras: 
elle Fa conduit chez toute la famille royale: apres 


il eſt alle chez les Miniſtres, qu'il a viſites un 


apres l'autre. Il a dine en tiers avec leurs Majeſtts. 


Des courtiſans qui avoient vu ce Prince à 


Rome & qui l' ont obſerve ici au moment de 


ſon arrive à Verſailles, le trouvent change & 
vieilli, ſurtout à cauſe de ſa perruque qu'il porte 
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2 preſent. Du reſte, ils ne lui ont point remar- 
què Vair de fiertéè & de ſuperiorice qu'il montroit 
dans la capitale du monde chretien, mais Pair 
etonnè & comme /6tourdi de ce qu'il voyoit. 
Il Feſt logs au Fuſte à Verſailles , hôtel garni 
ou il n'a que deux pieces, mais qu'on avoit 
fait garnir prec6demment: des meubles de la cou- 
ronne. Ou dit aujourdhui que fon voyage ſe 
prolonge. & qu'il ſera un mois en tout en France, 
y compris ſes totrnees dans nos Uiverſes provin- 
ces. C'eſt au 10 de Ml "bg indique la re- 
preſentation de Caſtor & Pollux. 


21 Avril, On avdit Cav i Etablir un Ga- 


2etin des Comeſtiblet. Cette feuille n'avolt pas 
r6ufſi. . On yoo au 4710 3 0 E 
un nouveau Pro 5 N abliſſevient de Bu- 
reaux pour la own T oof Canet & pot 

abonnement de ſon Gazetin. Ce Gatetin ſera 
toriſs par Lettres patentes duement verifices 
approuvees par Arret du Parlement, & il y aura 
en outre un depot fixe conduit par une Direc- 
tion, chargèe du ſoin de ſubvenir aux demandes 


des intéreſſés, de les publier, & de faciliter 


faveur des fourniſſeurs & des eonſommateurs, 
des communications & des relations de la Capi - 
tale aux Provinces, & de celles · ci entr elles 
avec Paris & avec 1 Etranger. 
21 Avril 1777. On a fait & Foccaſion de Em- 
rereur & de ſon goũt pour incognizo Vapologyue 
ſuivant: r 3 


, (1409 
Cheri de toute l'Arabie, e 

Magnanime, humain, 9 N 

* trouvant ſon bonheur à faire des heureur, 
Mamoud un jour congut l'en vie 

De voyager; il eut la fantaiſie 15 
De reſter partout inconnu j | 

| 8 eroyoit le pouvoir: ſeule eri eur de ſa vie; 
On le nomma {ito qu'il eut para. 0 
La douce & noble; modeſtie „ Sedo 
Eſt le béraut de la vertu. dee? 


21 Avril. On a -procede Te 18 au fe ement 
du proces concernant e | . a i 
_enchants du rapport M. de - 

a deploys dans cette Aae 2. g 1 905 
ſubtile & le plus grand Acantereder 95 
qu'il en ſoit, le rd 6 0 ae 
ger, qu'il y a. eu partage de o 4 l Gn 
Chambre. On en renverra la d6cifion a Mrs. & 
.h premiere Cbambre des FEuqustes. 

22 Avril 1777. Le nouveau Cute de St; Sul 
pice a cEl&bre auſourd' hui une meſſe du St. Es. 
prit, ſuivie d'une proceſſion, pour attirer h 
benediftion du ciel ſur les travaux qui ſe font 
dans ſon égliſe, ſous la direction de M. Abbe 
Simon de Doncourt „ ayant de connoifſances 
profondes & un goũt peu commun en archltec 
ture, en peinture & en ſculpture. Les artiſtes & 

entrepreneurs qui concourent à la perfection 
& à Fornement de ce vaſte Edifice,j'y ont 
tous aſſiſtè; ſavoir, pour ce qui concerne la 
Chapelle de la Vierge, M. Pigalle, Chevalier 


9 — * 


- 
- LY 
». 
- 


BY, = 
8 


— 
— 


"-_W . 8.8 ©< 


(1419) 


de l' Ordre du Rol; M. de Wailly , des Acade- 
mies d Architecture, de Peinture & de Sculp- 
ture; M, Pigalle, neyeu, Sculpteur; M. Cal- 
et, Peintre; MM. de la Chenay & Metivier, 
Sculpteurs en ornemens; M. Drop : 3 
en marbre, & M. Hervieux, Ciſeleur. 

oa la partie du portail, des tours & de For- 
gue; M. Chalgrin, de “Academie d' Architecture 
& Architete de Monſieur; M. Boirot, agrege de 
Academie de Sculpture; M. Barthelemy , Pein- 
tre; M. Guibert, Sculpteur en ornemens; M. 
Viel, Arehitecte, premier Inſpe cteur; M. Man- 
gin, Entrepreneur pour la magonnerie ; M: de 
Or, pcur Ia charpente; M. Mardelle, pour la 
ſerrurerie, &c. &c. 

La Chapelle de la Ste. Vierge eſt très avan- 
cëe: la petite coupole qui lui ſert d'entree. eſt + 
&couverte depuis Noel. - Le plafond de la Cha- 
pelle, peint par feu le Moyne, avoit été pres- 
qu entierement detruit par Vincendie de la foire 
St. Germain & vient d' etre repare par M. Cal- 
let. La Statue en marbre de ſept pieds de pro- 
portion, par M. Pigalle, eſt placèe depuis plus 
d'un an. L'tchaffaud d'une des tours de Vegliſe 
eſt termine. On doit commencer cette ſemaine 
2 poſer la menuiſerie & la ſculpture de Torgae; 
faites par MM. Duvet & Sadot, Maftres Menui- 
fiers, d'apres les deſſins de M. Chalgrin. Ceſt 
M, Cliquot qui eſt chargé de la facture de cet 
e; qui ſera le plus complet de ceux de 

Paris. uind magonnerie & mne partie ds Ja 
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ſculpture the deux chapelles du portail ſont tris 
avancees: on eſpere qu'elles ſefont achev6e; 
cette anne. On les deſtine- ſervir de baptis 
taire & de ſanctuaire pour le St. Viatique. 

* 22 Avril 1777. Un chef des Inſurgens qui 
eſt a Paris, trouvant notre. gouvernement plus 
puſillanime qu'il ne le deſiroit, a envoye à M. 
de Sartine Vextrait d'un papier public de Weſt. 
minſter, attribuè au Lord Germain, publié en 
Avril 1777; dont voici le commencement J ſui. 
vant une traduction litterale, 

„Quelle ſeroit actuellement la ſurpriſe du 
„ Cabinet frangois, {i le lion Anglois (D infults 
33 Avec impunite, ( par ce petit animal ombragt 
„ par une perruque à boucles de roſe, ) s'elevant 
„ ſans attendre plus longtems avec cette noble 
»» fyreur qui lui eſt propre, & ſaiſiſſant Vocca- 
5 fon qui lui eſt offerte par le vieux griſon, 
3» Alloit en depit de ſes braiemens & du chant du 
„ c0q frangois apprendre à ces beaux natur- 
„ liſtes qui Font accuſe de craindre la muſique 
„ du coq & les cris de Vane, qu ils ſe ſont trom- 
„ pes, &c.“ Quatre pages d' inſures de cette 
force & de plus grande, puiſqu on 7 traite Louis 
XVI 00 Hai. imbecille, 


0 8 | 
(5 L'allegorie eſt que le lion repréſente ranch. 


terre; que les animaux antipathiques de celui-la ſont 


je coq & l'àne; en ce que le brajement'de- l'un & 
le chant de Pautre le mettent également on fureur. 
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Remarque du Traducteur. 


„ O France, weſt- ce que pour la que 
„ tes vaiſſeaux ſont armes! faudra-t-il qu on te 
„compare à un guerr ier qui aur oit au bras le bou- 
„elier d' Achille & au côtè le ſabre d Arlequin !“ 

Le tout a Et6E envoyè au Miniſtre de la Marine 
par le traducteur, qui n'a point garde Vincognito 
vis-à · vis de lui. S on objet Etoit de voir 8'il pour- 
roit I'Eguillonner & au cas où il ne ſeroit point 
ſenſible aux outrages fairs au Roi & à la Patrie, 
vil le ſeroit davantage aux injures dites contre ſa 
perſonne & ſa perruque. Comme Pon fait que 
M. de Sartine a juſqu'ici fait Pimpoſſible pour 
eviter d'Etre mis en mauvaiſe part dans divers 
papiers publics & autres ouvrages ob il Etoit ' 
queſtion de lui, il s'eſt imagine que ce coup de 
fouet produiroit peut »Etre quelqu effet. 

23 Avril 1777. On Ecrit de Geneve que le 
Philoſophe de-Ferney a eu, il y a peu de tems, 
une attaque d'apoplexie qui na pas eu de ſuite; 
ſa tete meme n'en eſt point affectèe, & il ſe 
diſpoſe à reprendre ſes travaux. | 

En effet, par une Lettre du 16 Avril, M. de 
Voltaire demande à un ami de lui raſſembler toutes 
les pieces relatives à affaire de M. de Liſle de Sal - 
ces & de lui en rendre le compte le plus detaille, 
On juge avec raiſon qu'il veut &crire ſur cette 


| matiere, ſur Vinjuſtice de flEtrir cruellement un 


Ecrivain pour des opinions qu'il a ſoumiſes & 
Pexamen des Cenſeurs qui lui ont Et donnes pat 
le gouvernement & qui a rempli toutes les for. 
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malites ordonnees pour l' impreſſion. Cet auteur 
eſt plus intereſſs que perſonne A faire rougir les 
Magiſtrats d'une ſentence atroce. Eh! que n'au. 
roit · il pas & craindre, {i l'on recherchoit auſſi 
ſerupuleuſement tous les gens de lettres qui ont 
kcrit avec permiſſion & qui plus eſt ſans permiſſion! 
24 Avril 1777. On ne ſait fi M. de la Harpe 
a regu reellement les coups de biton dont le 
menagoic depuis longtems M. Dorat ; fi le pre- 
mier, las de ſe ruiner en voitures pour ſe ſou- 
ſtraire à la vengeance de ſon ennemi, lui aur 
enfin fourni l'occaſion qu'il attendoit : mais il 
court 12-deſſus une paſquinade un peu vive, ſur- 
tout à Vegard d'un Academiciecn, 

25 Avril. Le Memoire promis par M. le Ma. 
rechal de Richelieu a Vappui de ſes Reflexions 
eſt ſuivi d'une Conſultation en date du 20 Avril, 
faite par ſix fameux Juriſconſultes, qui, en con- 
firmant les deux aſſertions qu'on a deja lues del 
part du Conſultaut, de cident que loin que Ma- 
dame de St. Vincent ait prouve ſon innocence, 
elle reſte, au contraire, accablte ſous le poids des 
preuves de toute eſpece & de la conviction, 
25 Avril, Deſrues eſt enfin convenu que 
Madame de la Motte étoit morte chez lui, à la 
ſuite d'une medecine qu'il lui avoit adminiſtree, 
& que, pour Epargner les frais de I'enterrement, 
il Vavoit fait porter dans la cave ob elle a et 
trouvèe. Il eſt convenu- auſſi que le fils avoit 
Et conduit par lui 2 Verſailles, apres avoir mange 


du chocolat qui Payoit fait vomir; que ce jeune 
th homme 
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homme Etoit mort en ce lieu & qu'il 'y avoit 
fait enterrer ſous un autre nom. On voit qu'a 
Fexception. de I'empoiſonnement qu'il n'a pas. 

avouè directement, il eſt deja eres moralement © 


coupable par ſon recit de la mort de ces deux 


innocentes victimes de fa ſcelèrateſſe. 

25 Avril 1777+ Autant l' Archiduc Maximilien 
avoit deplu ici par ſa hauteur, autant Vaimable 
ſimplicitè de l' Empereur, indice communement 
du grand homme, lui concilie les cœurs. Son 
hotel eſt contiauellement inveſti de peuple qui 
cherche à le voir. Au moyen de la ſuppreſſion 
de tout cërèmoniel & meme de tout appareil de 
diſtinction, ce Prince verra beaucoup mieux & 
avec moins de tems tout Paris. On a remarque 
que deux choſes lui avojent deplu fingulierement : 
Fentaſſement des malades dans la mEme ſalle & 
dans le meme lic à Ph6cel.dieu (car ſa dElicateſſe 
ba point ètè bleſſce de viſiter cet hOpital infects 
& peſtilentiel) & les pauvres mendians dans cette 
capitale & tous les coins des rues. | 

Un trait qui fait preſamer combien il eſt in- 
ſtruit, c'eſt que M. le Contrdleur General lui 
ayant preſents ſon frere, M. de Villepatour, 
ce Prince I'a accueilli avec diſtinction, en lui 
rappellant les diverfes belles actions qu'il avoit 
faites, & dont il a paru @tre au fait plus que 
beaucoup de militaires de France. En parlant 
de Vartillerie, il eſt, convenu que cette partie. 
du ſervice Tavoit 6merveills à Strasbourg, ſur. 
tout, quand de 150 pieces de canon qu'on ayoit 

Tome X. G 
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fait jouer devant lui, quatre · viogt « dix- neuf 
ayolent atteint le but. N 13M 

* 25 Avril 1777. Il y a ſamedi un concert de 
benefice au profit de Mlle, Dantzy. II aura 
lieu au Wauxhall d'hiver. | yy 

26 Avril 1777. Vendredi la Reine. eſt venue 
a POpera d' Iphigenie, avec Monſieur & Madame, 
M. le Comte & Madame la Comteſſe d' Artois. 
Elle a Etc applaudie à toute outrance par la foule 
nombreuſe qui $'Etoit rendue à ce ſpectacle dans 
Feſpoir d'y voir l'Empereur. Apres les rè reren - 
ces ordinaires 8. M. s'eſt aſſiſe; les bertemens 
de mains ont continue: elle s'eſt doutee que 
ceux · ei regardoient ſon frere, qui Etoit au fond 
de la loge & ne ſe montroit point; elle a tire 
preſque malgre lui, I'a amenè ſur le devant & 
Pa fait aſſeoir auprès d' elle. F 

A Vendroit ou le chœur dit, en voyant Ci. 
temneſtre : Chantons , celtbrons notre Reine: les ap- 
plaudiſſemens ont redouble: ſon frere &en ell 
meèlé: la Reine Emne de tendreſſe geſt levee & 
a témoignè ſa reconnoiſſance; en ſorte qu'on 
peut dire que ſi PArchiduc a un peu alien les 
cœurs francois de cette Souveraine, l' Empereut 
les lui a rendus. | 

* 26 Avril 1777: Me. Gerbier, ſentant que 
je hors de cour prononce à ſon &gard dans Varret 
concernant le Duc de Guines du 19 Mars, im- 
prime depuis peu & ayant 53 pages in-4%. d im- 


preſſion, pourroit bleſſer la delicaceſſe de ſon 


Ordre, a crit au Bitonnier pour le prier lui- 
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meme de le conquer d ſod ſujetz ce qui a eu 
lieu, & cette prscaution &' diſpoſe. favorable - 
ment les eſprits: Tor eſt convenu que le hort 
de cour dans tin decret implement d'aſſizne pour 
etre out, - nie tot pomt ſuſſi ſant & qu'on aſſu- 
reroit Me. Gerbier de Ieſtime de ſes confreres, 
du regret /qu'ils adrofent'de le perdre & de leur 
defir qu'il continuat a faire Torment & la gloi- 
re du barreau. 

27 Avril. Il geſt donn hier au u Vauxhall Thi. 
ver un Concert de bendfice”pour Mile. Dantzy, 
avec un concours moins conſiderable que n'en 
meritoit cette cëlebre Cantatrice, qui ſe concilie 
dabord les ſpectateurs par un air de douceur & 
de modeſtie, imprimè ſur ſa figure très- aimable. 
Elle a d'ailleurs une voix unique: outre qu'elle 
lu monte' à un ton ou ne va point celle de fon 
ſexe, puiſque ut en eſt le terme ordinaire, & 
que la ſienne s cle ve juſquꝰ au ol & au la, C eſt- 
2- dire à la guarte & à la quinte ſuperieure, elle 
à des marteletmens Equivalens- & ceux des coups 
de langue far la flute; enſorte que Pon croiroit 
entendre cet iuſtrument. Il faut convenir, au 
ſurplus, que ſon organe eſt plus ètonuant que 
ſeduileut: elle ne chaute d ailleurs que Vicalien. 

3 1777. M. je Matechal Duc de Ri- 

chelieu re pand encore "Tow, un Fee 
un Poſtſeriptum. 

27 Avril. On ne fait 46s badet ue rEmpe- 
reur, & Pon recueille avec ſoin tous les propos 
de cette Majeſte, peu fufllans-; mais toujours 
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pleins de bon ſens." On a eu occaſion, lorſquiil 
eſt alle jeudi au Palais & à la Chambre des 
Comptes, de connoftre ſa fagon de penſer, ag le 
compte de deux Miniſtres ſi fameux. ſur la. fin 
du regne de Louis XV. Comme il Etoit à la 
Premiere Preſidence, dans une galerie ob eſt une. 

ſuite de portraits de tous les Chefs de la Com- 
pagnie, il a. prie qu'on lui montrat celui de 

M. de Maupeou, le Chancelier: il Pa confider6 
attentivement; il a demandè s'il Etoit_reſſem- 
blant ? On lui a dit qu oui. II 8'eſt-Ecri& avec, 
iodignation: „ il fait bien de n'etre pas ici!“ 
Puis ſe tournant vers les Magiſtrats qui l'entou - 
rojent: „ pour vous, Meſſieurs, a-t« il ajou - 
ts, „ vous avez eſſuyè bien des perſècutions; 
„ mais tout eſt beureuſement repare.”' 

A la Chambre des Comptes, en lui expliauent 
les diverſes fonctions de cette Cour, on lui a: 
dit que c*6toit chez elle que les Contra leur ge· 
neraux venoient preter leur ſerment; on lui en a 
lu la formule, ou ils -promettent-d'&tre fidelles 
aux commandemens de la Chambre. Le moment 
daprès, ayant trouve ſous ſes yeux la 7 
re de Abbé Terri; „ en voila un, 
ecrié, ,, qui n'a pas tardé à rompre le ben!“ 

27 Aeril 1777. M. de St. Auban, par ſa Re- 
quete au Roi, demande que la brochure con- 
tenant les deux Lettres de Madame de Belle- 
garde ſoit ſupprimte, comme libelle diffamatoire, 
ealomnieux, & que Madame de Bellegarde ſoit. 
condamnee-en telle 1 55 &. bels dommages- 
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incbh&54qutfhplaltes: 8. M. 1 cu ih lui loit fait 


de fenſes da Ft, peine de en ex- 
emplaire. ia Nmunk-fiIꝗNö Ir 


On voit à la ſuite une Lettre du March de 
Monteynard : M."'de"Saint-"Kubany en date Ju 
4 de ce mois ror gy qu'il a 


Lerit NEU 8 0 e prer de de demander à 
8. M. gase 8. 
28 Avril, © reden Etane! ihe A Notre- 


Dame, _ on a vo lot en montrer le tre- 
ſor, il a repondu gu! .ayoit vu aſlez de reli- 
ques; ce qui a peu. &difie as noines 7 1 
on lui a fait voir Ia chapelle d arcourt, oh eſt 
le mauſoles du Comte, nouveſlement conſtruit, 
ii a demande pourquoi cet honneur ? ajoutant 
qu'il n ſe rappeHI6it aucune acta connue de ce 
Seigneur. On lulu de que oe n'toſt qu'un mo- 
nument de tetidreſſe'conjugale: & non un monu- 
ment patriorique-- - 10290; 9] „ elo 114 

28 Avril 177. Samedi; M. le Comp: de Falc- 
kenſtein, ei deſcendant de Academie de Pein · 
ture eſt enters au Jardin del Infante, oh le Comte 
d' Angivilters lui a profeme le drt de Bernieres, 
eomme auteur de la grande loupe de liqueur , 
conſtruite aur frais de M. de Trudaine. Quoique 
ie ſoleil fut pale, qu'iliy ent:des nuages, & qu'il 
d'en fallut: de beaucoup que cette loupe ne fut 
remplie de: tout ꝓeſprit de vin qu'elle doit con» 
tenir, le Sr. de Bernieres a fait fondrè en moins 
d une minute un ec de trois: liutes à ſon foyer; 


ce qui a paru 2 & intèxeſſer I'Empereur. 
3 | 


* 
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29 Avril." Nit fus 12 oinþlaninic;rique pl d. 
1 Calotai y Ad, ˙n dei Gro de\Milthe 
que M. de Rohan, Grand- Maitre, lui a envpyes. 
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29 Avril 17774, On-8,impri Yenoncintign 
faite le 21 Mars aux -Chambres.allemblegs g ſeh 
vant de ſuite à la premiere. O y vait que 
Abbe Tripolski , le denonciats r aπ i 
ciers des J ſuĩtes des ſommes que avpient 
encore à Lyon, eſt -wart;-que ſon-aflecitede 
Baron de Coſtraux, ait donn des ren ſeigne: 
mens qu'on n'a hs ſuvis, & quei les Aapates de 
la maſſe des creanciers.enpveyes:2 1Lyop vn 
mi · Février, en ſbnt repartis peu de Jours: pre 
fans avoir rien fait: & ſans attendre oe Barony 
qui ravoit beſoin que dune ſomme modique 
pour faire la route. Tout cela eſt: de vcloppt 
dans plu ſieurs Lettres en date do g Mars & 5 
dudit, date es d Aix & adtefi6es:4 un Che valier 


de — — = c ailleura poavoir le 


0 

ſupplèer & avoit regu de nouveaux renſeigne- 

mens par un ſupplement” du 21 Février. On 
ſoupgonne aſſez naturellement par ce qu'on lit 
dats cet Cerit, que Von a mis beaucoup de dé. 
lais & de negligence dans les recherches qu'on 
devoit faire, & Von a vu precedemment_ que c- 
toit a M. Bertin qu'il falloit | Pateribuer, On 
ignore ce que le Parlement fera de ces renſei- 
gnemens, o 'on remarque en outre qu'on a 
cherche a diffamer & à rendre ſuſpect au gou- 
vernement ce Baron de Goſtraux, A en. croire 
M. Seguier, tout cela ne mèirite aucune atten- 
tion. L'aſſemblee- indiquee; au 25 Avril a été 
remiſe à huitaine, & il n'y a pas eu dedclibera- 
tion ſur cette affaire. | 

29 Avril 1777. U paroit un nouveau Memoire 
d conſulter, pour le Chapitre de Rodez, & une 
Con ſultation du 22 Avril, au ſujet de la Declara- 
tion de deux de ſes membres en date du 20 F&- 
vrier, relativement aux Memoircs publics par le 
Chapitre dans Vaffaire des Decimes. 

29 Avril. Madame de St. Vincent fait paroſcre 
une Nouvelle Reponſe, qui renverſe abſolumenc 
les raiſonnemens du Maréchal. La · til con. 
vaincue, ou ne 1'a-t-il pas convaincue? Voilâ 
la ſeule queſtion qu'il s agit de diſcuter, & reſu · 
mant toute la procedure faite avant l' Artèt du 
20 Mars, toute celle faite depuis les informa- 
tions, interrogatoires, recolemens, confronta- 
tions, on prouve que tout eſt en faveur de Ma- 
dame de Saint - Suit une Conſultation 

4 | 


1 

6 
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du 26 Avril, qui decide: 1. 
ve que les billets ne ſoient pas de M. de Riche- 
lieu: 2. Que M. de Richelieu, en imputant le 
favx perſonnellement, directement a Madame de 
St. Vincent, $'eſt mis dans la nèceſſité de le 


prouver, à peine detre repute calomniateur: 


3. Qu'il paroft eres · bien prouve au proces que 
ley billets ont Et6 remis a Madame de St. Vin- 
cent par le Marechal, & que des- lors elle eſt 
juſtibee. | 

30 Avril. II paroſt une Repon/e pour Abbe de 
ville. Neuve - Flayoſe, au deuxieme Memoire 
du Marechal de Richelieu, ſuivie d'une Conſulta- 
tion du 26 Avril. Son objet eſt d'etablir la re- 
paration authentique qu'il a droĩt de demander 
contre fa partie adverſe, & la priſe à partie qu'il 


peut exercer contre le Lieutenant criminel Ba- 


chois, pour avoin éèté, ſans preuves, déereté, 
empriſonnè, interiogé, recole, confrontè, en- 


cizine pendant onze mois comme un criminel. 


C'eſt ſurtour le debut de cet 'Ecrit qui eſt re- 
e 


„80 Est. laden de wins abyakamt que de 
% voir un Marechal de France, enivrè de quel - 


„ ques momens de gloire, dont il dit que peut · tre 
„ /a longue vie à été illuſtree, oublier qu'il parle 
„ en public a la femme d'un Magiſtrat celebre 


„& a une famille qui n'a pas eté illuſtrée pur 


„ quelques momens, mais par pluſieurs ſiecles de 


ss gloire tres-reellement acquiſe, en ſervant. avec 


2 honneur ſes Rois & fa Patrie ? Ce ſont, dit-il, 
5 de 


Que rien de prov. 


= » 
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4e piln fauſſaires. contre; dercguelg il ef} oblightde 
„n Miene De vils fauſtaires Ec.c'eſt M. 
N Ni, Hue de Richelieu, * ( 
1, cette. maniere aux princi 

I e de Vill. „Neue! Si un 
8 oit bientòt etre 
oy ſeroit fonde 


*M 4 Clever — 00 


Ke ſe 
crouye com | 
: 4 Dans. le dg "7:08 & de gloire oU 


„M. le Maréchal de, Richelieu ſe contemple, 
„ quels titrgs,crojt-" il 72 00 ow pour ſe ren · 
" dre ping ce 1 100 Grojen on fois au 


. de Hus de. a naillance 
: 80 fru, Wray Le Journal. * Linguer eſt 


eddie 1 Rey de France; il ne le regarde que 
comme we, . continuation 1 celui qu'il avoit 
commence 


Paris en 1774 ſous le titre de 
Journal. de Pulitigue. & de "Littfrature d. de Bruxel- 
let, inzerrompu LES Des. fon, Proſpettus il 
fait une, incurſion; e 


ate d France & 
(Mera le c ch ent continuellement a 
aris, concurrens pri 


done. A ie f6licite 

d etre d 252 jo "_ 
Du reſte, il propo © une © ection \ complette 
de —— — par ſouſcription, deja effrayante 
puisg wil ſera de 28 volumes 
i en Taree Litterajre, & partie 
Temarq ue dans la pfemiere un 
ene N Pain 24 du a dont il dir que te 


_ ganylerir 1 & N ku a Et Ete e per 


, FO 


e MP 


8 , ,,, , ‚ Dre 
- = 


— ot. 4 


c 


Pordre.' avout publiquemett eint; de M. Tuofget, 
mais qu'il Ta refit” eg gef; . une * Hiſtoire 

des Revolutions de 10 lo br oh ni" France; du · 
vrageè, dit -I, 770, walz qui 


n'a pu toi la b p 0 dim riner' I Pans 
& auquel il a Joipt! x Hope Cle 
relativement & 14 pie oi 


4 8 


qu'en 1774 4. 1293192 {ing th - 

1 Mai 1777. ous" A Left lt de 

M. le Comte de rack! ſtein a 4 rech ir ſe 
dits & geſtes mèmorables. = 


Dans une des garniſqns q FN fait p 
en revue, on . 229 291 R t Ve. bo 
berg Dragons, en ui obſervant 0 5 c toſt au. 
ttefois le Regiment des Huftang Fi 977 
Sexe: „ Poutgubi (ni avoir Fart thatighr * non? 
a- t · il i avons tutore Vun 1 
„ Regiment du P A h W 
L' autre jour stant pref ents au Aude ri 
je lever, il eſt teſts Yaos i galerie l euer 
avec les courtifiihs. L Nor fire qu colt 
Ia, Ia fait inviter center: 5+ OR ONE) 
„ 2 t- il dit pb u Faber 010005 eine 

Emerveille des Invalides & de P Eee Royale 
Miintaire, Il a falt repröche au Ro? de'wvoir 
pas encore vu ces Etabhſſemens.' l 

1 Mai 1777. LUaffaite du Mee de 

Rickaties, 3 tres importante par In glatt 


| core plus comme lice þ des queſtions 6 ah 
 Fordre & la ſrets de tous les Titoyens; puly 


pf her "png rs we 


rr rr 
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qu elt agite d'y ſtatuer ſur les lettres de ca- 
cher, les ddrentions iltégales, les procedures ex. 
trajudieiaires, les fauſſes complaiſances des juges 
en faveur d un aceufateur puiſſant, &c. Il veſt 
done pas Etonnant que le palais ait été aſſiége 
de curieux ces fours · ci & que la cour'& la vik 
le s' entretiennent d'un procts auſſi fameux. 
L'atrèt n'eſt point encore rendu. Voici ſeule 
ment l'etat des ſeances & des choſes. 

Il y a à juger les billets & treize zeeuſts, 
 Lundi 18 Avril 1777. Tous les accuſes ont 
ere interroges. 

Mardi 29. Aſſemblèe à 5 heures du matin, on 
etoit en place au quart; on a' ddlibers juſqu's 
deux heures & demie après - minuit, ſauf une in- 
terruption d'une. heure & demie pour diner. Il 
y a de. jug6 les Billets & Madame de St. Vin- 
cent. Mais MM, ſe ſont promis entr'eux de ne 
pas dire ce; qui avoit ere juge ,  juſqu'a ce que 
tout ait été termine. 
 Mercredi 30. Laſſemblèe toit form6e avant 
11 heures du matin & na fini qua 11 heures du 
ſoir, auf un diner de trois quarts - d heure; il 
y a eu ſix accuſes de jugès: meme ſecretobſerve. 

1 Mai. Fete d'Egliſe. 2 Mai. Fete au Palais. 

Samedi 3. Aſſemblee indiquee à 10 heures du 
matin , & 


mardi 6; & quand 1a totalité de Vaffaire ſera 
oY & aer recigs, alors ſeulement i fers 


G 


8 prèvoient qu ils en auront enco - 
re pour ce Jour & peut · etre pour lundi 3 & 


— 


+ 
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Les bruits populaires ſont , que les gens 


du Roi ont ccrclu à declarer les Billets faux & 
a mettre toutes les parties hors de cour ;.mais 
que pour la pluralite des opinions, les Billets 


ſont decleres nuls ſeulement faute de valeur re. 


gue, & que Madame de St. Vincent eſt dechar- 
gee de Paccuſation. 


preſents une Requete au Parlement tiès · im. 


pPaortante, oh elle demande à la Cour des Pairs 


de dèclarer toutes les procedures & pourſuites 
faites à la requète de M. le Maréchal, nulles, 
tortionnaires, injurieuſes, attentatoires à l' auto- 
rite de la Cour, aux Loix & Ordonnances du 
Royaume, à la Liberte des Citoyens, à la Sure & 
Sos familles -& a J ordre public.... . de faire 
CEfenſes à M. le Marechal de reEcidiver, de ms. 
priſer les regles de la juſtice , . &abuſer de ſon 
credit, de ſe donner la licence de faire des in- 
curſions nocturnes & milicaires dans les monaſte- 
res & autres maiſons des particuliers , de faire 
ſouiller dans leurs poches, ſecretaires & armoi- 


res, de faire piller, ſouſtraire & ſupprimer leurs 


titres & papiers, d'en intercepter d'autres, 
d' empriſonner les damiciles & de les tenir en 
chartre privee, ſans forme, ſans autorite ni de- 
cret, de faire deertter à ſes risques, perils & 
fortune, ſans preuves de pretendus delits, lors- 
qu'au contraire il y a preuve de la temerite de 
ſes accuſations , comme auſſi de faire decreter 
ceux des moins qui ani ou ſont en Etat 


2 Mai 1777. Madame de St. Vincent a.encore 


. 
2 a * 
a Ow * PLS 


nnd _ — — _—_ 


Richelieu mange deſagreablement N dar- 
gent pour nourrir un 


27 „ 
de 4poſer contre lul, de les yexer, 
criminellement , de les menacer , per{ cuter & 


de changer en t6moins ceux des acguſes que ſes 


gens d affaire font parvenus a corrompre par 

promeſſe & pat argent, &c.. On voit*que Ceft 
ure longue recapitulation de tous les exc" 
crimes reproches au Marechal. ' 


* 2 Mai.1777. LU Abbe et; "Aide 


de la Milericorde, implique. daris le procs du 


Maréchal Duc de Richelieu & decrets,'a preſen- 
té auſſi ſa requete à la Cour des Pairs, ou il 
conclut à des dommages & intérets pour Wal 
ete converti de tèmoin en accuſe, 

g Mai 1777. 11 paroft par le MEmoite du 
Chapitre de Rodez, gue M. FEveque a trouve 
le ſecret d' intimider ou de ſ6Juire: les deux Cha · 
noines qui ſe ſont detaches du Corp par un 
2 qu'ils ont 2 el un monument precautions 

„ forte de desaveu de Ia conduite de leute 
—_— On leur reproche d'avoir aid 'atts- 
que de la maniere la plus indigue un Corps, dont | 
ils ont Thonneur d' etre membres. Ces tranafu- 
ges ſont les Sieurs Dieche & . Alinayrac ,"& 
Ion r6clame contre de tels excts i ſecolirs*de \ 


Ja loi. { #1 ot in u TINT A289 


3 Mai. Tandis que M. le Meckel Due de 


ruineux, la fortu · 
ne, toujours favorable 2 ce Seigueur, lui mena- 
ge de petits revenans· bon auxquels il navO pes 


Toit de COT Ceſt ainfi "oe n en 


867 10 e. 


* 
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Madame de Gaya, veuve d'un Major de Com. 
-piegne, femme earn 6 vient, par une vn. 
"nits barhare ,/ de fruſtrer fa fancille paitvre te 
Ion bien, d'environ 50,000 cus, pour faire fon 
. 16gataire univerſęl M. de Richelieu. Un Nota. 
re du lieu s eſt tranſports à Paris pour lui an- 
.noncer cette nouvelle. Apres avoir fait long. 
tems attendre, il a ordonne qu'on_1'fatroduistt, 
"ſar ce qu'il. a declare avoir des chofes intbrey- 
fantes à lui dire. L. Officier de Juſtice ayant 
rempli ſa miſſion, le vieux plaiſant $'eſt Seri 
avec un ſang · froid goguenard: „ Ah! parbles, 
fs toutes les femmes avec qui j'ai couch m'avoient 
3» laiſſe leur bien, je ferois plus riche que le Ra. 
Fo = Mai 1777. II parofc elandeſtinement une 
ite brochure ayant pour titre: O0ſer vatlonr 
fur. les Remontrances | relatives aux Corvees, ou 
Lettres de M. Elles ſont datées du 22 Mars 
Jenner. Le patriatiſme & le bon ſens paroiſſear 


avoir dicte cet crit. 
Mui. La Sayonnerie eſt, apres les Gil, 
une des manufaGures de France les pf ple but 
gieyles.. Comme. le Comte de. Falcken 


# & 


tout, mais ne previent nulle — pour n's 


Nie A Limproviſte on a. diſpoſe les 
1 5 utres productions riches & de gout que ren · 


ferme ee lieu. On a en outre-expoſe le Pot- 


.celui- de Louis Louis XV V, quon a vu en 1773 ext · 
-euth-aux Gobelins par ls Sr, Conette. On 6 


trait de ce Prince en tapiſſerie, aulli, parfaic que 


_xoit tente de croire * welt point fait à I. 


A —_— — as. annm_— T'” T7 


LI 
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ville; tent Lartiie. t Jan d faire wake 
de ſaiſir a eee 
ure, oft d7autans. Plus mexveilleur ! Ge des 
habiles onvriers de cette manufacture, ; admirg. 
Ys pour Vexceution des: fieurs,. des; fruits, de 


-h 1a ire» & e dpuler wage 
F 20 Ot Cana gige 
Wo": 525 | Magame' de 15 i 3 5 


nager 


4 Mai, hes . 
une nouveauteé C eſt ale H eupage ir 
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1a ꝙeinture Ce haf. 


la verdurg & Wane: des animaux, gahonent à 


blie ene rvations [us demande en 7 


„8. 1460 en ſuborngtiog. 
Ceſt, un, e ceint, de, la;canſe.s oha fes 
principaux ehefs de defenſe raſſembles acquio- 
Tent ęneore plus de force gc de olapts.! -. 


Fmssois 2 


medie en trois actes, de M. de da Place. — 4 
— quits: ne ſtiſiſſent pas cle. mamm de 
la preſence du: Comte de Faickenſtein- pur re. 
mettre inn LI unte rn : ig gut 
5 Mai. II paroſt qu de Nemöttrantes du 
Partement comt1e* 1 ſuppreſſion?! dd Curvöes 


avoient et prinoipalement ſuggerees pat un filu 


Prince de Conti, qui ayant pretenνE,H W Gmc 
dangereuæ de laiſſer introduire la confuſion dans ler 
Etats, avoit falt de Fette maxine la baſe de 
la reclamation des ats. L. Auteur de la 
brochure annogede Hur Oste marine, refute 3 

merveille Faſſertion, en. ꝓprauvaot qu il 75 2 
Cautres principes de diſtimction entre les hom- 


mes & que Tinegalite u ſuppoſd ui dans ley 


( eus ) 
Ponies Je dtoib imer; ni dans led Ger. 
niers le de voir de perir fan murmure; hi dude 
aucuns la nédeſſite de obmtnettre ou de ſoufthir 
Tinhuſtice; qw'sfbff le fohdement de opition 
ne la Sorvte eſt matſfeſtement une ertem. 
*r Mai 1777. Rien de plus ridieule que Tem- 
Phaſe re amd yor de if CNN di 
chambres aſſemhlces , 1 
Ale *&orine fefulcint 225 Tinctodettö dune 
bouvellelithurgfe dang” cette Capitale par Far. 
cheveque; ce qu'il a fait de fa ſeule àutörité, 
ſans le concours du Chapitre Primatial: inftad. 
tion manifeſte des ſaints & antiques-Canons, 
atteinte à . Pautorité 'Royale ; -in6pfis-monftraat 
des Lo. Ceſt une ſuite des conteſtations des 
- Chanoines aver le Prelat, "qui jufquth' preſent 
[a toujours eu Vavantapge.. 2555 23 1077-19. ibm 
„ G M 1777. I cue ne te mogde Uwicle 
. plets chantes à une table ou ᷑toit M. ie Mierre, 
| fur Fair: C'eſt un Sorcier. Ils ſont agrbables, 
ſurtout ie out ĩmpromptus.: On les dit d'un 
NM. ge Noailles, anejen Gendarme de la Garde, 
& font honneur 2" la: gaiets: & * talent de ont 
eee 108y3 ivp . oh 220 4 


nt Fes td pin oven 


£1 92 Galt * 297 8 
done Sn eee 
3 % 11 Bnivrong-nous, Bacchus Tordonn e; 
| 050 NMettons estte bouteille à bout, 
d. a ons tous; && i 22 
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Que-le Guerrier boive a Bellopne, - 


Je ſais bien mieux placer mon choix, 
Ceſt > PAmitie que je bos. 


Que le Parnaſſe & ſes trompettes 8 pay] 
Frappent l' Echo qui retentit; . 8 
Je ne fais que des chanſonnettes; 
Le ſentiment fait peu de bruit. _ 
Lorſque I'on aime on ne peut guers 
Prendre le ton du bel eſprir ; ak oa 
On chante, on rit, &c. e 
En amitie, comme i Cythere, - oy - SL AHF 
Les cours ſenfibles- ſavent bien 


Que les grands mots ne prouvent rien. 

A mon voyage en Amgrique . 1 85 
L'bymen m'a, je crois bien, nate; | 

Je ne me crois pas dans la e 3 
Ou c'eſt fans Payolr merſts. 
Jai ſemme aimable & tres - bee Tg 
Si j*entendois pur · ei, mene U et! 
Le voila, Ih, &. ON Aer 
Je tiens echo peu verlage; | _ £d 30s 25 
Je crois toujours pleins de vettus 92 


. mes Amis & Bacchus, . ** 120319) 


6 Mai 1777 Ou a execute hier ſut le grand 
thiitre a Verſailles, Opera de Caſtor- Pol. 
lux, comme on Pavoit annoncéè. On ya trouve- 
beaucoup de changemens dans les — — Z 
mens. L'Empereur &toit dans la loge de la Rei- 
re, derriere elle. C'eſt le Maréchal Duc de 
Richelieu qui, comme tant d „ faiſdit les 
bonneurs avec un air triomphant, car il Ws. | 
ſans doute, Veflentiel du — ſon; procæa. 


* . 
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7 Mat. Deſruer, devenu malhenreuſement 
trop celebre par une ſuite de crimes ſi bien com- 
binds, que la narration en paroftroic incroyableſ 
les faits n'Etoienit prouves a, ſans-doute, voulu 
le devenir davantage par une mort qui ſembleroit 
annoncer en lui Vinrrepidite du heros, jointe à la 
baſſeſſe du plus vil ſcelerat. Ne pouvant fe 
refuſer 4 convenir.des particularitès &tablies par 
pieces, par tẽmoins & preuves muettes, il a nid 
conſtamment tout ce dont il ge S eſt pag trouve 


ainũi con vainqou; tel, ane Nempoiſounęment de h 


mere & du fils. Appliguè à la queſtions) il n'en 


a pas dit davantage. Entendant lire ſon Arret, 
ob il eſt mis dument atteint & convaincu, il s'elt 
recriè ſar la fauſſets de cet, enonce. & a reprochs 
aux Juges de ne pas avoir,rendu un jugement N. 
gulier. Arrivé à Vhotel-de-ville,, ob il eſt reſis 
plufieurs heures, il a envays: chercher {a fem- 
me, a exhort6e, apres lui avoir demande pardon 
des torts qu'il pouvoit avoir eu envers elle, a ſe 
mettre en conyent,, à prendre ſoin de ſes enfans, 
ſurtout de veluĩ qu'elle portoſt. Il eſt monte 2 
Fchaffaud aver le meme ſang:froid & s eſt cou 
duit dans le reſte de cet ate avec une hypo» 
ctifie fi ſoutenue, que le Coufeſſeur a declare 
que C'toit le plus atroce ou le plus innocent des homme: 

Malgré la Revue, qui avoit lieu ee jour · A, 
un concours de ſpectateurs diſtinguds a. deſire 


jouir de ce. ſpectacle affreux & les chambres 4 | 


la. Greve ſe louoient fort cher. On n'a pas man- 
que de le graver & on vend ſon portrait. 14 


n 


—— 
- 


al 


ES = 


"ole 
en Franss s, Cell, due 
de cet autęur, qui 3 —— f 
un e e ee 10 1 45 va- 
I. 77 
gues;, WA — — Cie ex 


plus wordant & 8 
l tex Send, Ale 


dont au eee : 
2 e urs, 


„ 
N Grand-Matrye du Sacrd Palats 


— 4 The on, & 


guyigu'exerote ſans; ſeapulgire, ; 

9 Mai 1222. ene, e M. 
la Place, jcus. avant · hie m en ni Hege 
C'eſt une de ces pieces qui dtotmeut M,, 
quand on les vo ee 


qui ait pu ſeduite l 88 
toujours quelque. 9 

veautes Ephömeres. T fort af 

tendre une demi e heure de public Porte EO 

que d'annancers wh 


Sr. la Nivea pam win 
2 donne pour excuſe que la ſocigte.,.:avant. de. 
n '» voulpit connoſtte les. yolontss. 
Vauteurs/ & que celles- ci, Eroient.que a came 
die ft. zouse une ſeconde fois. Enſorie ge, 
pour la premjerę fois, voila Fe ee ii 
aux ordres . mais pour Etre plus 
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tines cover le Parterte, 


; Saree alles marque 
ſon degoſtc duraiit le couts 4 


e la Teprefeijtatiot. 
ww Mai. 1777. Le ROS. Is Facults'de M 
 decine $'jn{truit peu & peu devant le public. © 1 
paroft une Repon/e d'elle & la requete du Sr. de 
'Preval, en date du 8 Avril. Le reſultac eſt que 
1a Faculté reconnoft que ntant qu ur tribupa 
ioférieur, on peut appeller de ſes decrets, mi 
qu'il faut le faire par la voie legicime; - or dinaire 
& cooſacree par un grand bombre d Aftete, celle 
de Tappel; & le téclamatt ne: T pas encore 
Priſe. Son Corps doit donc: meconnoltre ue 
voie inuſitce juſqu'a ce jour, parce qu elle de. 
graderoit, parce qu elle ancantiroit ſes don & 
ſes conſtitutions, -* qu'il fient'du'Souverkin, ©" . 
Cette Reponſe ' eſt du 28 Avril & ügdce des 
DoReurs Borrie » Lorry , „Lezurier, Cour: 
rrau & de L Epine, ſubroge Doyen. 53617 1 
9 Mai 1777. Plus ! Empereur fe fait connof- 
tre ict, plus il ſe fait aĩmer & adorer. 11a detruit 
facilement le pr6juge repandu qu il n*etoit qu une 
copie du Roi de Pruſſe. Ceſt un Prince fait pout 
penfer & agir apres lui. meme, qui, aur ber- 
tus guerrieres, A 14 noble fimplieite de Charles 
XII & de Frederic, joint un efpritd'Equits; 
de moderation & d'hamanite, que ces Monarques 
n*ont pas toujours montrè. Dertiierèmient chez 
Madame la Ducheſſe de Chartres, oh l'on pro- 
poſoit de jouer, il déclara dum ne joubit point 
a des jeux ſi forts; qu en general; un Souverain 
devoit v' abſtenir de ce plaifir diſpendieux, qui 
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ne pouvoit ſe terminer qu'a gagner ou perdre 
rargent de ſes fajets. Il paroſt qu'il &eſt ega- 
lement explique fur la Chaſſe, la regardant com- 
me une autre paſſion non moins funeſte dans un 
Roi, par les injuſtices qu elle entraſue ſduvent. 
En un mot, dans toutes les occafions il develop. - 
pe ſans faſte ne fagon de penſer uniforme , 
pleine de principes & vraiment philoſophique. 
10 Mai. On a fait quelques changemens dans 

la compoſition d'une eftampe qui parut il y a 
environ deux ans, intitulèe: le Monarque bienfai- 
ſant. Le Sr. MEon, Profeſſeur de Ecole Royale 
Mihtaire, Pavoit defſinee & le Sr. Moitte, Gra- 
veur du Roi, l'avoit gravée. Elle eſt fondée 
ſur un trait hiſtorique de I'Empereur, a Vegerd 
d'infortunès qui, en creuſant un puits dans un 

des fauxbourgs de Vienne , furent couverts par 
I'cboulement des terres à environ ſept toiſes de 
profondeur. On a profits de la circonſtance du 
ſejour de ce Prince pour la remettre en vente. 
M. Marmontel y 4 aſoute COT vers: 


O qu'un Roi populaire eſt un mortel auguſte! 
Vous, qui foulez aux pieds vos peuples conſternés, 
Apprenez d'un hèros plus ſenſible & plus juſte, 
Quel eſt le prix des jours de deux infortunss ! 


* 1o Mai 1777. Les Comediens Italiens don 
nent aujourd'hui la premiere tepreſencition des 
Cemeaux, parodie de Caſtor ſtor & Polar, en en 
actes en vaudevilles. 


11 Mai 1777. Le procts de PEwclplae elt 
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a la vellle. dene dacide: par la preminre Candy 


des Requetes. C'eſt le meme Rapporteur dela 
Grand Chambre qui doit continuer ſon travail 


devant le nouveau Tribunal & il ſera contredit 
par le Compartiteur, M Abbé Farjonal. 0 
ſait que par Compartiteur on entend au Palais 


le chef de Hopinion contraire qui a d'abord eu 


faveur, lequel a occaſionnè le partage des voix, 
En-conſequence M. Luneau a encore publié, Re- 
capitulut ion de fait plryſiquement demontres par pie. 
cet produites au Procds, que le Sr. le Breton & ſe 
Aſſocits d Pimpreſſion de! Encyclopédie, ont intents 
au Sr. Luneau de Boisjermain, au ſujet de la con- 
noiſſJance qu il a donnee:au mois de Decembre 1769, 
des ſurpriſes faites au public gang la Janſcripejen 
ouverte pour cet outage. 

-Cependant hier, au grand 3 du pu- 
blie, le gr. Luneau a perdu, & il eſt condamn6 
à tous les dépens. 

11: Mai. Le Sr. Torre. devoĩt donner jeudi, 

ier Mai, une fete nouvelle intitulèe le Mai. 
Le mauvais tems qu'il a fait ce jour, Fa obligé 
de Texecuter ſeulement dans la Rotonde & il ty 
avoit prefque perfonhe. Elle a eu Heu jeudi 
dernier en plein air avec un concours de ſpetta- 
teurs ſi prodigieux, qu'on laiſſoit 2 
acteurs la place de ſe remuer. 

* 11 Mai 1777. La Lettre de Me. Lingbet 
4 M. le Comte de Vergennes ne fait que le corps 
de ſon ouvrageelle eſt. precbde dun avertiſſe 
ment & ſuivie de notes. 
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Le premier eſt fait pour inſtruire les Anglois 
de ce qu'a EtE Vauteur, de ce qu'il eſt & de ce 
qu'il ſera, C'eſt un tableau vingt fois repete de 
ſa vie, mais plus precis & plus rapide, & cette 
maniere de ſe peindre, qui n'eſt pas celle accou · 
tumèe de Me. Linguet , en devient par · là plus 
neuve & plus intèreſſante. La phraſe la plus 
remarquable de ce preambule concerne M. de Ma. 
lesherbes , dont il eſquiſſe en deux mots la courte 
adminiſtration, en Pappellant un des plus vertueus 
par conſequent un des plus inutiles Miniſtres. 

Enſuite ce celebre fugitif paſſe au fait & plai- 
de ſa cauſe avec l' loquente verboſitè dont il par- 
loit au barreau; il part dun faux principe, ce qui 
lui arrivoit encore ſouvent, & de · là la peinture 
energique de tous les maux qu'il a ſoufferts, 
des perſecutions odieuſes dont il eſt la victime: 
de - là ſes déclamations contre les Miniſtres, le 
morceau le plus remarquable de ſa Diatribe. 

„Quel ſpectacle, par exemple, que de voir 
„ Pun Miniſtre à 15 ans, chaſſè à 30, rappel 
„ le 2 80, ne donnant ainſi aux affaires que les 
„ deux Epoques de la vie qui en ſont conſtamment 
» incapables, & finiſſant a ſon dernier age, par 
„ TEunir la frivolite de Penfance 'avec la mol» 

„ leſſe, la nullite de la decrepitade. 30.7 

„Et l'autre, connu du precedetit pour en 
„ avoir, dans les dernieres années, égayè Vexil, 
„ déſignè d'apres ce merite, comme un homme 
» ſuperieur, à notre jeune & vertuenx T6l6mg- 
» que, qui demandant à Dieu la ſageſſ & 
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* croyant Favoir trouvèe dans ſon Mentor, 
35 adoptoit avec confiance tous ſes choix; ele- 
„ VE en conſequence à la premiere place de 
„ Magiſtrature, n'en eſtimant que les revenus, 
„ & decide Aa s'y maintenir à quelque prix que 
„ Ce ſoit, par une foibleſſe reflechie, plus hon- 
zz teuſe & non moins redout able, que le Deſpo- 
„ tiſme vindicatif de ſon predeceſſeur, parce 
„ qu'elle ne laiſſe pas les m&mes reſſources, & 
„ qu'elle peut s'allier avec les memes excès. 
„ Et vous-mEme, Monſieur le Comte, vous, 
„ perdu pendant 30 ans dans la Mer Noire & 
„ dans la Baltique, ne connoiſſant ni les hom- 
„ mes, ni les inter&ts de l'Europe, oh vous 
„ D'aviez pas vécu; inveſti tout a coup d'un 
„ emploi plus difficile encore que brillant & 
„ prèſentant ſubitement à Verſailles un Miniſtre 
5 Etranger, bien plus qu'un Miniſtre des Affa 
„ tes Etrangeres. 

Les Notes ne renferment guere que des anec- 
dotes d&ja connues & rapportées alllouroper Me, 
| Lanner. 

En general, apres avoir lu cet &crit, il en 
* — peu de choſe dans la tete; mais on ſent 
dans le cœur une Emotion vive, moins relative 
aux coups d'autorite qu'a reſſentis Pauteur, 
qu'au ſouvenir de tant d'autres plus injuſtes 
& plus multiplies. Sans beaucoup Paimer, on 
gofite ſon ouvrage ſous ce point de vue, & les 
ennemis du deſpotiſme ſont enchantes qu'il ſe 


trouve ainſi un Aretin audacieux qui donne un 
coup 
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coup de fouet aux Miniſtres, dans Veſpoir que 
cela les contiendra peut- tre pour quelque tems. 

12 Mai. Samedi, M. le Comte de Falckenſtein 
ſe rendit à PAcademie des Sciences. Voici le 
détail de la ſeance. 

M. Lavoiſfier, Membre de cette Académie, 
lifoit dans ce moment un Memoire ſur les alterations 
qui arrivent d Pair dans differentes circonſtances 
ſur les moyens de ramener Pair corrompu , ſoit pour 
la reſpiration des hommes & des animaux , ſoit par 
telle autre cauſe que ce puiſſe etre, d tat d air reſ- 
pirable. M. Lavoiſier efit Phonneur de demontrer 
par des experiences multiplices, en preſence de M. 
le Comte de Falckenſtein, comment on pouvoit 
decompoſer Vair de Patmoſphere en demi - por- 
| tions, une ſalubre, reſpirable, ſuſceptible d'en«, 
| tretenir la vie des animaux, la combuſtion & 
| Pinflammation 3 l'autre, au contraire , funeſte 

pour les animaux qui la reſpirent & dans laquelle 
| les lumieres & les corps allumes $'Eteiznent a Pin- 
| ſtant, Apres avoir ainſi decompoſe en quelque 
facon Vair , M. Lavoiſier fit voir comment on 
pouvoit le recompoſer, & refaire, avec trois par- 
ties d'air nuiſible & une d'air ſalubre, un air 
fictice tout ſemblable à celui de l'atmoſphere 
& qui rEunit toutes les mEmes propriëtés. 

De ces connoiſſances ſur l'ëtat le plus habituel 
& le plus ordinaire de l'atmoſphere, M. Lavoi- 
ſier paſſa aux operations qu'il Eprouve dans un 
grand nombre de circonſtances; il fit voir que 
la reſpiration des hommes & des animaux avoit 
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la propriete de convertir en air fixe la portion 
ſalubre de Pair, de ſorte que dans les ſalles de 
ſpectacle, par exemple, ou dans les dortoirs des 
hOpitaux, ou l'air a été longtems reſpiré, il 
exiſte deux eſpeces d'air nuiſibles, ſavoir la par- 
tic nuiſible propre a fair & qui entre dans fa 
compoſition, & la portion d'air fixe qui veſt 
formèe par l'effet de la reſpiration. Mais une 
circonſtance très- remarqu able, c'eſt que ces airs 
ne ſe mèlent point aiſement entr'eux, & M. 
Lavoiſier demontre qu'il exiſte dans les ſalles 
de ſpectacles trois couches d'air très. diſt inctes; 
la ſuperieure, qui eit la plus nuiſible; la moyen - 
ne, qui eſt la plus reſpirable, & [inferieure, 
qui contient une quantite'notable d'air fixe. Ces 
obſervations & les experiences ſur leſquelles elles 
ſont fondces, conduiſent M. Lavoiſier à des r6+ ' 
flexions ſur la conſtruction des ſalles des höpi- 
taux & ſur les moyens qu'on peut employer pour 
douner iſſue aux deux eſpeces d'air nuiſible qu 
S'y forment continuellement. 

Apres avoir fait voir comment on peut con- 
noitre quelles eſpeces d'alteration l'air a ſubi, 
ſoit dans les Salles de ſpectacles, ſoit dans les 
Mines, M. Lavoiſier paſſe au moyen de corriger 
les airs viciès & de les ramener a l'etat reſpirable, 
par des mèlanges, des additions, &c. Cette partie 
du Memoire ne put ètre achevëe faute de tems. 

M. le Roi, Directeur de I Académie, lut en- 
ſuice Is Proſpectus d'un Memoire ſur la conſtruc- 
tion des KiOpitaux ; cet Acad6micien fait voir 
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qu'un HOpital trop ſerrè & mal conſtruit, enleve 
chaque année A la ſociete une quantite innom- 
brable de citoyens utiles. Il avoit joint a ſon 
Memoire le plan d'un HOopital conſtruit ſur les 
meilleurs principes & dans lequel il a profite de 
toutes les lumieres que la Phyſique peut fournir. 

M. de Montigny fit enſuite, avec MM. Be- 
ſout & Vandermonde, le rapport d'une Eprou- 
vette que MM. Lavolſier, Clouet, le Faucheux 
& de Glatigny, Regiſſeurs des poudres, ont fait 
conſtruire a PArſenal de Paris, d'apres les ordres 
du Miniſtre, ſuivant la methods du Chevalier 
d' Arcy. La preciſion de cet inſtrument ſurpaſſe 
tout ce qui a EtE exëcutè juſqu'ici en Ce genre: 
les Commiſſaires nommes par I Academie pour 
Fexaminer & en rendre compte, firent ſentir tout 
Tavantage qu'on pouvoit en tirer pour le ſervice 
du Roi, & ils annoncerent que les Regiſleurs des 
poudres avoient commence une ſuite d'expeEriens 
ces tres - intèreſſantes ſur les moyens de perfec- 
tionner les poudres & de les faire meilleures, a 
meilleur marche & en moins de tems. 

M. le Chevalier d'Arcy termina la Seance en 
preſentant à  Academie deux fuſils de ſon inven- 
tion d6ja3 connus d'clle, mais auxquels il a fait 
des corrections utiles. Le ſoldat, au moyen 
de ces fuſils, peut tirer ſurement un plus grand 
nombre de coups en un tems donnè & porter plus 
loin la balle. Ce nouveau fuſil a d'ailleurs a- 
vantage de faire tirer facilement & ſans danger 
trois rangs à la fois. 
H 2 
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* 12 Mai 1777. Les deux gemeaux, Parodie 
de Vopera de Caſtor & Pollux, etoient imprimes 
depuis 1753 & Ton auroit bien fait de Yen te- 
nir a cela; ils ont EtE joues avec un dégoũt gé- 
reral de la part du public. C'eſt une repetition 
burleſque & ſans aucune invention du dernier 
ouvrage, II n'y a d'autre gaieté, que celle 
d'acteurs, qui paſſent tout a coup de l'excès de 
la douleur a Pexces de la folie, de gens qui ſe 

trouveroĩent piques de la Tarantule & ſe met- 
trolent a danſer contre toute bienſeance & tout 
bon ſens. Cette rapſodie eſt d'un Sr. Gondot, 
Secretaire du tribunal des Marechaux de France, 
& qui apres avoir ete ſifflè aux Italiens dans fa 
jeuneſſe, veut Petre encore dans fa vieilleſſe. 

13 Mai 1777. La Police, apres avoit chanté 
le monſtre Desrues dans des chanſons pour Va- 
muſement du peuple, apres avoir fait graver ſon 
portrait, a cru devoir lui donner auſſi un hiſto- 
rien. Il eſt Etonnant qu'un de ces Avocats qui 
6crivent pour Ecrire, tels que Me. la Croix, 
Me. Falconnet, ne ſe ſoit pas aviſe, ſous la 
tournure d'un Memoire d conſulter & Conſultation 
pour M. de la Mothe, d' employer ſon cloquence 
a conſigner a la poſterite le recit d'une aventure 
auſſi incroyable, auſſi atroce. 

* 13 Mai 1777. Le gouvernement, auſſi in- 
conſequent dans ſes recompenſes que dans ſes 
punitions, vient de donner 4000 livres de pen- 

ton ſur les Economats à l' Abbé Pen, 
faut ſe rappeller qu'on Vavoit exile Van pa 
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pour $'Etre defendu victorieuſement au Chitelet 
dans ſa cauſe contre les fermiers de la caiſſe de 
Poiſſy & avoir fait l' Eloge de M. Turgot diſgra- 
ciè: aujourdhui on le gratifie ſans ſavoir pourquoi. 

* 13 Mai 1777. On racontoit depuis quelque 
tems un fait extraordinaire du Bourreau de 
Colmar, ſuivant lequel on ſeroit venu Venlever 
de chez lui de force; on Vauroit conduit pendant 
deux fois vingt · quatre heures les yeux bandes ; 
on l'auroit debarque dans un appartement, ol 
on lui auroit Ste ſon bandeau: là il auroit vu un 
appartement tendu de noir, entourè de perſonnes 
en robe, ayant Pair de Magiſtrats; on auroit 
amen une femme couverte d'un voile & Fon 
Pauroit force de lui trancher la téète, a peine 
d'eètre tuè lui mème: A quoi ayant ete oblige de 
conſentir, on lui auroit bande de nouveau les 
yeux & Von Vauroit reconduit chez lui, Cette 
hiſtoire tres romaneſque, reſſemblant a beaucoup 
d'autres du mème genre deja rapportèes, on ne 
pouvoit la croire : on aſſure aujourd'hui qu'elle 
eſt conſtatèe par un proces verbal envoyè a M. 
le Garde des ſceaux. 

15 Mai 1777, La Societe libre d' Emulation , 
inſticut6e il y a environ un an à inſtar de celle 
d' Angleterre, commence 4 prendre une forme, 
& peut · ètre acquerra quelque conſiſtance. II y 
a beaucoup d' abonnès. On a élu trois Preſidens , 
M. le Duc de Montmorenci-Laval, M. de Puy- 
ſegur & M. Raymond de St. Sauveur, Maitre 
des Requètes. M. _ Baudeau eſt Secretai- 
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re. Il y a cinq Prix propoſes, & les fonds abon- 
dans dont la Societe eſt d6ji pourvue, lui don- 
nent lieu d'eſperer de pouvoir travailler effica- 
cement de plus en plus a l' encouragement des A 
tiſtes & à la perfection des Arts. On travaille ac. 
tuellement a rediger les ſtatuts de cette Aſſemble. 

16 Mai. La piece de M. de la Place, refon- 
due en deux actes, n'a pas eu plus de ſuecès, 
& il a fallu Pabandonner a ſon malheureux ſort. 

16 Mai. Le No. 15 du Sr. de la Harpe con- 
tient encore un extrait de la main de M. de Vol- 
taire. Ceſt le troifieme qu'il fournit, Ce grand 
homme ne dedaigne aucun genre & ſe fait au- 
jourd' hui Gargon Fournaliſte, On ſait qu'il eſt 
un de ceux les plus ardens de  Acad&mie pour 
qu'on donne à ce Corps le privilege excluſif des 
feuilles periodiques, ſauf à elle à en accorder 
en ſous-ordre à qui bon lui ſembleroit. Voila tou 
jours un Journal qu'elle regarde comme ſien, & 
dont elle ne laiſſera pas 6Echapper la redaction. 

17 Mai 1777. Le proces pour la Philoſoplie 
de la Nature a 6t6 jug6 ces jours derniers. M. 
de Lifle de Salces, comme auteur , eſt ſeulement 
admoneſte ; defenſes ſont faites à 1' Abbe Chre- 
tien, premier Cenſeur, dexercer déſormais les 
fonctions de cette place; enjomt 4 le Bas, ſe- 
cond Cenſeur, de la Claſſe de Chirurgie, de ne 
plus approuver que des livres de fon état: les 
Libraires ſont d&charges de l'accuſation. On 
voit que la ſentence atroce du Chitelet eſt ainſi 
de beaucoup infirmee, 
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* 17 Mai 1777. II court de petites pieces de 
vers galans, qui au defaut d'autres ſe recueillent 
& ſe mettent ſur les tablettes des amateurs. 
Lune eſt un madrigal d'un amant ſur le portrait 
de ſa maĩtreſſe, en forme d'enigme. Le voici: 


Eloigne de l'objet que j'aime, 

Lui ſeul calme mon triſte ennui; \ 
II eſt plus beauy que PAmour meme, V 
Mais elle eſt plus belle que lui. 


Lautre piece conſiſte en des vers adreſlss 
2 une Demoiſelle regardant les trois Graces de 
Rubens dans la galerie de Luxembourg , le met- 
credi 14 Mai: 


Nulle d'elles ne te reſſemble 
Et de toi cependant chacune a quelque trait; 
Mais, Iris, voici le ſecret: 
II faut les regarder enſemble, 
Toutes les trois font ton portrait, - 


13 Mai 1777. Le Chevalier de Ternai vient 
d'arriver de VIfle de France; avant de partir il 
eſt alle le 12 Octobre au jardin du Roi de cette 
Colonie, appelle Mont-plaiſir, où il a vu les ar- 
buſtes d' Epiceries, dont M. Pierre a enrichi ce 
pays -a pendant ſon adminiſtration. M. Ceres, 
Major général des Milices de la colonie, qui en 
a la direction, lui a montre & A tous les ſpec- 
tateurs 13 girofliers parfaitement en fleur & 
dans le meilleur ètat; il en a detache un bouquet 
de 27 clous beaux & au point neceſſaire pour en 
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faire le commerce. M. de Ternai s'en eſt charg6 


pour le preſenter au Roi, & d'un autre bouquet 


de 17 Clous, deſtine 4 M. de Sartine. 

19 Mai. M. VAbbe de VEpte eſt un Ecelé. 
faſtique charitable & intelligent, qui depuis 
nombre d'annèes donne ſes ſoins a l'inſtruction 
des ſourds & muets de naiſſance. II a pouſſe ce 


talent à un point de perfection ſingulier, & par 


le moyen du ſens de la vue qui leur reſte, leur 
tranſmet toutes les connoiſſances qui ſemble- 
rotent ne pouvoir $'acquerir ſans le ſecours de 


Toure & de la parole. Non ſeulement il a un 
alphabet pour eux', mais il leur apprend à en faite 


ufage & par Vecriture ſupplee a celui de la langue. 
II leur montre le frangois, avec Vorthographe, 
le latin, &c. Il en a mis déja pluſieurs en Etat 
d'Etre Repiſlſeurs de terres. M. le Comte de 


Falckenſtein n'a pas manque d'aller voir cet 


homme etonnant, qui a profite de la circonſtance 
pour lui faire un compliment par ſes Eleves 
Ecrivans. Apres avoir admire ſon Ecole & Vai- 
ſance avec laquelle il la tient, M. le Comte lui 
a fait la propoſition de lui former un ſujet qui 
puiſſe fonder chez lui un établiſſement pareil. 
Sa plus grande ſurpriſe a ètè que M. Abbe 
de PEpee n'efit regu aucun encouragement du 
gouvernement & en füt preſque ignore. II en 
a parle à la Reine qui, quelque jour en venant 
a VOpera, doit aller voir cet utile Citoyen. 
II falloit en quelque ſorte Varrivee du Comte 


de Falckenſtein pour le tirer de l'oubli & le faire 
connoſtre 


IN 
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connoſtre. Depuis ce moment les curieux vont en 
foule viſiter le Profeſſeur des ſourds & muets, 
que non · ſeulement on ne ſeconde point, qui 
mange tout ſon revenu à ſon Ecole, mais qui eſt 
encore perſecute par M. VArcheveque, comme 
Janſeniſte, au point que, prive de ſes pouvoirs, 

il gemit de ne plus confeſſer ſes Eleves. 

M. le Comte de Falckeaſtein a envoys ſon 
portrait avec une tabatiere a M. VAbbe de 
'Epee, qui a refuſe les ſecours ptcuniaires ds 
ce Prince, diſant qu'il en avoit aſſez. 

On parle d'une nouvelle brochure de M. de 
Voltaire, intitulee, dit on, un Chrétien contre 
fix Fuifs: c'eſt tout ce qu'on en fait. | 

20 Mai 1777. La Requete de M. de Saint- 
Auban, la Lettre de M. de Monteynard & les 
mences du Marechal de Biron n'ont produit au- 
tre choſe qu'un Arrèt du Conſeil du 3 Mai, 
qui ſupprime les Lettres de Madame de Belle- 
garde, ſeulement comme contraires au reſpect du 
aux Fuges nommes par le feu Roi, & au Miniſire 
charge de Vextcution de ſes orares. 

On a fait a Voccafion de la Commiſſion noms 
mèée pour la reviſion du proces du Conſeil de 
guerre des Invalides, une mauvaiſe facetie intitu- 
lee: Requete d'un Deſerteur , parodie de celle de 
M. de Bellegarde, qui n'eſt remarquable que 
par une licence puniſſable, avec laquelle on in- 
troduit la Reine, protectrice de VOfficier d' Ar- 
tillerie, & on la repreſente comme gouvernant, 
zu lieu de fon _— Epoux, 
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_ er Mai 1777. M. le Comte de Falckenſtein, 
curieux de voir Madame la Comteſſe Dubarri, 
mais voulant le faire ſans affectation, a pris le 
pretexte d'aller viſiter ſon pavillon de Luciennes, 
un jour où il favoit qu'elle y Etoit, Il eſt reſts 
ſeul avec elle pendant deux heures & a declare 
qu'il en avoit été fort content, mais qu'il la 
croyoit mieux de figure. 

Ce Prince eſt auſſi alle voir le Palais de Terps 

ficore & la Divinite qui Vhabite, qu'on ſait Etre 
Mlle. Guimard. 
22 Mai. On annonce enfin pour vendredi 
Opera de Cephale & Procris , mal regu à la cout 
en 1774, & à la ville en 1775. Les auteurs s ob- 
ſtinent à le faire goiter du Public. On fait que 
M. Marmontel eſt Vauteur des paroles & M. 
Gretry celui de la muſique. 

23 Mai. On a multiplic les eſtampes concer- 
nant Desrues, au point que cela fait aujourd'hui 
collection. On en compte 16. On Ia repreſents 
dans toutes les circonſtances les plus atroces de 
ſa ſcelerateſſe, qui lui a fait reunir tant de cti- 
mes pour en couvrir un. 

23 Mai. On voit avec peine s'approcher le 
moment du depart de PEmpereur. & il parolt 
lui-mame ſe plaire ici & le retarder. On conti- 
nue à obſerver toutes ſes demarches, II eſt alle 
voir M. de Buffon pluſieurs fois. Il ſe faut rappel- 
ler que ce grand homme, lors du voyage de I'Ar- 
chidac , eut honneur de lui preſenter un exem- 
plaire de ſes ceuvres; que ce Prince le trouva 


C179) 

fort beau, mais le lui rendit, en lui diſant qu'il 
ne vouloit pas Ven priver. Le Comte de Falc- 
kenſtein n'a pas ignore ce trait. Dans le cou. 
rant d' une converſation il dit aV Academicien 

qu'il venoit, chercher le livre que ſon frere avoir 
oublie entre ſes mains. Il lui a repondu qu'il lui 
en deſtinoit un autre plus convenable pour lui. 

24 Mai 1777. L'opera de Cephale & Procris 
joue hier n' pas eu plus de ſucces qu'en fon de- 
but, malgre les changemens de la part du Potte 
& du Muſicien. Ils ſont peu conſidèrables quant 
aux paroles. Quant à la muſique, on a remarque 
que Mr. Gretry avoit retranché TOuverture an- 
cienne, pour y ſubſtituer celle des Mzariazes 
Samnites; ce qui annonce qu'il renonce a ceux- = 
ci & n'a pas ameliore Pautre ouvrage. La plus 


grande amelioration a Ete de ſubſtituer, dans le 


öde de Cephale, à une baſſe - taille une haute- 
contre. En genèral, au troiſieme acte pres; ou 
il y a quelques beaux morceaux de chant, » Ceft, 
un ouvrage tres - mEdiocre. 

24 Mai 1777. Les Comediens Italiens annon- 
cent pour aujourd'hui la premiere repreſentation 
des Trois Fermiers, comèdie en deux actes, mè- 
lee d' uriettes: paroles du Sr. Monvel, muſique 
du Sr. Deſaides. 2 

25 Mai, La comedie des Trois Fermitrs a eu 
beaucoup de ſucces hier, ſurtout le premier 
acte, quoiqu'il ne contienne que des amours de 
villageois. Les ſcenes en ſont fi natves & ſi 
piquantes en meme tems; il y a tant de verité, 
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les mceurs en ſont ſi honnètes, les ſentimens (i 
purs; tout cela eſt aſſaiſonne d'une gaieté fi 
franche, que ces riens deviennent 1 choſe 

& forment autant de tableaux charmans, Lau- 

teur, par une adreſſe peu commune, & qui far 

encore plus Veloge de ſon cœur que celui de 
ſon eſprit, a trouve le moyen de faire marcher 
de front huit perſonnages de la mème famille, 


tous vertueux, avec des caracteres differens, 


tres · bien prononces & ſentis & qui ne ſont ni 
fades ni ennuyeux. 

Le ſecond aQte reſt peut - &tre pas aſſez lis au 
premier, a Vexaminer dans les regles de art. 
C'eſt meme une autre action diſparate, en ce 
qu'elle tient beaucoup du drame & de Iherois- 
me. Le Seigneur du lieu, adore de ſes vaſſaux, 
arrive avec un ami qui achette ſa terre: nouvel- 
le qui deſole les fermiers; ils en ſont au deſes- 
poir, & ſe doutent qu'une raiſon bien puiſſante 
doit le forcer à vendre. Les chefs, qui ſont 
trois de ſes fermiers, Vobligent par leurs in- 
ſtances A leur declarer le motif du parti qu'il 
prend. Le derangement de ſes affaires par un 
proces perdu exige ce ſacrifice. Alors ils lui 
offrent leur ſecours, & fi genereuſement, avec 
tant de ſupplications & de larmes, qu'il ſe rend 
à leurs vœux, & les nöces preparces ſe font. 
On aſſure que ce trait eſt hiſtorique. 

La muſique eſt analogue au ſujet, tendre, ſim 
ple, agreable & a rèuſſi autant que le poëme. 
26 Mai 1777. Quoique M. le Comte de Fale- 
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kenſtein ſoit de mœurs auſteres & n' aĩt pas Iha- 
bitude des galanteries fades de nos petits-maſcres 
de cour, il n'ignore point Part de dire des cho- 
ſes agrèables & ſpiritituelles aux Dames. On en 
peut juger par ſon propos à Madame la Com- 
teſſe Dubarri. Le jour oh il fut la voir, comme 
il Etoit queſtion de ſe promener & de viſiter les 
beautes exteErieures du Pavillon de Luciennes, 
ce Prince offrit le bras à la Comteſſe, qui ſembla 
honteuſe de cet exces d*honneur & s'en avouer 
indigne: „F ne faites point difficulte,” lui dit 
I'Empereur, ,, la Beauté eſt toujours Reine.” | 

Il y a dans une guinguette de Paris un caba- 
ret immenſe, qu'on appelle le Grand Sallon. 
Ceſt · là que ſe rendent les fetes & dimanches 
tous les ouvriers & en general tout le peuple 
de cette ville, M. le Comte de Falckenftein n'a 
pas jugs ce lieu indigne de ſon coup d'ceil. II 
y eſt alle dans ſon incognito & a vu à ſon aiſe 
tous les tableaux a la Teniers que preſente cet 
aſſemblage curieux pour un Philoſophe. Un tel 
emplacement contient environ deux mille per- 
ſonnes, buvant, mangeant & danſant. Le ſeul 
ſpectacle des viandes & du vin qui s' debitent 
eſt effrayant. 

27 Mai 1777. M. le Comte de Falckenſtein 
vetant refuſe a recevoir directement l'hommage 
de nos pottes, nous n'avons point été inondes 
du deluge de vers qu'on craignoit, Cependant il en 
perce toujours quelques-uns, & voici un madri. 

gal qui court, qu'onattribue à Madame d Efparbes 2 
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De vos propres ſujets n'avez. vous pas aſſez? 
Voulez. vous donc regner ſur tout ce qui reſpire? 
Gagner ainſi les cœurs partout on vous paſſez, 
Des Princes, vos voiſins, c'eſt uſurper l'empire: 
Mille vertus vous font cherir, 
Vos bienfaits ſont les loix que votre cœur impoſe, 
Et voyager ou conquerir 
Eſt pour vous une mème choſe. 


28 Mai. La Societe Libre d' Emulation de Fran- 
ce, pour Fencouragement des Arts, Metiers & 
Inyentions utiles, n'eſt encore fondee que ſur 
une Lettre du Miniſtre, qui lui permet de $'as- 
ſembler au couvent des Premontr&s. M. le Lieu- 
tenant general de Police la contrarie beaucoup 


& s' oppoſe à ce qu'elle n'imprime rien ſans ſon 


attache; ce qui la prive du privilege ordinaire 
a toutes les Academies & Societes publiques. 
Quoi qu'il en ſoit, elle eſpere vaincre les ob- 


ſtacles, & continue a ſe donner une forme dé- 


cidèe & ſtable. Elle a fait mettre au jour la 
liſte de ſes ſouſcripteurs, depuis le mois de Juil- 
let 1776 juſqu'au mois d'Avril 1777 compris, 
& Ton en compte 213, ſans ceux inſcrits de- 
puis. Elle a forme auſſi un Reglement intérieur 
- pour ſes aſſemblees. Enfin elle a publiè un 


| Proſpectus tres- developpe des cinq ſujets propo- 


{es pour les prix qu'elle doit donner. 

* 10. De donner la deſcription & la comparai · 
ſon des Rouets employes dans les manufactu- 
res 2 la filature des laines peigntes, connues 
dans les provinces ſeptentrionales ſous le nom 
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d'Eſtain & dans les parties meridionales ſous ce» 
lui d'Eſtam. On conſidèrera ces Rouets 10. rela- 
tivement à la commoditè du fileur: 29, A la quaty 
titè & à la qualite de la filature: 30, on ajdutera à 
ces deſcriptions & comparaiſons un modele d'une 
grandeur” ordinaire d'un Rouet perfectionnè. 

29, Sur la fabrication des Aiguilles. 

3. Determiner les moyens les plus avantageux 
& les moins cofiteux: de pour voir au chauffage 
des pauvres & du peuple, autre que celui qu'il 
employe actuellement. TN 

49. La Societe demande quelle eſt. la forme 
la plus avantageuſe pour la conſtruction des 
foutneaux, des alembies & de tous les inſtru» 
mens qui ſervent à IA diſtillation des Vins dans 

les grandes Brfleries. | 
Jo. Sur la mellleure conſtruction Gave ſerrure 
de combinaiſon. Les MEmvires pour les deux 
premiers ſujets des Prix doivent Etre* etivoyes 
avant le fer. juillet 1778, ceux pour le troiſie- 
me avant le premier Mars de la meme année, 
ceux pour le quatrieme avant le 14er. Juin 1778, 
& enfin ceux pour le dernier avant le rer. Octo- 
bre. Les ſommes de ces Prix ſont plus ou moins 
fortes; les fonds en ſont preleves. ſur: Pargenc 
remis par chaque ſouſcripteurs des trois claſſes ; 
les uns payant 20 Louis une fois ſont regus à 
perpetuitè, les autres en donnent 4 ou deux an- 
nuellement & l'on ne marque pas quelle eſt Ia 
difference entr'eux: tout cela à l'inſpect ion des 
productions mal digerces ſemble encore tout · à- 
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fait informe. 
29 Mai 1777. La ſeconde repreſentation des 
trois fermiers, au moyen du denouement chan- 
ge & ameliore, a eu encore plus de ſucces: on a 
demande de nouveau les deux auteurs. Mon- 
vel a reparu pour la ſeconde fois, & le muſicien 
malade le premier jour eſt venu receyoir la cou- 


ronne de laurier. 4 

30 Mai 1777. II y a 60 hier un concours de 
monde conſiderable au Concert Spirituel pour 
entendre le 7e Deum du Sr. Floquet, Ce jeune 
Muſicien , apres avoir paſſe pluſieurs anntes en 
Italie, eſt de retour ici. On peut ſe rappeller 
qu'il avoit d'avance vante ce 7e Deum comme 
executè djd a Naples avec le plus grand ſucces, 
Ses enthouſiaſtes Pont trouve admirable, mais 
les connoiſſeurs impartiaux en rendant juſtice à 
quelques paſſages, Vont juge long, ſans genie & 
rempli d'un pillage continuel, qu'il n'a pas eu 
Vart de coudre bien pour en faire du moins un 
tout, Les amateurs de la muſique frangoiſe, 
qui d'apres PUnion de Þ Amour & des Arts met- 
toient leur eſpoir en lui, comme &eleve & ſou- - 
tien futur de cette Ecole, lui reprochent au- 
jJourd*hui d'etre un lache deſerteur & de n'avoir 
plus qu'une maniere Italienne. 

30 Mai 1777. Ctphale & Procris eſt tellement 
abandonne qu'on va donner Caſtor & Pollux, 
mais quatre fois ſeulement. On le refervera 
pour Vhiver, & l'on va faire paſſer Ernelinde. 
* ꝗoO Mai 1777. Un Ciretien contre fix Fuifs eſt 
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en effet une brochure de M. de Voltaire aſſez 
volumineuſe & dont le Poſtſcriptum eſt ſigns 
a Roupilliere, à Perpignan le 15 Septembre 
1776. Ceſt une rèponſe a Abbe Guenèe, qui 
a pris la defenſe des Juifs contre cet illuſtre 
adverſaire, 85 | 

31 Mai. M. de Voltaire, longtems inquiet de 
ſavoir à qui il avoit affaire, a enfin dEcouvert 


que les pretendus Juifs, ſes adverſaires, lui re- 


pondant & defendant leur nation, tantòt ſous 
le nom de trois Juifs de Hollande (en 1771) & 
tanr6t ſous le nom de trois Juifs de Portugal 
(en 1776), n'etoient autre choſe qu'un ſeul & 
meme homme, un ſimple Abbe, un Ex-precep- 
teur, a pris la plume contre lui avec plus de 


confiance & lui a replique dans Vouvrage intitu- 


e un Chretien contre fix Fuifs, On eſt fache 
qu'il ſe montre infiniment au deſſous de ſon ri- 
val, non - ſeulement pour Verudition, pour la 
force des preuves & la dialectique, mais pour 
le ton de moderation, d'honnètetè & de poli- 


teſſe, dont celui-ci ne ꝰ carte jamais. Le Phi- 


loſophe de Ferney effleure tout à ſa maniere & 
ſubſtitue ſouvent le ſarcasme, le quolibet , 
ordure au raiſonnement; & malgre ce ſecours 


on peut aſſurer que ſa diatribe n'en eſt pas plus 


amuſante, qu'elle eſt meme ennuyeuſe & le cede 
encore à cet Egard à PApologie de I Abbe Gue- 
rce, ſolide, lumineuſe, inſtructive &, malgrè ſon 
etendue, ſe faiſant lire avec un plaiſir continu, 
Par une fineſſe dont perſonne n'eſt plus dupe, 
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M. de Voltaire ne parle point directement; c'eſt 
ce la Roupilliere, ſon ami, qui le defend & 
qui renie pour lui tant d'ouvrages dont il a raj. 
ſon de ſe diſculper, à cauſe de l'animadverſion 
des deux puiſſances qu'il auroit a redouter en 


les avouant, 


31 Mai 1777. La Faculté, toujours dans l 
eriſe & ne pouvant obtenir juſtice du Parlement 
ni meme audience, a eu de nouveau recoun 
aux Avocats. II paroſt pour elle une Conſults- 


tion en date du 13 Mai, fignee de dix Juriſcon- 
_  ſultes, tous preponderans, dont le reſultat eſt 
 C'etablir; 10. 


Que les decrets de la Faculté de 
radiation du Sr. de Preval ne ſont pas meme 
legalement attaques. 20. Qu'ils ne ſont point 
Que le Sr. de Preval ſe rend 
coupable d'une calomnie puniſſable, lorſqu'> de- 
faut de moyens contre ſes dècrets i] veut trou- 
ver à la Faculté des torts étrangers; qu'il oſe 
lui imputer d'avoir manque au reſpect que tous 
les particuliers & les ordres de la ſociets dol- 
vent aux Arrets du premier tribunal du royau- 


me. 1 y a plus de mEthode dans cet écrit, & 


de clartè conſèquemment que dans le premier, 
quoiqu'il ne ſoit pas encore pleinement ſatisfai- 
ſant pour le Lecteur. D'ailleurs, nulle cloquen- 
ce, nulle Energie, rien qui puiſſe intereſſer le 
Public, comme la matiere en ſeroit tres- ſus- 
ceptible. FULL, 

1 Juin 1777. Un M. de la Faye, treſoriet- 
général des gratifications des troupes, pretend 


E 


(1879) 


avoir trouve une preparation de chaux ou mor- 
tier, avec- lequel on peut ſe paſſer de pierres 
pour Elever les fortifications d'une citadelle. 
M. le Comte de Saint - Germain eſt fort occu- 
p6 de cette dècouverte utile a la guerre, & in · 
dependamment des experiences en petit qua 


deja faites Vauteur, on preſume que le Miniſtre - 


Jui fera exEcuter en grand quelque choſe de plus 
conſiderable, | 


* 1 Juin 1777. On reprochoir à Vauteur 


des trois fermiers, car aujourd'hui, ſuivant l'u- 
ſage, on veut que le Sr. Monvel ne ſoit qu'un 
prete-nom , de n' avoir pas mis aſſez de dèlicateſſo 
dans le denouement, en ſuppoſant que le Sei- 
gneur acceptoit les ſecours & argent de ſes 
vaſſaux; on trouvoit qu'il auroit Ete mieux de 
peindre le nouvel acquereur comme un ami du 
vendeur, qui, touches de la generofite de ces 
bonnes gens, apprendroit d'eux les devoirs que 
cette qualite impoſe & diſputant de beaux ſen- 
timens aver eux, profiteroit de la legon & con- 
{:creroit au beſoin de ſon ami Vargent qu'il 
vouloĩt metttre A ſon acquiſition. L' auteur 
quelconque s'eſt conforme à cet avis. 
2 Juin. L' Academie des Sciences eſt ſurtout 
Jalouſe de la nouvelle Societe Libre d' Emulation, 
qui va ſur ſes briſces & tend inſemſiblement à la 
r1dre inutſle. On aſſure que ce Corps a deja 
fait des repreſentations; mais qu'on lui a fait 
ſentir qu'il n'6toit pas poſſible de Soppoſer au 
ze des Citoyetis qui voulotent bien conſacrer 
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des fonds à l'encouragement des Arts, tandis 
qu'eux codtoĩent beaucoup d' argent & vendoient 
leurs travaux a l' Etat. 

2 Juin. II paroft que les hautes ſciences ne 
tournent pas moins la tète que la poëſie; on en 
peut juger par la quantitè de fous qu'a engendr6s 
la quadrature du cercle, Un M. Louis Duft | 
Frainaye, commenſal de la maiſon du Roi, r& 
pand un Avis aux plus puiſſans genies de I uni- 
vers, ol il annonce une ſolution de Problemes 
que VAcademie n'a pas jugèe moins folle & dont 
elle lui a donne ſon certificat, ainſi qu'en con- 


vient Vauteur Calotin. Ces delires des ſavans 4 ( 
des gens d'eſprit doivent ètre bien conſolans fau 
pour les ignorans & pour les ſots. 14 


* 2 Fuin 1777. Les trois comedies par ol M. rail 
de Sauvigny a commence ſon recueil du Parnaſ! Tan 
des Dames contenant trois pieces de theatre, ſont C 
de Madame la Comteſſe de Genlis, moins aimable fag 
de figure que la Marquiſe, mais ayant beaucoup de 
d'eſprit. Malgrè cela, Von ne doute pas que le 
quelque teinturier ne l' ait aidee. On fait que fon 
cette Dame a attire quelque tems les ſoins de les 
M. le Duc de Chartres. 


3 Juin 1777. Vers d Empereur par M. Saurit. 


Sous Pappareil de la grandeur 


165 . Nous aimons à voir la ſplendeur 

i 4 Des vertus qu'en vous Pon renomme; 
I : A Et plus vous cachez PEmpereur, 

By Plus vous nous faites admirer Phomme. 
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Un Peuple aimable & doux peut. etre un peu leger, 


1 Mais aimant Vhonneur & ſon Maitre, 
Ot Epris du vrai merite & ſachant le juger, 


Vous voit d' autant plus grand que vous voulez 


moins ere. 


Ah! ſoyez toujours notre ami; 


Tout reſſerre le nœud par l'amour affermi, + 

France heureuſe! à jamais d'une union ſi chere 
Puiſſes- tu godter la douceur ! 

Et ne jamais avoir, en adorant la Sceur, 
Qu'a former des vœux pour le Frere! 


On voit que le poëte a voulu Eviter ici le de- 
faut ordinaire de ſes confreres , celui de faire 
la ſatyre du Maltre en exaltant trop un Souve+ 
rain Etranger. M. Saurin amene chacun a ſon 
rang & lui diſtribue tour a tour des éloges. 

3 Juin 1777. Le Sr. de Sauvigny étant fort dé- 
ſagreable à M. le Noir dans fa place de Cenſeur 
de la Police qu'il avoit obtenue ſous M. Albert, 
le Magiſtrat lui enleve autant qu'il peut de ſes 
fonctions. En conſequence on vient de lui 6ter 
les Spectacles, pour les donner a M. Suard, 
Ceſt-a-dife, les Comedies. Quant a POpera, 
Ceſt un M. le Bret qui en eſt charge. 

* 4 Fuin 1777. On annonce pour ſamedi la 
conedie de M. Cailhava, qu'on fait &tre “E- 
geiſte, ou I Egoi/me, 

5 Juin. On ne donne plus Caſtor, qu'on 
woit annonce a VOpera, Les Directeurs ont 


Que de VAigle & des Lys pour le bien de la terre, 
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pretendu qu'ils n'avoient pu avoir les habits de 
la cour & que d'en faire faire auroit entrafns 
trop de deEpenſe. Ils redonnent Tphigenie pour 
c6lEbrer Yarrivee du Chevalier Gluck. 

En general, on ne peut que-gEmir ſur la nos. 
velle adminiſtration de ce Spectacle, de plus en 


plus vieieuſe. Le Miniſtre de Paris a remis en 
quelque forte toute la haute police, qui le con- 


cerne, 2 M. de Vougny, ſon couſin-germain, 
fainèant propre a diſcuter ſur le merite des f. 
gurantes, de ce qu'on appelle les Eſpaliers , tres 
delicat ſur le choix des minois, mais ne connois- 
ſant rien à la partie des talens. Et, quant à k 
ville, elle a auſſi 'confie toute ſa manutention ay 
Sr. Buffaut, qui entend a merveilleJe revirement 
de cette finance pour ſon avantage & utilits, 
Reſtent le Sr. le Breton & un nomme Grenier, 
appelle de Bruxelles. Voila à quelles mains font 
remiſes les renes de I'Empire Lyrique , tombs 
dans une vèritable anarchie, pills & devore de 
toutes parts. | 

6 Juin 1777. Des femmes briguent auſſi Phon- 
neur patriotique d'etre du nouvel Etabliſſement 
dont on a parle, On en trouve pluſieurs dans 
Ja liſte des Souſcripteurs. A la tète des Regle- 
mens on voit une gravure portant au centre ce 
mot: Utilite, & autour: Sociftse Libre d' Emula- 
tion, établie en 1778. On preſume que c'eſt le 


modele des jettons qu off donneroit ou des me- 


dailles pour les prix. 
6 Juin 1777. La Société, ou l' Académie des 
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Colporteurs, quaique n'exiſtant que ſous Vin- 
fluence de la Police, quoique ſoumiſe à ſes or- 
dres, à ſes defenſes, à ſes corrections, à ſes 
punitions , &c. ſe fait cependant un point d'hon- 
peur de n'avoir aucun de ſes membres fletri par 
une ſentence juridique: en conſequence elle s'eſt 
donnè beaucoup de mouvemens pour ſouſtraire 
1 cette forme le nomme Prot, arreèté il y a 
pres d'un an, quoiqu'indigne de fon attachement 
par ſa lachete à trahir les ſecrets du metier & 
meme quelques-uns de ſes confreres. Mais l'u- 
tilits publique a prevalu, & ſachant qu'il Ecoit 


queſtion de faire ſur lui un exemple en juſtice, 


les Colporteurs ont mis en ceuvre toutes leurs 


protect ions, & ils en ont beaucoup par le be-, 


ſoin general qu'on en a. Et, quoique le crime du 


coupable fit tres» grave, puiſque la Reine mè- 


me exigeoit ſon ſupplice, on a calme S. M., & 
ils eſperent que ce malheureux en ſera quitte 


pour un an de Bicetre, & pour ne plus exercer 


un mEtier qu'il entend fi mal. 

7 Fuin, Extrait d'une Lettre de Bordeaux du 

38 Dimanche apres- midi, M. le 
hs d' Artois eſt arrive ici au bruit du canon 
& ces acclamations d'un peuple innombrable. En 
debarquant il S eſt Ecrie qu'il n'avoit rien vu de 
{i beau & l'a repetè cent fois dans le trajet. En 
effet, C'eſt un ſuperbe coup dil que ce port, 
qui a pres de deux lieues, garni de monde, 
dont la rade Etoit remplie de vaiſſeaux pavoiſés, 
& les fenetres des femmes les plus Elegantes. 
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Le ſoir il eſt alle a la comédie avee tous les 
Seigneurs de ſa ſuite. On Va beaucoup applau · 
di: on a crie Vive le Roi & le Comte d' Artois! 
Un acteur lui a fait compliment au nom de fa 
troupe: on a jouè Þ Amoureux de quinzs ans, & 
"Jorſque les payſans viennent apporter les bou- 
quets aux deux peres, on lui a adreſls quatre 
couplets, dont le refrein Etoit que toutes les 
Bergeres deſiroient que ſans faire tort & ſon rang 
il püt ſe rendre Berger. On a crie bis. Son 
Alteſſe Royale a ſoups au Gouvernement. II y 
'a eu dans la ville de tres-belles Illuminations, d 
enſuite Bal maſque à la Comèdie. 


Le lendemain M. le Comte d'Artois a : 
recu les harangues du Parlement & de la Cour d 
des Aides, Il a encore été à la comèdie, ob fc 
Von a joue la Feinte par amour & les Raccoleurs. a 
Dans VOpera comique on lui a encore adrefl6 co 
des couplets. Le ſoir, ce Prince S' eſt rendu m 


au Bal, que lui donnoient les Nëgocians du Char- 
tron. II Etoit ſuperbe, & S. A. Royale en a Te 
paru tres» ſatisfaite & a dit qu'elle n'avoit pas ch 
encore aſſiſtè a fete oh elle ſe plfit davantage. 
M. le Comte d'Artois S tant adreſſe à diver- 
ſes jolies femmes, les a bientòt laiſſées « 1a , di- 
ſant qu'elles n'avoient pas d' eſprit. 

8 Fuin 1777. Outre la Statue élevée à M. 
le Comte de Buffon au Jardin du Roi par M. 
le Comte d'Angiviller,  Academie Royale des 
Beaux Arts de Toulouſe a voulu avoir ſon Por- 
trait. Il a été deſſiné d'après nature par M 
Puj ot, 
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Pujot, peintre en miniature, aſſocié honoraire 
de cette Compagnie, & grave par M. Vangælis- 
ty. M. VAbbe de Lille y a mis ces vers: 


La Nature pour lui prodiguant ſa richeſſe, 
Dans ſon genie, ainſi que dans ſes traits, 
A mis la force & la nobleſſe: 
En la peignant il paya ſes bienfaits. 


9 Fuin, II paroſt une Seconde Lettre de M. le 
Comte de **** 4g M. , Prefident au Parlement 
de Paris, en date du 29 Mai. Son objet eſt 
de combattre la ſecurite de M. VAvocat- gen&- 
ral Seguier, dans ſon Requiſitoirez de prouver 
que les allarmes priſes contre les mouvemens 
des Jeſuites & de leurs partiſans Etoient tres- 
fondees, & ſurtout de juſtifier les modifications 
appoſces par le Parlement au nouvel Edit les 
concernant, & qui ont oceaſionnè tant de fer- 
mentation à la cour.. 

* 9 Juin 1777. La comedie de PZgoi/me a ets 
remiſe & ne doit avoir lieu que mercredi pro- 
chain par un changement de rôle. 

10 Juin. Tous nos architectes oiſifs “ exer- 
cent ſucceſſivement à orner dans leur imagina- 
tion cette capitale de beaux monumens. Les 
deux ſalles de ſpectacle pour les comedies Fran- 
coiſe & Italienne ſont ce qui les occupe le plus, 
comme fourniſſant en effet plus de jeu à de 
ſuperbes plans. On en voit aujourd'hui un 
de M. Bonnet de Bois · guillaume pour la derniere 
comedie. 11 eſt fait pour ſeduire les yeux par ſa 

Ieme + i I 
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nettete, & meme un eſprit patriotique par les 
vues Cutilite qu'il preſente. Il propoſe de trans- 
porter ce ſpectacle a la place du pilori; de trans. 
former ce local ſale & hideux en une enceinte 
agreable, & de faire ſucceder a de ſombre: | 
echoppes un edifice El6gant, Il renvoie au cime- | 
tiere des Innocens le marché, & purifie ainſi b 
la capitale des exhalaiſons peſtilentielles de ce 
gouffre de la mort. Enfin ſon bitiment ne cod- 
tera pas 500,000 livtes, & il ne demande h MI * 
ville pour l'embellir de cer édifioe, qu'il con- U 
ſtruiroit a ſes frais, que la conceſſion du terrein p 
qu'il a choiſi, & la facilite d'Elargir ou de percer - 
certains endrotts pour la plus libre circulation 
des voitures. 

11 Fuin 1777. On a donne depuis quelque 
tems un opera- comique nouveau à la comedic 
de la ville a Verfailles. Il eſt traduic de J'Italien 
& a pour titre: Orgon dans la Lune. L intri- 
gue en eſt plaiſante & folle, quoique les paroles 
n'en vaillent pas grand'choſe: mais la muſique 
en peſſe pour dèlicieuſe. La Reine a voulu le 
voir, & vendredi dernier à onze heures du foir 
elle Va fait. jouer chez elle. S. M. en a ei 
très : ſatisfaite. 

11 Juin. Laccident arrive lundi au Roi 4 la 
chaſſe, quoique ſans aucune conſequence, a re- 
tarde le dEpart de Monſieur, qui devoit avoir 
lieu hier. ; 

Oa a vu, à Voccaſion de cet Evenement, H- 
tilice du Journal de Paris, qui, des le mardi 


1 cage 


après· midi, a bre les rumeurs publiques & diff 
pe toutes Jes craintes par un ſupplement rendu 
en grande diligence, 

* 12 Fuin 1777. M. le Duc FOrlbans enfonc6 
de plus en plus dans la devotion, ne veut plus 
que ſon jardin ſoit, comme il 1'6toit depuis 
quelque tems, le thédtre de toutes les pollu- 
tions & proſtitutions reſervèes aux tënebres des 
lieux les plus infames. En conſequence des cet 
hiver il avoit Etabli une troupe ad hoc, ayant 
uniforme r6gulier & ordre de veiller a Vinterieur, 
pour empecher ces infamies, & à Vexterieur, 
afin d'Ecarter toutes les filles ſuſpectes. Ce ſer. 
vice ſe continue dans la belle ſaiſon, & il y a 
toujours de ces Argus de garde à la promenade, 
pendant le jour, & des patrouilles, dans la nuit, 
On congoit bien que cette defenſe ne regarde 
que les putes clandeſtines, les chambrelans du 
métier: les Demoiſelles d'opera & autres, pa- 
tentees ou incorporees, privilegices, &c. ſont 
exceptèes & continuent à y exercer leurs fonc« 
tions noblement. 

13 Juin. On peut ſe rappeller un livre inti- 
tulè: le Caffe politique d Amſterdam , où il eſt 
beaucoup queſtion d'un M. Peliſſery » grand 
ſpeculateur en finances, & qui avoit envoys 
diflerens Memoires ſur cette partie à pluſieurs 
Contr6leurs genèraux ſucceſſivement. Il vient 
d'en adreſſer un nouveau à M. Taboureau, a M. 
Necker & à divers autres Miniſtres. On ne 
lait point ce qu'il contient; mais, ſamedi der- 
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exemplaires & on Va conduit a la Baſtille, ' Ce 
qui fait deſirer beaucoup de lire-cet Ecrit, qui 
n'en ſera que plus rare. On fait qu'en generz! 
cet auteur a de fort bonnes vues, mais ſe perd 
quelquefois en thEories folles & chimeriques. 

13 Juin. M. le Comte d' Artois n'a point man. 
que, a Vexemple des voyageurs qui veulent 
s' inſtruire, de faire un Journal de fa route; il 
eſt actuellement occupè à le rediger, & il doit 
le preſenter dimanche au Roi. 

14 Juin 1777. Il paroſt que le Memoire de 
M. Peliſſery attaque les operations de finance 
de M. Necker, & que C'eſt celui- ci qui a de- 
mande fa detention. On n'en fait pas encore 


N 

* 14 Fuin 1277. Le Docteur Guilbert de Pr6 . 
val a cru devoir oppoſer une Replique aux Me F 
moires de la Faculté: il Ta publice ſous le nom be 


de Precis: il defie ſes adverſaires de prouvet bj 


une ſeule de leurs inculpations contre lui. ki 
15 Fuin. Extrait d'une Lettre de Ferney, du 

5 Juin. „ Nous ſommes arrives ici à notte re 4 
tour d' Italie: nous avons eu le bonheur d'en cor 
voir le Seigneur, & nous en avons Ete d'autant * 
plus flattés qu'il devient tres ſauvage, & que de 
nous avions rencontrè dans notre route pluſieun ene 
grands & notables perſonnages qu'il avoit refu- a 
ies. Il a paſle la journée entiere avec nous. Lib 
Leendroit de ſa terre qu'il nous a montre avec | 


le plus de complaiſance, c'eſt I'6gliſe. On lit a1 
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haut en lettres d'or: Deo Erexit Poltaire. L'abbs + 
de Lille $'&cria; ,, voila un beau mot entre 

„ deux grands noms! mais eſt-ce le terme pro- 
js „ Pre ajouta - teil en riant; ne faudroit- il pas. 


, le patron,” Fanfaronnade de vieillard. Il nous 
fi obſerver ſon tombeau à moitis dans Pegliſe 
& à moitié dans le cimeticre:. „ les malins, 
„ continua · t il, diront que je ne ſuis ni dehors 
„ ni dedans. La re gion Poccupe. t6tjours 
beaucoup. En gemillan ſur la petiteſſe de ce 
lieu faint, il dit: „ Je vois avec douleur aux 
„ grandes fetes qu'il ne peut contenit tout le 


„ facr6 troupeau; mais il n'y avoit que 50 ha- 


,» bitans dans ce village quand Jy ſuis venu, & 
„ il y en à 1, 200 aujourd'hui. Je laiſſe à la piète 
„de Madame Denis à faire une autre égliſe.“ 
En parlant de Rome, il nous demanda ſi cette 
belle Baſilique Jo. Saint - Pierre Etoir toujours 
bien ferme ſur ſes fondemens? Sur ce que nous 
lui dfmes que oui, il gecria: „ tant p“ 

16 Juin 1777. M. le Garde des Sceaux ayant 
annonce qu'il vouloit faire un exemple ſevere 
contre les Imprimeurs & Libraires qui pr&coienc 
leur miniſtere à l'impreſſion & A la diſtribution 
de livres prohibes ou clandeſtins , vient de ex- 
cuter a Tégard d'un Imprimeur de Montargis, 
nommé le N & de Hardouin & le Jay, 
Libraires de Paris. Ils ont &t6 deſtitues de leur 
etat & condamnès à une amende. 

Leur crime eſt d'avoir imprimé & yend un 
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livre ayant pour titre: Z/prit de l. Abbe Rail, 
Yuoique ſon ouvrige des Etabliſſemens tes Furb. 
Pens dans les deux Indes ſoit tolèrè, on tie ver 
pas qu'on en quinteſſecie le poiſon dans df en 
trait encbre plus dangereux. C'eſt un "fot 6 
Rheims, nommé Hedum, qui à compoſc ee li. 
vre au chiteau de Ham, o il eſt euferme. 
* 16 Juin 1777. Suivant les Lettres de Str. 
bourg, Vanecdote'dn bourreau de Landau ef 
tes confirmee ; cet Executedr de Ia haute jus 


tice ayant été mis en priſon pour s'ecte Afentt 
ſans conge, a été oblige de rendre 'compttt: 


ce qui lui Etoit arrive; on ajoute qu oi conti- 
nue à faire des informations fans ſuccès, d'au- 
tant que cela ne peut concertier que quelque 
een nn 
16 Juin 1777. 11 paroft que M. Peliſſety 
qu'on dit Genevois, attaque beaticoup dans fob 
Memoire l'adminiſtration de M. Necker, qu'il 
ne nomme pas, mais qu'il deſigne 3 ne pas 3% 
meprendre, On dit que c'eſt celui- ci qui a 
demande ſa detention. Be 2 
17 Juin. Ua particulier a imagine une mi- 
chine à feu pour Elevation de Peau, moins 
diſpendieuſe que eelle de Londres, & pouvznt 
s' appliquer en petit, m&me dans les maiſons 
particulieres. On en a fait depuis peu Veſfal 
Thötel de Cheniſot, rue & iſle St. Louis, Lex: 
perience n'a pas réuſſi parfaitement à raiſon dib. 
conveniens, qui ne detruiſent, pas Je, trite de 
Youvrage ni la poſlibilits de execution: en 


* 
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conſequence on doit recommencer. 1 
17 Fuin 1777. M. Greuze, toujours pique 
de ſon exclufion de I'Academie, continue à pre- 
parer pour le tems de Vexpoſition des tableaux 
quelque chef · d'ceuvre qui attire la foule chez 


lui. Cette anne il a pris pour ſujet la malidic- 


tion paterneile. Inſtruit de Varrivee de PEmpe» 
reur, il a preſſe fon ouvrage, afin de pouvoir 
le montrer à ce Prince dans un état de perfec- 
tion; ce qui fait qu'on peut deja Faller admirer 


chez cet artiſte. On en dit beaucoup de bien. 


17 Juin. L'abbé Perrin, cure de Champa- 
gne, ayant preche le lundi de la pentecdte a 
Chilons un ſermon , ol il a attaque avec une fu- 
reur fanatique le Parlement & Vautorite royale, 
eſt pourſuivi & l'on informe contre lui. 

18 Juin 1777. Extrait d une Lettre de Ferney, le 
10 Fuin. Pour vous continuer notre relation, 
nous vous ajouterons que M. de Voltaire devant 
toujours exercer ſa bienfaiſance envers quel- 
qu'un, n'ayant plus le Pere Adam, & étant 
brouille avec Madame Dupuy, ci - devant Mlle. 
Corneille, a pris chez lui Mlle. de Varicourt, 
fille de condition, dont le pere eſt officier des 
gardes du corps, mais pauvre & charge d'une 
nombreuſe famille. II Va couchte ſur fon tes- 
tament, & Pauroit voulu marier a ſon neveu M. 
de Florian, C'eſt une fille aĩmable, jeune, 
pleine de graces & d'eſprit. Elle eſt en em- 
bonpoint, & c'eſt quelque choſe de charmant 
de voir avec quelle paillardiſe le vieillard de 
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Ferney lui prend, lui ſerre amoureuſement & 
ſouvent ſes bras charnus. 
II ne faut pas omettre, que dans notre con- 


verſation nous fùmes ſurpris de le voir s'expri- 


mer en termes injurieux ſur le Parlement Mau- 
peou qu'il a rant prone; mais nous avions avec 
nous vn Conſeiller du Parlement actuel & nous 
admirames ſa politique. 

Ny reſte, on nous a rapport deux bons mots 
de tet aimable Anacreon, qu'on nous a donnes 
pour recens, & qui vous prouveront que ſon 
attaque d'apoplexie, qui ne conſi ſtoĩt que dans 


des Etourdiſſemens violens, n'a pas affoibli la 


pointe de ſon eſprit. 

Madame Paulze, femme d'un fermier gen6- 
ral, venue dans ces cantons ou elle a une terre, 
a deſire voir M. de Voltaire, mais ſachant la 
difficulte d'Etre introduit, elle Pa fait prevenir 
de ſon envie, & pour ſe donner plus d'importan- 
ce auprès de lui a fait dire qu'elle Etoit niece de 
PAbbe Terraji, A ce mot de Terrai, frémiſſant 


.de tout ſon corps, it a repondu: ,, dites a Ma- 


„ dame Ja Paulze qu'il ne me reſte plus qu'une 
„ dent, & que je la garde contre ſon oncle.“ 

Un autre particulier, l'abbè Coyer, dit- on, 
ayant tres · indiscrettement tEmoigne ſon deſir de 
reſter chez M. de Voltaire, & d'y paſſer ſix ſe- 
maines; celui ci Vayant ſu, lui dit avec gaiete: 
„ Vous ne voulez pas reſſembler 3 Dom Qui» 
„ chotte; il prenoit toutes les auberges pour 


„des Chiteaux & vous prenez les chiteaux * 
es 
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„ des auberges.“ 

19 Fuin 1777. M. Guilbert de Piéval vient 
de rèpandre le Memoire ſuivant: „ Precis ſi- 
gnifiè, ſervant de reEponſe à deux libelles intitu- 
les: Precis & Reponſe, & deux Conſultations fi- 
gntes, Pune de cing Avocats, Pautre de dix, & 
Pieces tres importantes pour M. Guilbert de Pré. 
yal, Docteur - Regent de la Faculce de M&deci« 
ne, Accuſateur , contre Mrs. De/eſſarts, le 
Cerec, du Mangin, Bagnaire & Lezurier, auſſi 
Docteurs - Régens de la Faculté de Médecine, 
Accuſes, plaidant pour ladite Faculté.“ 

Tout cela eſt ſuivi d'une Conſultation rappoi- 
tle, en date du 25 Mai 1776, ſignée Gervais 
& Cochu. | 
On ne peut nier que ſi les faits 6toient vrais, 

M. Guilbert ne füt un innocent très- imjultemenc 
perſècutè par ſes ennemis & ſes envieux. 

19 Juin 1777. On a enfin donnè aujourd'hui 
| la premiere repreſentation de Egoi/me, come- 
| die en Cinq actes & en vers. La ville cette fois 

veſt 'trouvee d'accord avec la cour. On a jugs 
| Iouvrage deteſtable en quelques endroits , .m6- 
| diocre dans le grand nombre, & quelquefois 5 
ſaillant par des traits d'un excellent comique. 
Ceſt une mauvaiſe piece, mais du moins dang 
le ae genre. . 
5 * 19 Juin 1777. M. Dulaurens, Medecin, 
Maire de Rochefort, dont il a d6jd etè parlc 
pluſieurs fois à Poccaſion de ſes demarches uti- 
les en faveur de fa ville, continue ſes projets 
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& vient tre mis i la tete dune compagnie gui 
entreprend de deſſecher environ 26000 arpens de 
marais dans la Xaintonge, moyennant une conces- 


ſion de la moitié des terreins mis en valeur. 


Cette operation patriotique eſt encouragee par 
le gouvernement, qui accorde toutes lettres 


patentes a ce neceſſaires, 
20 Fuin. Il faut que le ſermon de M. Vabbs6 
Perrin ait EtE bien violent, puiſque M. VEy&que 
de Chilons, preſent, a declare depuis que c- 
toit trop fort, & que sil n'avoit craine de com - 
mettre un ſcandale, il auroit fait deſcendre de 
chaire ce predicateur ; & cependant M. de Juigne 
eſt un Moliniſte ardent, un grand defenſeur 
des Jeſuites. | 
* 20 Fuin 1777. On lit dans le Numero du 15 
Juin du Fournal des thedtres, une Lettre d'un 
Elu de la ville de... . au Redafteur de ce Fournal, 
que celui-ci a inſeree ſans en ſentir la mEchance- 
te, non plus que le Cenſeur. On ne peut dou- 
ter en la liſant que Pauteur n'ait eu en vue de 
tourner en ridicule le Chef de la juſtice, II y 
eſt queſtion de la reſiſtance de PElu pretendu, 
a qui on veut faire jouer la comedie & ſurtout 
les roles de Cyiſ##n; il trouve que cela ne va 
point avec la magiſtrature. Quiconque ſait que 
M. de Miromeſhil jouoit ces roles chez M. de 
Maurepas, ſent parfaitement 1'alluſion : cette Let 
tre fait un bruit du diable par Vart avec lequel 
les ennemis du Garde des ſceaux en ſe recriant 
eofitre Vaudace du critique, r&pandent plus ge- 
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neralement Vanecdote „en y ajoutant une 
autre que peu de gens ſavoient: ils diſent que 


| VEmpereur faiſant I'loge de M. le Garde des 


ſceaux au Comte d' Artois, ce jeune Prince lui 
rèpondit: vous Paimeriez bien mieux, Monſieur le 
Comte, fi vous lui aviez vu faire les roles de Criſpin. 

La Lettre d'un Elu, eſt de M. Levrier de 
Champrion. 

* 20 Fuin 1777. On a annonce '.Zgri/me pour 
demain avec des corrections ; il paroſtroit naturel 
qu'elles fuſſent faites depuis pres de huit mois 
que la piece a Ete jouèe à Fontainebleau. 

21 Fuin 1777. M. Preval, dans fon Precis 
fait d'abord Vanalyſe des accuſations intentees 
contre lui & de 1a defenſe. Il prètend n' etre 
point coupable de la proſtitution qu'on lui re- 
proche; qu'il n'a jamais trompe ſur ſon reme- 
de, & que c'eſt à celui-ci qu'on en veut & non 
a fa perſonne; que ce n'eſt point la Faculté 
qui le pourſuit, mais un petit nombre de Doc» 
teurs, jaloux de ſa dEcouverte; qu'au ſurplus, 
ga toujours EtE Puſage conſtant dans ſon Corps, 
& que les hardis novateurs en medecine avant 
lui ont eſſuyè les m&mes perſecutions. II va plus 
loin; il rapporte des faits accumules qui &tablis- 
ſent, ſuivant lui, qu'on ne veut le perdre que 
pour faire perdre la confiance acquiſe a ſon re- 


mede, à ce remede vraiment precieux a Thuma- 


nite, De- là ſon Eloge pompeux. 
„Plus de huit milliers de malheureux ont re- 
„ trouve dans Paris ſeul, avec le ſecours de ſou 
I 6 | 
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„ ſpecifique, une ſante perdue & ſouvent ds. 
„ {eſperee. Aucune maladie provenant de I'6- 
' »» paiſſiſſement de la lymphe & de Pacrimonie 
„ des humeurs n'y réſiſte. Les glandes engor- 
55. gees , les tumeurs lymphatiques, les exortoſes, 
„ qui Etolent regardèes comme des accidens 
„ incurables, ſe fondent ſous ce precieux reme - 
„ de & ne laiſſent aucunes traces, 

zz Son effet n'eſt point local; i] attaque le mal 
„ avec le mEme empire dans tous les lieux, & 
„ partout ol il ſe trouve provenir des memes 
„ Cauſes, Les Indes, V Amerique, la Martinique, 
„ jouiſſent aujourd'hui de ſes admirables effets, 
„„ Il fait diſparoſtre, comme par miracle, le 
„ Dian, le mamapian, les malingres & le ſcor- 
„ but, qui ſont les deſtructeurs de l'eſpece hu- 
„ fnaine dans ces contrees; c'eſt rere des 
„ Medecins des Iſles 

„Mais ce qui Etonne le plus, & ce que le 
„ Phyſicien ne peut comprendre, ce remede eſt 
„ tellement antipathique du mal, qu'il Vindi- 
„ que: il change de couleur, il ſe trouble; de 
„ limpide qu'il eſt, il devient Epais, blanchi- 
„tre, laiteux, à ſon approche ſeule, & il eſt 
„ Nuance en proportion de ſes degres. C'eſt un 
„„ fanal pour le voyageur dans la nuit obſcure, 
„ qui lui montre le danger; il en eſt preſerve, 
„ Sil n'a pas perdu la raiſon......” 

Deux évènemens ont ſurtout excite la jalouſie 
des confreres de M. de Preval: la confiance du 
Duc des Deux · Ponts, les eſſais triomphans & 
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multiplies qu'il fit faire dans ſes Etats de ſbn 

remede; & celle du Magiſtrat de la Police, qui 
lui donna lieu en 1772 d'en developper, par les 
plus nombreuſes, les plus parfaites, les plus 
conſtatees experiences Pefficacite infaillible, II 
leur attribue Vorigine de ſon proces contre la 
Faculté, dont il fait Vhiſtoire, 

Il procede enſuite a analyſe des Arrèts & des 
rebellions aux Arrèts de la Cour, & a celle des 
delib6rations, ſous le titre de Decrets de la Fa- 
cult, pour reſiſter a Yautorite des Magiſtrats, 
& il termine par des obſervations ſur la marche 
qu'il a tenue & qu'il tient dans ſon action inten- 
tee contre ſon corps. 

21 Juin 1777. On a appris que M. Greſſet 
6toit mort le 16 de ce mois à Amiens d'une flu- 
xion de poitrine, ce qui laiſſe une place vacante 
a VAcademie & un champ vaſte aux cabaleurs. 

22 Fuin, Il paroſt que M. Marmontel furieux 
de la chiite de ſon C?phale & Procris, & en g6ne- 
ral du ſucces de la muſique du Chevalier Gluck, 
a exhale fa bile dans une brochure intitulke E/ai 
ſur les revolutions de la Muſique, brochure qu'il 
donne a ſes amis & partiſans pour mieux s'en 


aſſurer le debit, 11 y veut Etablir la ſuperiorite 


de celle de Piccini, que nous ne connoiſſons qu'a 
la comedie Italienne; ce qui le rapproche plus 
du genre de PAcademicien qui a beaucoup bril'6 
a ce theatre. Quoi qu'il en ſoit, on lui repro- 


che quantitè d'hereſies en raiſonnant ſur un Art 


qu'il n'a jamais profeſſe , & ce ſont tous les jours 
I 7 
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de nouvelles Lettres dans le Journal de Paris 
contre lui & de nouveaux brocards qu'on lui lance. 

* Mais le plus ſanglant c' eſt celui- ci: Ii 
venoit dg paroftre : on donne à Yopera Cpl: 
le mardi 3 Juin, & la recette fut à 777 livres, 
Le vendredi 6 on donna Iphigenie, qui rendit 
3265 livres 10 ſols. Le dimanche 8, Cphale donna 
544 livres 10 ſols, & le mardi ſuivant 1410 livres 
10 ſols. Le vendredi 13, Alceſte produiſit 4309 
livres 10 ſols. Le dimanche 15, Cphale rendit 
625 livres 10 ſols. Le mardi 17 Alceſte rendit 
2500 livres. Le vendredi 20, Iphigenie rendit 
4480 livres. Que rEpondre à un tel argument? 

* 22 Fuin 1777. La cauſticité frangoiſe n'a 
pas manque de 8'exercer au ſujet de la venue de 
PEmpereur en ce royaume, & ne pouvant mot- 
dre ſur ce Monarque, on a pris occaſion den 
faire une ſatyre vive de Verſailles, ſous un jeu 
de mots apparent, mais plein d'une verité trop 
ſenſible. Voici le quatrain: 


A nos yeux Etonn6s de ſa fimplicits, 
Falckenſtein a montre la majeſte ſans faſte: 
Chez nous, par un honteux contraſte, 
Qu'a-t-il trouvè? Du faſte & point de mafeſte, 


On aſſure que Vauteur, Chevalier de Saint 
Louis, ayant été connu à été mis à la Baſtille & 
c'eſt tres croyable. 

23 Juin. M. Greſſet a été trouve mort ſu- 
bitement dans ſon lit. Sa femme, qui ne le 
quittoic jamais, avoit ëtè pour la premiere fois de 
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{a vie à la campagne fans lui. La ville d' Amiens 
lui a rendu les honneurs dont il Etoit ſuſceptible, 
en faiſant celèbrer un ſervice pour le repos de 
ſon ame. II étoit depuis quelques mois hiſto- 
riographe de l' Ordre de St. Lazare, place crèe 
pour lui par Monſieur. Voici un diſtique Latin 
fait pour lui ſervir d' pitaphe: 


Hunc lepidique ſales lugent, venereſque pudice, 
Sed probibent mores , ingeniumque , mori. 


* 23 Fuin 1777. Les changemens faits à IZ. 
goiſine, ne pouvoient porter cette piece au degre 
d'amElioration neceſſaire pour la rendre bonne; 
mais, les nombreux partiſans de Vauteur mis en 
action, ſuivant Puſage moderne, Pont fait mon- 
ter aux nues: il a ètè demands & n'a point voulu 
paroſtre. Voici les principaux defauts de la come - 
die en queſtion, c'eſt que tous les acteurs Etarit 
Egotſtes, perſonne ne Peſt; C'eſt que Y Egolſte 
bienfaiſant, deſtinè à contraſter avec les autres, 
Veſt trop par temperament, & nullement par 
reflexion ; enſorte qu'il prodigue indiſtinctement 
ſes largeſſes ſavs goit & ſans choix; c'eſt que 
les deux perſonnages ſur leſquels devroit-porter 
Vinter&t, ne ſont pas aſſez connus, aſſez deve. 
loppes, n'agiſſent point; c' eſt que le caractere 
le plus ſaillant, de PEgolſte, pret à tout ſacri- 
fier, honneur, vertu, naturel, pour ſon bien- 
etre, eſt trop odieux & point aſſez adroĩt, & 
que n'etant pas puni il n'en reſulte aucun d6- 
nouement, aucune verite morale; il ne fait que 


* 
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Vencourager à mieux prendre ſes meſures pour 


faire ſes dupes: au lieu de reconnoſtre que tous 
les hommes ayant beſoin les uns des autres, C'eſt 


$'occuper de ſoi que de Soc c per de ſes ſembla · 


bles, c'eſt travailler pour ſoi que de leur etre 
utile; qu'en un mot, PEgui/me inherent à Ihom- 
me, bien entendu, conſiſte dans Vechange des 
ſervices, des ſecours, des bienfaits ; c'eſt qu'a 
Vegard de la contexture du plan, tous les inci- 
dens ſont decouſus, ne ſe rapportent pas à un 
centre principal; Cceſt que le potte emploie de 
petits moyens, des moyens plats, invraiſembla- 
bles; en un mot, c'eſt que Vintrigue foible ſe 
trouve perdue dans une multitude de ſcenes epi 
ſodiques à tiroir & que la piece, au lieu d'etre 
fondue d'un ſeul jet, n'eſt qu'un aſſemblage de 
morceaux de rapport, une veritable marqueterie. 
' Malgre cette multitude de reproches à faire à 
M. Cailhava, les connoiſſeurs dem@lent à travers 
tout cela un homme inſtruic de ſon art, ayant le 
vEnie du vrai comique & ne manquant pas de 
reſſources, d' ailleurs gai, plein de ſel & de ſaillies. 

24 Fuin. II parofc ici quelques exemplaires 
venus de Londres, d'une hiſtoire des deux Amt- 
riques , Meridionale & Septentrionale, par M. Ro- 
bert ſon. On n'en voit encore que deux volumes 
in 40. qui doivent Ecre ſuivis de deux autres pour 
la completter. Ils ſont d'une ſuperbe impreſſion, 
papier de Hollande, & coũtert deux louis. On 
ne doute pas que M. Suard ne &empare de cet 
ouvrage & ne le traduiſe. Depuis la mort de M. 
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Hume, Robertſon eſt Vhiſtorien le plus eſtimè 
des Anglois. On dit cet ouvrage d'un ſtyle riche, 
magnifique & philoſophiquement traite, dans 
le gofit de celui de l' Abbe Raynal 

25 Fuin 1777. Extrait d'une Lettre de Bor- 
decux du 21 Fuin. „ Il y a eu les memes fetes 
pour Monſieur que pour le Comte d' Artois: illu- 
mination tous les jours, bal maſque à la come- 
die, bal & la bourſe, bal au Chartron, ſpectacle 
à chaque ſoirèe. La premiere fois on a donne 
une piece en un ate, que Desforges, le come- 
dien, avoit fait pour S. A. Royale, intitulèe la 
voir du cœur, qu'on a trouvee tres- jolie, & le. | 
Barbier de Seville, qui a ètè jouè beaucoup mieux 
qu'a Paris. La ſeconde, ils ont ex&cute la Par- 
tie de chaſſe de Henri IV, où l'on avoit ajoutc. 
des couplets analogues A la circonſtance. 

Ce Prince a très- bien pris ici, & il paroit $'y 
etre amuſe, car la veille de ſon depart, c'eſt- 
. dire mercredi , lorſque ce meme Desforges vint 
lui adreſſer le compliment d'adieu, on crut voir 
28. A. Royale les larmes aux yeux. ll eſt vrai 
que la maniere avec laquelle l'acteur debita ſon 
diſcours, attendrit tout le monde. 

Monſieur a voulu tout voir. On s'accorde 4 
dire qu'il eſt très. inſtruit. Il eſt parti jeudi matin 
pour aller coucher à Agen, & doit ſe rendre à 
Toulon le jour ſuivant,” 

26 Fuin 1777. Suivant les Lettres de Bor- 
deaux, 'Empereur y eſt arrive le lendemain du 
depart de Monfieur. Il a debarquè d'un brigan» 
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plique d'une fagon plus flatteuſe encore, lors. 
que le Gouverneur lui demanda s'il vouloit voir 
ce monument: Non, repondit-il, mais je veur 
rendre viſite aux Negocians dans leur Hotel. 55 

Le jour où l' Empereur a étè & la nouvelle ſal. pe 
le de comedie; les jurats n'oſoient ſe montrer 


a cauſe de la difficulte quiavoit fait ce Prince fl 
d'admettre perſonne. Ils Etojent caches dans une 
loge. En ſortant cependant M. le Maréchal lui „ 
dit: „ Monſieur le Comte, voici les [urats de el 
„ Bordeaux qui deſirent avoir Phonneur de vous c 
„ ſaluer.” Mais il ne ſe donna N. la peine de ol 
les regarder. - . 
Lorſque le Sr. du Hamel, le Sous-maire , fut * 
lui dire que la ville Penvoyoit pour prendre ſes : 
ordres, il rèpondit bruſquement: „ je n'ai point 
„ d'ordre a donner ici.” En un mot, tout ſon v 
ſcjour s'eſt reſſenti de la mauvaiſe humeur qu'il 
a contractèe des le premier jour, de ſe voir de- Le 
couvert & .entoure de la multitude; ce qu'il ne 2 
peut ſouffrir, *? = 
* 28 Fuin 1777. Les directeurs du coliſce, 8 
pour ExCiter les amateurs, annoncent pour de- & 
main un feu d' artiſice, dans lequel on verra en- oy 
tr'autres decorations le /erpent d tete de chien, " 
animal de Ia Dominique, grimpant ſur les arbret, K 
pour denic lier les nids d' oiſeauæ qu il emporte; pri- P : 
cid des flammes du Bengale, de la compoſition 1 
du Sr. Petronio Ruggieri. 1 
29 Juin 1777. Un troiſieme Wauxhall, ele- * 


ve depuis pluſieurs annces ſur les nouveaux þou- 
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levards, mais ſuſpendu & ouvert ſeulement au 

mariage de la Princeſſe de Piemont en 17275, ou 
p Ambaſſadeur de Sardaigne donna fa fete, prend 

aujourd'hui naiſſance & annonce ſon ouverture 

par extraordinaire. On y doit voir le Temple de 

la Bienfaiſance, a la gloire du Roi, un feu dar- 
tiſice, &c. II Sintitule le Cirque Royal. 

30 Fuin. Une ſentence de la Police du 25 Avril 
excite la curioſitè generale au coin des rues ou 
elle eſt affichẽe: par un changement d'etiquette 
dans le protocole de la. Juſtice, qui prouve com- 
bien le luxe attire aujourd'hui de conſideration 
4 celles qui $y emploient le plus efficacement, 
on lit: Sentence, &c. en faveur des Dames Mar- 
chandes de modes, Plumagiſtes, Fleuriſtes, &c. 
Cette qualification honorable de Dames, pour 
ces Pretreſſes de VEnus,. fait beaucoup rire. 

30 Fuin. Les Docteurs le Clere, du Mangin, 
Lezurier , Bagnaire, & Deſſeſſarts Doyen, re- 
pondent par un Memoire à celui du Sr. Guilbert 
de Preval, qui les a inculpes & fait decreter, 
Cet Ecrit, qui n'eſt qu'une diſcuſſion ſeche des 
accuſations, eſt peu intèreſſant pour le public 
& aſſez mal tournè. Il eſt Etonnant que la Fa- 
culte entiere n' ait pas de plus adroirs & de plus 
eloquens redacteurs, ou n'ait pas recours aux 
plus fameux de nos Juriſconſultes dans une cauſe 
auſſi majeure. | 

30 Fuin 1777. Le Cirque Royal n'eſt pas en- 
core termine. On a ajoute a la Rotonde, qui en 
fait la partie eſſentielle, un jardin, où a été 
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tire le feu. Les Directeurs ne pouvant ench6: 
rir ſur le luxe & elegance des autres lieus de 
cette eſpece, ont cherche à fe" diſtinguer pat 
une noble fimplicite, On peut cependant trai- 
ter Pameublement de mesquin, mais Parchitec- 
tare eſt mieux. La rotonde eſt preced6e d'une 
cour en periſtile, qui, illuminee a Vangloiſe de 
feux de cbuleur , produit un coup d' il plus 
beau que celui de Totre. Tous les amateurs 
s'ctoient rendus à cette ouverture, Mais any a 
remarque une eſpece d hommes qui y a abon- 
de plus particulierement, comme étant dans 
leur quartier, ſans doute: ce ſont les Abbt. Ce 
mélange avec les filles les plus élégantes, ne- 
toit pas la choſe la moins piquante du ſpectacle. 
30 Juin. M. Greuze, ce Peintre excellent pour 
les teètes de caractere, s'eſt emparò de celle de 
M. Francklin, dont on voit Fesquifle. II y a beau. 
coup de reſſemblance & d' expreſſion. Comme il 
fait graver actuellement fon tableau de la Male. 
dition paternelle, que PEmpereur eſt alle voir 
chez lui, on ne. peut encore admirer ce chef. 
d' œeuvre, connu ſeulement des amis de cet ar- 

_ & de quelques amateurs. 
30 Fuin 1777. On renouvelle Parrangement 


* — depuis i qu des banquet tes dans le 


parterre; il paroſt qug les gentilshommes de ka 
chambre prennent la choſe fort a cœur & vel 
lent qu'elle ait lieu; cependant les comediens ne 
ſem̃blent pas fe ſoucier de cette innovation qui 
pourroit leur faire torr, 
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* 20 Juin 1777. Il nous eſt arrive de Lon- 
dres un livre ayant pour titre: Con/iderations 
ſur les principes politiques de mon ſiecle & ſur la 
niceſits indiſpen/able d'une morale politique, d Poc- 
cafion de Pouvrage intituld: ſur la legiſlation & le 
commerce des grains; & Examen analytique de 
quelques paſſages principauæ de cet ouvrage: dedis 
au Souverain qui le lira & Fapprouvera, par un 
homme d' Etat. On ne peut Etre favorablement 
prevenu par un titre, qui ſent deja furieuſement 
le verbiage. Il eſt aſſez volumineux & paroſt 
exiger de la contention d' eſprit. 

* 1 Fuillet 1777. Le livre ſur Ia gi/la- 
tion & le commerce des Grains de M. Necker, pa- 
roſt avoir été le pretexte de celui des Conſidira- 
tions ſur les principes politiques de mon ſiecle. Lau- 
teur prend quelques paſſages du premier, conte- 
nant des aſſertions relatives ſurtout à la morale, 
les diſcute & les critique; ce qui lui donne lieu 
d'y joindre des paraphraſes tres Etendues en for - 
me de fragmens d'un e crit qu'il compoſe. | 

Cet écrit porte principalement ſur la n&ces» 
fits indiſpenſable de creer une legiſlation produc - 
trice de la fElicite generale, & de donner pour 
baſe à cette legiſlation , une Morale-politique, ou 
une Politico-morale , C'eſt-a-dire une Morale r6- 
glee & calculte ſur les vrais interets des ſocié- 
tes politiques, des mazurs pures, en tout con- 
formes à cette morale, des idé es juſtes, des 
principes raiſonnès, des opinions qui en &6ma- 
nent & qui les appuient, au lieu de les contre - 
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dire, les Aterer, les combattre; | 
Comme tout eſt incoherent, decouſu dns cet 
ouvrage, on ne peut en rien dire: les vues de 
Tauteur paroiſſent bonnes, ſes idées ſaines; il 
cherche à ſinger Moataigne & m&me Rouſſeau; 
mais on noſe le juger*entore ſur cette eſquiſſe: 

on doit ſeulement Ecre Etonne'de ſa precipitation 
à faire imprimer ſans nèceſſité, & à ſe montrer 
dans un état de mutilation & &odſcurits; oh il 
convient lui - meme avoir beſoin de penſeur, 
tres patiens & dentendeurs & demi-mot, 

L'auteur eſt un M. de Roſſi, qui &intitule 
homme d Etat, parce qu'il traite en effet de ma- 
tieres & de tres grandes matieres d'Etat. On lui 
trouve beaucoup de reſſemblance au Comte de 
| Lauraguais pour la ſingulariteè de la compoſition 
& des tournures, quoiqu'ayant le ſtyle plus 
clair & plus methodique. 

2 Juillet 1777. On annonce un nouvel on- 
vrage en deux volumes, ayant pour titre Es 
pion Anglois, ou Correſpondance Secrette entre 
Milord All Eye ( cout il) & Milord All“ Ear 
(tout oreille) avec cette Epigraphe: Singula 
queque notando. On dit qu'on a beaucoup de 
peine à faire paſſer ce livre, dont il y a encore 
peu d'exemplaires à Paris. Ces propos ſont une 
ruſe ordinaire des colporteurs pour exciter 18 
curioſitè, & vendre plus cher cette marchandiſe 
de contrebande. Au reſte, le titre eſt piquant & 
tres propre à allarmer la vigilance de la police. 

3 Juillet. Extrait d'une Lettre de Bordeaus 


du 


Rane et Senn ES oe Eon: 
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3 Juillet. Extrait d'une Lettre de Bordeaux 
du 28 Jun. L Empereur eſt en effet parti lundi 
pour Bayoone, peu regretté des Bordelois, mais 
ſurtout des femmes, envers leſquelles il n'a étẽ 
rien moins que galant. En voici un èchantillon. 
La Préſidente de Virozel & Madame Doyard 
n'ayant pu le voir, malgré toutes les peines 
8 elles 8'Ecoient- donnèes, formerent la partie 

de paſſer la nuit de ſon départ & de fe rendre 
chez lui à trois heures du matin; ce qu'elles 
firent , aecompaguees de M. de Pontac. Le mafcre 
de Ph6tel qui les connoiſſoit, les laiſſa entrer en 
leur diſant: „ Mesdames, tout ce que je puis 


„ faire pour vous, c'eſt de vous mettre ſur 
„ eſcalier.“ Betman, le Conſul de ce Prince, 
les ayant trouvèes dit + ſon maftre que deux 


femmes des premieres de la ville ne s ëtoĩent pas 
couchèes pour ne pas perdre le dernier inſtant 
qui leur reſtoĩt de le voir. Quelques minutes 
apres il eut occaſion de ſortir & de paſſer devant 
elles; il les ſalua tres froidement, puis revenant 


ſur ſes pas, il leur dit: „ Mesdames, je ſuis 
„ tres Etonne que vous ſoyez fi curieuſes de 


,, nrenviſager,' car je ne ſuis ni Adonis, ni Cu- 
„ pidon.“ Ces Dames furent ètourdies & ne ſe 
ſerojent pas, ſars doute, vantces du compli- 
ment, Sil n'y avoir ed des temoins. 

La vile de Bordeagy HSAs; N Jurte 
avoĩent obtenu de mettre un droit fur le ſel; le 
Parlement avoit enregiſtre PEdir, mais non la 
Cour des Aides, qui avoit fait des Remontrances. 

Tome X. K 
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Un conſis La Boliere, fameux Ibrahe de cotte 
ville, les avoit imprimées; il y la trois jours 
qu'il eſt arrivè un Arret du emen 
& le condatnne à une am ende... 

3 Juillet 1777. On a parle du a 
voient forme, il y a près de deux ans, quelques 
particuliers de diſtinction de retablir ou faire 
revivte l Ordre du St. Sépulere, qui u Etoit plus 
connu ici que comme une confrerie d'artifans, 
ſurnommee par -d6riſion la Confrerie de 1'aloyas, 
Ils prètendirent que ſuivant Vinſticutionremontant 
a 1099 il devoit y avoir dans I'aſfociation trois 
claſſes differentes, celle des Chevaliers, celle | 
dos Voyageurs, & celle des Confreres de Devo- 
tion. La vanite qui avoit-excite les novateurs, 
les porta à imaginer des eroix, un habit de ci- 8 
xe:nome, des commanderies à retrouver & des I! 
dignités à 1EintEgrer. Ils dedaignerent les * h 

Ju 
m 


poſſeſſeurs, S'emparerent de Vadminiſtration 

comme Vargent eſt neceſlaire a tout, ils uy 
rent les receptions beaucoup plus cheres. Il en 
elt reſulce un proces entre les deux corps, & 
des plainces en cour. 

Le 2 juin 1776 il eſt intervenu un ordre du 
Roi, portant 'defenſes aux pretendus Chevalier 
de porter la croix, & injonction de repreſenter 
les regiſtres pour y faire rayer les qualifications 
priſes dans les dElibErations nouvelles. 

Cet ordre a été ſuſpendu depuis quant a la 
radiation, & S. M. a permis aux pretendus Che- 
valiers de lui adreſſer des repreſentations. - 
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Ces Meſſieurs voulant faire parler d'eux & fe 
donner une conſiſtance dans le monde, ont pris 
roccaſion de eur conteſtation avec les Confreres 
de I Aloyau, pour ſortir de leur abſcuritè & re- 
pandre une Requete volumineuſe ſous pretexte de 
repouſſer les aſſertions injurieuſes des accuſateurs. 

Comme dans tous les noms à la tète du Mé- 
moire., au nombre de plus de trois cens, il ne 
laiſſe pas que d'y en avoir de recommandables 
& d'illuſtres, cette querelle produit ſenſation, 
& l'on cherche à dèterminer M. le Comte d' Ar- 
tois, qu'on ſollicite depuis longtems de ſe met - 
tre à la tète de cet Ordre de Chevalerie, à inſtar 
de Monſieur, Grand - Maitre de celui de St. Lazare. 

4 Fuillet 1777. Il paroft la ſuite d'un ouvra- 
ge, dont on avoit eu pour Echantillon deux vo- 
lumes cet hiver, intitulè Memoires Secrets pour 
ſervir d Vhiſtoire de la Republique des Lettres, &c. 
par feu M. de Bachaumont. On en voit huit volu- 
mes aujourd'hui, allant depuis 1762 juſqu'en Jan- 
vier 1776. Il cauſe une grande fermentation parmi 
nos auteurs, dont Pamour-propre n'eſt pas flatté; 
il eſt en outre recherche pour une foule d'anec- 
dotes & de pieces en vers & en proſe que per- 
ſonne n'avoit encore-ofe reveler ou livrer à Vim- 
preſſion, (Cet article eſt extrait des Nouvelles d 
la main, tres accredittes dans Paris.) 

5 Juillet 1777. La Requece au Parlement des 
ptetendus Chevaliers du St. Sepulcre ayant fait 
bruic, on a voulu lire le MEmoire des Confreres 
de Faloyau, & il geſt trouve que celui · ci, de la 
N K 2 
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main de Me. Vermeil tres connu au barreay, 
Etoit plus curieux par Peſquiſſe ſatyrique qu'on 
y trouvoit du plan ambitieux des premiers, quiil 
appelle les Novateurs, & dont il tourne en d6- 
riſion les projets chimèriques, en ne diſſimulant 
pas qu' ils avoient pouſſè leur fol eſpoir juſqu' 
croire qu'un Prince auguſte (le Comte d*Artois) 
devoit ſe placer à la tète de cet Ordre & lut 
rendre ſon premier Eclat. 

Du reſte, les accuſes, au nombre de neuf, 

- qui ont à leur tète un nomme Henier, mafcre 
tailleur, ſe trouvant decretes d' ajournement per- 
ſonnel à la requete du Miniſtere public, preten- 
dent que C'eſt le reſultat des ſollicitations inſi - 
dieuſes des pretendus Chevaliers qui, auteurs du 
tumulte, ſujet de la plainte, ont eu la lachets 
d'ètre des denonciateurs ſecrets d'un dElit dont 
ils Etoient coupables eux-memes. Ce procts doit 
Etre jugè inceſſamment. 

5 Juillet. Quoique les deux pieces tres int6- 
reſſantes ci · jointes aient deux ans de date, elles 
Etofent reſtees juſqu'a preſent dans le plus grand 

ſecret, & à la lecture on jugera aiſement pour- 
quoi. Mais Vavidite des curieux d'une part & 
la cupidite des mercenaires de Fautre, font tout 
tranſpirer à la longue. 


Deſiſtement ae Mrs. de la Chalotais & de Caradeuc, 
du 5 Aolt 1775. 


Nous ſouſſiguès Louis - Rent de Caradeuc de la 
| Chalotais, & Anne · Facques Raoul de Caradeuc, 
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Procureurs GeEneraux du Roi au Parlement de 
Bretagne, voulant donner à S8. M. un temoigna- 
ge de notre reſpect pour ſa perſonne ſacrèe, de 
notre reconnoiſſance de la juſtice qu'elle a bien 
voulu nous rendre, de notre defir de concourir 
aux vues de paix dont elle eſt anime, & de 
notre conſideration pour M. le Comte de Mau- 
repas, declarons abandonner purement & ſim- 
plement toutes actions & demandes que nous au- 
rions faites ou pu faire relativement à la proce- 
dure criminelle inj uſtement intentèe contre nous 
mois de Novembre 1765 & années ſuivantes, 
conſtances & deEpendances, en quelque Tri- 
bunal & envers quelques perſonnes que ce ſoit, 
renongant a en faire aucunes ſuites, & notam- 
ment M. le Duc d' Aiguillon. A Rennes le 5 
Aoflt 1775. (Signs) be CARADEUC DE LA Ca- 
LOTAIS, DE CARADEUC. 


Lettre de M. le Garde des Sceaux d M. de la 
Chalotais, du 8 Aout 1775, envoyte d'Athys d 
M. de la Chalotais le 14 Abt. 


Mors iz Un, 


Le Roi a bien voulu vous accorder une gra- 
tification de la ſomme de 100,000 livres une fois 
payee, & une penſion de 8000 livres, reverſible 
apres vous, ſavoir 4000 livres à M. le Chevalier 
de la Chalotais, votre fils, & 4000 livres à 
Madame de la Fruglaye. | 

S. M. vous accorde également une charge de 
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Preſident à Mortier, dont elle voudra bien don- 


ner Pagr6ment à M. de Caradeue, ſi vous la lui 
faites paſſer. Vous ne devez pas douter du plai- 
fir que j'ai à vous annoncer ces graces, | 

le vais faire paſſer a M. le Contròleur Còné. 
ral Pampliation des deciſions du Roi, pour qu'il 
foit à porte de vous proc urer le payement des 
co, co livres & de vous faire porter fur les 
Etats du Roi pour la penfion de 8000 livres. 

Je vais faire paſſer également à M. de Males. 
herbes une ampliation de la déciſion relative 4 
cette penſion, pour qu'il foit en Etat de vous en 
expedicr le brevet. 

Je ſuis, . 
Mosi un, 
Votre affect ionné Serviteur, 
(Signs) MIROMESNIL. 


A Verſailles le 8 Aofit 1775. 


* 6 Fuillet 1777. On repete Ernelinde & Von 


compte jouer cpfin cette piece rajeunie mardi 
prochain. 


* 7 Juillet 1777. Nouveau projet de finances, 
portant ſuppreſſion de tous les impdts & liguida - 
tions des dettes de ! Etat. A ce titre on peut juger 
aiſement que ce pamphlet eſt tout au moins une 
rèverie. C'eſt en outre une facttie aſſez ingé- 
vieuſe, une parodie de tous les faifeurs de ſpé- 
culation de cette eſpece: l'idèe de Pauteur eſt 
tres ſimple, on ne peut que lui en ſavoir gie, 
puiſqu'il tire le remede à tous les maux polid- 
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ques, de la ſbures meme de nos maux phyli- 
ques ; it prop6fe un jeune general par mois, dont 
reconomie ealeulèe d après une dépenſe annuelle 
ſeroit verſts'dans le trèſor publio; il entre dans 
ſes détails, il faſt une rèpartition de claſſes, de- 
puis le manouvrier juſquꝰ au citoyen le plus opu- 
lent & en ne dégraiſſant perſonne qu'en propor- 
tion de l'avantage qu'il en retirera pour ſa ſante, 
il trouve un revenu de treize à quatorze cens 
millions. II y a du ſel & de la bonne critique - 
dans cet Cort, - traite. avec une 16geret6 digne du 
ſujet, mais ſuſceptible encore de plus de gaiete, 
de fineſſe & de ſaillies. 1 

* 7 Fuillet 1777, M. le Camus de Neville cher- 
che tous les moyens d'empecher introduction 
des livres elandeſtins en France, & comme lui- 
meme a été quelque tems en pays Etrangers, 
qu'il a compoſe & fait paſſer de ſes uvres, il 
eſt plus au fait de 1a manceuvre, On parle d& 
tadlir une chambre ſyadicale à Verſailles, jus- 
qu'2 preſent. entrepòt conſiderable de cette con- 
trebande, 1 

* 8 Fuillet 1777, Ernelinde, qui n'ëtoit ci. 
devant qu'em trois actes, eſt remis en.cinqattes; 
on ſent qu'un podme ainſi allongs ne peut gueres 
Y gagner: il paroſt qu'aux repetitions, quant 2 
la muſique, on a trouve de tres belles choſes, 
mais point cette gradation nEceſſaire; & Von 
voudroi t que les beautẽs du commencement fus- 
ſent relervees pour la fin. On annonce à V'Egard 


des Ballets une Danſe Laponue & un genre neuf 
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& piquant: du reſte, on dit qu'il y a beaucoup de 
ſpectacle, de changemens de decoration, de mon, 
de ſur la ſcene & de mouyement., Les partiſans 
du Sr. Philidor ſe diſpoſent 4 ſe rendre en foule 
a Vop6ra,: pour contrebalancer la malveillance 
des Gluckiſtes, On a engage la Reine à s'y trou- 
ver; ce qui prouve que 8. M. eſt tetablie pars 
faitement.  « = „ Blot: 

9 Frillet 1777. On parle beaucoun,d'une 
Negreſſe blanche qui vient d'arriver. lle eſt 
de Veſpece qu'on appelle Albion. Elle: n'a que 
dix - huit ans; elle eſt de pere & de mere noirs, 


elle a la laine blanche & les pieds & les mains 


annonces d' ure nature à ex ercer les ſpeculations 
des Phyſiciens. On doit la faire voir au publie 
d' ici au mois de Septembre, qu'elle va en Italie. 

10 Juillet. Un certain abbe Martin, Vicaire 
de la paroiſſe de St. Andre des Arts, qui, lors: 
que la premiere fermentation occaſionnee par le 
livre des Trois Siecles de la Litterature Frangoi/e 
fut paſſèe, que Vabbe Sabbathier s' en avouant 


Pauteur cut regu toutes les injures, toutes les 
inveQives des coryphees du Parti Encyclopedique 


tres mal-traites dans Pouvrege, ainſi que la ſecte 


entiere, s'6toit aviſe de lui diſputer malhonr / 
tement cette paternite, eſt devenu fol depuis 


quelques mois, & les remedes n'ayant pu operer, 
il vient d' etre enferme dans une maiſon de force. 
Ses partiſans continuent à aſſurer que non ſeule- 
ment il a été le cooperateur de Pabbe Sabba- 
thier, mais que celui- ci, au contraire, ne faiſoit 

que 
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que lui ſervir de manceuvre pour les recherches 
& la découverte des matériaux; que le vicaire 
6toit en chef, aſſembloir les articles, les redi- 
geoit & mettoit à tous ſes ſarcaſmes, ſon ſtyle 
& ſon vernis. Ce qu'il y a de ſir, c'eſt que le 
Grand- Aumònier Etoit perſuade du fait, puiſqu*il 
avoit donnè une penſion de 1500 livres a ce 
cuiſtre littEraire, en lui diſant que ce n'etoit 
qu'un encouragement pour Pexciter 2 continuer, 
Ceſt dans cette noble ardeur qu'il a force de 
travail & que la tete lui a pete, 

* 10 Fuillet 1777. On annonce pour apres- 
demain à la comèdie francoiſe la premiere repre. 
ſentation de Gabrielle de Yergy , trag6lie en cing 
actes de M. Du Belloy, imprimee de ſon vivant 
& dont tout le monde a deja pu juger à la lecture. 

11 Fuillet 1777. En vertu des defenſes faites 
aux pretendus Chevaliers du St. Sepulere de por - 
ter la croix, ainſi qu'on I'a dit, ils ont par le 
miniſtere de Me. Perrin, Avocat aux Conſeils, 
preſente une requete au Roi, qu'ils qualifient 
de tres- humbles & tres reſpectueuſes repre/entations 
des Chevaliers, Voyageurs & Confreres de Devotion 
du St, Sepulcre de Feruſalem, formant enſemble 
P Archi - confrerie Royale du mime nom, ttablie en 
I Egliſe des Cordeliers de Paris. Après un hiſto» 
rique afſez curieux de la formation de divers 
Ordres Militaires & Religieux, auxquels les Croi- 
ſades ont dont naiſſance, & dont celui du St. 
Spulcre ſeroit le plus ancien & le plus illuſtre, 
luivant Jecrivain; _ avoir cite & diſcutè les 
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monumens qui ont perpttus juſqu'F ce jour 
Parchi- confrerie Royale dans le mEme' état & la 
mème exiſtence qu'elle a eus ds fa naiſſance, il 
vient aux moyens qui doivent d&terminer 8. M. 
a conſerver aux membres de cette archi-· conftrie 
les prerogatives & privileges dont ils ont tou- 
jours joui. 
L'auteur demontre qu'elle eſt compoſte de 
trois Claſſes: 19. des Chevaliers; 20. des Voya» 
geurs; 30. des Confreres de dé votion: que l 
Bulle de ſuppreſſion d' Innocent VIII n'a point 
616 reconnue en France, que le Procureur Ge- 
heral s' en eſt ports appellant comme d' abus, & 
que Louis XIV lui - m&me a reconnu Vexiſten- 
ee de V'Ordre du St. Sépulcre. Les ſupplians 
corcluent en conſequence à ce que le Roi con- 
ſerve & ce corps vericablement utile pour le ſou- 


a conſervee juſqu'2 ce jour dans tous les Tribu- 
naux, & ſurtout à ce qu'on ne lui 6te point une 
Croix, ſigne caractèriſt ique de ſon inſtitution. 
11 Juillet 1777. Les amateurs de la Liter- 
ture ſont affliges du bruir qui ſe repand qu on 
n'a trouvè aucun manuſcrit chez M. Greſſet, pas 
m&me le nouveau chant deſtins à Etre ajoute 
au potme de Per. vert, ſous le nom de Pouvror, 
chant qu'il avoir lu à Ia cour durant fon dernier 
voyage & qui y avoit plu beaucoup. II s'enfub 
vroit que l'auteur Vauroit briile dans un acces 
de cette devotion qu'on traitoit injuſtement 
d'hypocriſie. Il eſt facheux que ſa veEneration 
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pour Vancier Eveque d' Amiens air eee, 
comme on l'aſſure, de publier cette nouvelle 
facetie dans un tems où il ne gen feroit pas fait 
ſerupule, mais it craignoit d'allarmer l'ame ti- . 
moree du Prelat & de lui faire quelque peine. 
* 11 Fuillet 1777. On ne peut encore pro. 
noncer ſur Ernelinde, où les partifans du Sr. 
Philidor Etoĩent en fi grand nombre, qu'effecti- 
ment les applaudiſſemens ont été continuels & 
tres vifs; ils Etoijent- ſous le charme, ils difoicne 
que cet opera connu depuis longtems leur fai - 
ſoit Eprouver des ſenſations nouvelles. Le ſpec- 
tacle d' ailleurs offrant le coup · dil le plus ma. 
gnifique & le plus impoſant, a produit beaucoup 
d'illuſon. On a furtout admire dans le premier 
ate la chũte des murailles d'une ville affiegee ; 
la danſe laponne a été regardée comme un mor- 
ceau de choreographie unique, digne de l'inven- 
tion des Srs. Gardel & Noverre, Tag des 
ballets, 

Les detraeurs b à ceux · ci Emvoir 
embarraſſè la ſcene & coupe trop ſouvent l'ac- 
tion par des ballets & des marches ; ils trouvent 
le recitatif penible & n' ayant nullement Vaiſan- 
ce de la declamation, comme ceux du Chevalier 
Gluck; ils ſe diſent enfin &tourdis par les chœurs 
trop bruyans, ſuivant la vieille methode des au- 
ciens compoſiteurs , s ĩmaginant que les cris 
ftojent de la 'muſique. 

Les gens impartiaux avouent que les Goges des 

uns & les Er Os quoiqu'outres do 
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part & d'autre, ſont fondes; il y a d parier que 
cet opera ſe ſoutiendra, ſinon par le fond, au 
moins par les acceſſoĩites. 

* 12 Juillet 1777. On connoiſſoit deja Vef- 
froyable denouement de Gabrielle de Vergy, & 
Von avoit peine à le ſoutenir à la lecture. II 
a produit en action un tel effet, que pluſieurs 
femmes ſe ſont trouvces mal & que des vapos 
reux ont declare qu'ils ſe ſentoient le cœur ſer- 
re, oppreſſe & qu'ils ne .reviendroient point 4 
cette piece. Tout ce qui precede-eſt fi faux yi 
vicieux , fi giganteſque, fi abſurde, que autres 
connoiſſeurs ont ſoutenu de ſang froid Vatrocite 


de Ja cataſtrophe, & n'y ont vu que le noir 


delire d'une imagination romaneſque. Ileſt cer- 
tain que nous n'avons plus rien a envier au thed- 
tre anglois. M. de Voltaire a obſerve au ſujet 
de certains drames, que nous avions un nouveau 
genre de comedie, la comedie horrible; nous 
en avons un auſſi dans le tragique, la tragedie 
exccrable: qualification que merite à tous égards 
celle de M. Du Belloy mème, quant au-ſtyle, 
dont la barbarie & Venflure ordinaires font en- 
core plus remarquables dans une piece de fen- 
rimens. On ne peut nier cependant qu'il n'y ait 
des tirades, ou plutòt des paſſages, en petit 
nombre, 4 le vrai langage de la paſſion, 
Ecrits avec correction, Elegance, onction meme; 
quojque Vame du potte, en general, ait plus de 
chaleur & de force que de vraie ſenſibilitè. On 
remarque encore dans la contexture guelques 
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reſſources de genie, quelques ſituations nobles, 
2 travers un cahos d'ineidens accumulés dans 
Vordre le plus biſarre & le plus extravagant. 

Le Sr, la Rive faiſoit le rôle de Fayel & n'a 
reuſſi que dans peu de momens; celui de Couci 
a &t6 rendu par le Sr. Monvel, qui à force de 
vouloir- y mettre du naturel & de la ſimplicité, 

ra ſouvent manquè. Madame Veſtris a determine 
le ſucces, quoique par ſa fagon de jouer dans la 
ſcene du eœur, elle ait outre- paſſe la nature, & 
revenant à pluſieurs repriſes ſur Purne ſanglan- 
te, y ramenant les yeux des ſpeCtateurs avec les 
ſiens, ait plus laiſſe voir l'actrice que 1'amante. 
Celle- ci, des le. premier inſtant, auroit rejetté 
avec horreur-le vaſe & ſe ſeroit evanouie; Ma- 
dame Veſtris a voulu nuancer toutes les grada- 
tions d'un-ſpaſme menage avec le plus grand art 
& Von ne peut qu'applaudir 2 la beaute de ſes | 
tableaux. Le parterre froid juſqu'ici, eſt entre 
lui-mEme dans des acces convulſifs, qui ſe ſont 
manifeſtes par des battemens de mains forcenes 
& le triomphe a E&te complet. 

13 Juillet 1777. Malgre ſes importantes oc- 
cupations le Sr. de - Beaumarchajs ne paroſt pas 
repugner: à * joindre un procillon avec les co- = 
mediens, qui pour lui ſera, ſans doute, un pas. 
ſe· tems. On a, d&jA..parle- de ſes .conteſtations . 
avec les hiſtrions relativement aux honoraires de 
ſon Barbier de Seville: Il a dernierement raſſem- 
ble à un ſouper des Juriſconſultes & des Gens 
de lettres; il leur a expoſe la queſtion, il a fait 
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lecture de ſu 'correſpondance' avee les comé- 


diens, & tout le monde a reconna ſon bon droit 
& approuve la fageſſe de ſa conduite. On attend 
avec impatience - les fact ies dont il va Hous 
Egayer. 

19 Fuillet, On ſavoit depuis longtems que 
Pabbe Baudeau avoit une penſion de 4000 livres 
ſur les Oeconomats, mais peu de gens Etoient 
inſtruics qu'il en Etoit redevable & M. de Sartine. 
Ce Miniſtre lui a dit, comme Auguſte au Ro- 
main ſon ennemi: /oyons amis , Cinna. 

14 Fuillet 1777. Labbé Martin eſt more 
Senlis des ſuites de ſon Etat. 

* 14 Fuillet 1777. Le Sr. Torre a donnè jeu- 


di dernier une f&e à ſon profit dans fon Waur- 


hall, ol il a voulu reproduire des combats de 
Chevalerie. On ſent que dans un pareil empla- 
cement le ſimulacre ne peut ètre que meſquin, 
exigeant d'ailleurs une grande pompe de ſpec- 
tacle & une riche magnificence d'habits. ” 

15 Fuillet. L'" Eſpion Anglois n'eft qu une re- 
priſe d'un autre ouvrage commence, en 1773 5 
ſous le titre de POb/ervateur Hollandois q Paris, 
qui devoit fe diſtribuer comme un Ecrit perio- 


dique. On en avoir publis un Proſpectur, qui 


effraya le Miniſtere de France d'ators,' & it 


profira de ſon aſcendant auprès des Etats Genè - 


raux pour Farreter, meme avant que par la pu- 


blication on put juger vil meritoit la proſerip- 
tion. L' Obſervateur, qui contient à peu pres le 


premier volume, eſt une peinture auſſi vraie 
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que curieuſe de la vieille cour & de Ferat de la 
France au moment de la Revolution: de la Ma- 
giſtrature; it va juſqu'à la mort de Louis XV. 
It cſt en forme de Lettres: 10. Sur le Noi & la 
Famille Royale : 29. Sur les Miniſtires & le Chan- 
celier : 3% Des Etats, des Parlemens, Chambres 
des Comptes, Cours des Aides & autres Cours Sous 
veraines o Tribunaux du Noyaume: 40. Sur = 
Princes du fang, les Ducs, la Nobleſe: 50. Du 
Clergè: Oo. Sur le Tiers Etat. 

L'Eſpion Anglois, ſuppofant que la premiere 
6poque du regne de Louis XVI, ſavoir le ré- 
tabliſſement de la Magiſtrature, eſt deja detaillée 
dans un ouvrage étendu, fervant de ſuite au 
Journal de la Revolution opdree dans la Conſtitution 
de la Monarc ine Frangoiſe , ne commence qu'à la 
ſeconde Epoque, qui eſt les emeutes à Voccaſion 
de la cherre des bleds. Il eſt en Lettres auſſi & 
par leurs titres on juge aiſè ment de leur impor- 
tance, On aſſure qu'une grande impartialitè eſt 
le caractere diſtinctif des deux Ecrivains, ou du 
meme, changeant de nom, de Hollagdois de- 
venu Anglois. ; 

16 Juillet 1777. Le Parlement a * recon 
nu le danger de ſe metere à dos la Faculté; les 
Docteurs decr6t6s ont gagne la ſemaine derniere 
Pincident contre le Sr. Guilbert de Preval. Leg 
dcecrets ſont annullès: eslui- ci eft condamne à 
tous les depens, & il eſt defendu à Fexpulſe de 
ſe preſenter aux aſſemblees avant que le fond ne 
ſoit jugs, Cela eſt de mauvais augure pour le reſte. 
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17 Fuillet 1777. M. le Fuel de Meéricourt 
ne geſt pas tenu pour ſupprime: a l' exemple de 
Me. Linguet, il a ſeulement tranſporté à Lon- 
dres le ſiege de ſa-refidence & la, comme lui, il 
pretend continuer ſon Journal, malgrè le r6dac- 
teur exiſtant en France, 11 profite de cette liber. 
tè pour Etendre la ſphere & la hardieſſe de fa 
cenſure. Il annonce le Fournal Anglois, Italien 
S Frangois, Dramatique, Lyrique & Politique, 
_ ouvrage periodique „ avec cette Epigraphe: amicus 
Plato, Jed magis amica veritas. Il geſt afſoci64 


cet effet, ſuivant ſon Proſpectus, à pluſieurs gens 


de lettres verſes dans les langues modernes. Ce 
biſarre aſſemblage ſera compoſe de trois parties: 
la premiere, ecrite en Italien, contiendra quel- 
ques pieces fugitives, une notice & un precig 
de tous les Drames qui ſeront repréſentés ſur 
tous les th&itres d' Italie. La deuxieme, &Ecrite 
en Anglois, renfermera toutes les nouvelles po- 
| Htriques & littéraires de la France. On y ren- 
dra compte de toutes les nouvelles decouvertes 
&, en general, de tout ce qui pourra intéres- 
ſer la ſociete, On fera un examen critique des 
pieces de theatre, Angloiſes, Italiennes & Fran- 
coiſes, que l'on comparera quelquefois, & Lau- 
teur pretend que de ces comparaifons reſultera 
ſouvent une connoiffance exacte & approfondie 
du genie de ces trois nations, 

Dans la derniere enfin, Ecrite en Frangois, on 
annoncera & l'on fera connoftre toutes les pie- 
ces nouvelles: on fera juſtice des mauvais ac» 
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teurs., en louant les bons & en * de ſages 

conſeils à ceux qui annonceront des talens. On 
ne par lera que des livres nouveaux les plus ipté- 
reſſans, . On donneta un extrait de tout ce qu'il 
y aura de plus curieux dans les papiers Anglois, 
& Von ne. rapportera des nouvelles que celles 
qui ne ſeront point haſardèes. Cette partie ſera 
terminèe par quelques poëſies Iegeres & des vau- 
devilles. M. le Fuel, pour premier eſſai, diſtri- 
bue ſon Proſpectus dans les trois langues qu'il 
doit employer; dans ſon Journal, 

C'eſt le premier Aofit, que paroſtra le premier 
cahier de ce cent millieme Fournal environ. 

* 17 Fuillet 1777. On a donnè hier la ſe- 
conde reprèſentation de Gabrielle de Vergy, avec 
un concours plus nombreux qu'a la premiere: 
on a ſupprimè quelques vers du dènoue ment, 
qui le rendent plus obſcur ſeulement, ſans: en 
diminuer Vatrocite; enſorte qu'il y a encore des 
femmes qui ſe ſont trouvees mal. Du reſte, la 
piece eſt montèe aux nues, quelque mediocre 
qu'on la connoiſſe. 

18 Juillet 1777. Toutes les Demoiſelles d'o- 
pera & autres, inſtruites du bonheur que la 
Dlle. Michelot, jolie perſonne, mais ſimple fi- 
gurante dans les Ballets, a eu de plaire au Com- 
te d' Artois, euvient ſon bonheur. Il y a ce- 
pendant & parier qu'elles ne doivent pas déſes- 
perer d'avoir leur tour, & que ce n'eſt qu'une 
ſimple paſſade. On le preſume d' autant mieux 
que ſon Alteſſe Royale varie fort dans ſes plai- 
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firs. On ſe rappelle qu'elle a declaré elle ume 
avoir beaucoup de rapport avec ſon ayeul; elle 

Va juſques dans cette inquietude' perpetuelle, 
qui lui rendoit tout inſpide en peu de tems. 

18 Juillet 1777. Le defiſtement de Mrs. de 
la Chalotais & de Caradeuc n'eſt que le reſaltat 
d'un MEmoire manuſcrit très curieux, que les 
Procureurs Generanx fe propoſoient de preſenter pa 


au Roi, s'ils n'euſſent pas 27. la jotties qu "ls te. 
en devoient attendte. | 1 8 & 
Dans cet Ecrit ils expoſbient en wg; 10. Þ'o- fig 


rigine de ce qu'on appelle les troubles de Bre- & 
tagne, depuis le Nequiſitoire de MM. de la Cha- pli 
lotais & les Arrecs rendus contre les. [6ſuites, Le 
juſqu'au 10 Novembre 1765, jour auquel il de 


furent arreètes avec quatre autres Magiſtrats. me 
20. Examen de la procedure faite contre eur. col 
30. Diſeuſſion des 'differens chefs d' accuſation 6 


que le Sr. de Calonne leur avoit intentés, & le 
leur r6futation complette: d'ob- il reſulte. la 6 
pleine & entiere juſtification des accuſes. 

Le Me noire Etoit compoſe-pour &re joint 4 
une Requete en oppoſition aux Lettres par2ntcs 
du 22 Decembre 1776. - 

* 19 Juillet 1777. Les comsdiens | Tcaliens 
annoncent pour aujourd'hui Erneſtine, comedis 
nouvelle, melee d'ariettes en proſe & en trois 
actes. On la dit tiree d'un tres; joli _ 
Madame Ricceboni, intitulè Erneſtine. 
une ſipgularitè fort remarquable, on à mis fn 
Paffiche par ordre; ce qui ſembletoic angoncn 
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une defiance: des acteurs, qui voudroient ainſi 
ſe mettre a Vabri des reproches du public, quiils 
ont mèritès tant de fois impunement, 

20 Juillet. La Reine, Madame & Madame 
la Comteſſe &Artois ſont venues hier à la Co · 
medie Italienne. On a donne pour premiere 
piece les Intrigues d' Arlequin. On y a introduit 
par addition le Sr. Dorſonville, nouvelle Hau- 
te · contre, dont ce ſpectacle a fait acquiſition 
& que 8. M. defiroic entendre. Il eſt bien de 
figure, il a une voix peu forte, mais charmante 
& eſt douè deja d'un goũt exquis. Il a regu. les 
plus grands applaudiſſemens lorſqu'il a debuts, 
Le parterre lui a fait l'honneur de le deman+ 
der apres la piece, pour lui temoigner ſpeciale» 
ment ſa ſatisfaction: triomphe dont n'avoit en · 
core joui aucun acteur. 

Quant à la piece nouvelle, intitulée Erniftine, 
le potte a eu Vart de rendre deteſtable un ſujet 
ſi 2greable & fi touchant dans le conte. Rien 
de plus plat, Il y a des choſes agreables dans la 
muſique, & en gEneral elle eſt digne de meil -· 
Icures paroles. Les auteurs n' ayant point eu de 
ſucces ont jugè à propos de garder anonyme. 

Pour d&dommager le public, les Comediens 
ont annoncè tout de ſuite une autre nouveaute , 
intitulee Laurette. 1 1 evs Ae 

21 Juillet 1777. On rapporte que le Docteur 
Bouvard ayant été appellé depuis peu par le 
Grand · Aumònier, en enfance, mais n'en étant 
pas moins ſuſceptible des maux pbylques , 
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eſt plaint de ſa goutte au medecin, & lui a dit 
qu'il ſouffroit comme un damn: ,, Quoi ! deja, 
„ Monſeigneur? ” a repris le malin Eſculape. 
21 Fuillet, Le Mémoire de Mrs. de la Cha- 
lotais & de Caradeuc eſt admirable pour Vhiſto- 
rique precieux qu'il contient, pour la force des 
preuves & des raiſonnemens, pour la vigueur 
& energie du ſtyle. Il eſt bien facheux que 
des raiſons de politique obligent de le garder 
manuſcrit. La peroraiſon eſt d'une grande beau- 
te. On voit à la ſuite un Memoire particulier, 
contenant un projet d'accommodement qui n'a 
pas eu lieu, mais qui prouve combien la cour, 
honteuſe de cette affaire monſtrueuſe, avoit 4 
cœur de Paſſoupir & d'en effacer toutes les traces, 
* 22 Fuillet 1777. Extrait d'une Lettre dA 
miens, du 19 juillet... II eſt très vrai que 
M. Greſſet avoit briile, il y a quelques mois 
avant ſa mort, ſon cinquieme chant de Vert. 
vert, intitule POuvroir , ainſi qu'un autre poëme 
en cinq chants, auſſi intitul6 l' Abbaye. II paroſt 
que c'eſt une Lettre de M. ancien Eveque 
d' Amiens, reſtee dans ſes papiers, qui I'a de- 
terminè à prendre ce parti. Ce Prelat, auquel 
il avoit communique ſes plaiſanteries, en le 
conſultant ſur l'uſage qu'il en feroit, lui avoit 
rEpondu qu'il n'y voyoit rien d' abſolument con- 
traire aux bonnes mœurs, mais qu'il lui con- 
ſeilloit cependant de ne les pas mettre au jour, 
pour éviter de jetter du ridicule ſur les rel. 
gieuſes & les moines, dé ja trop ſouvent J objet 
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de la derifion des profanes & des gens du monde. 
Le premier Etoit fort connu & avoit beaucoup 
egayé la Reine, il y a deux ans. Le ſecond 
Veſt moins: ayant eu occaſion Q'aller avec M. 
Chauvelin, Intendant de Picardie, a une Elec+ 
tion d' Abbe regulier, la morgue, le faſte & 


les puerilites de cette cEremonie avoient fourni 


à M. Greſſet matiere a $'&gayer. On regrette 
beaucoup cet ouvrage, comme Etant de ſon bon 
tems; on eſpere pouvoir ſeulement en ramaſſer 
des fragmens, formant environ fix cens vers; 
du reſte, on a trouve quantite de manuſcrits, 
dont on ſe ſouciera peu; cependant il y a le 


Gazetin, qui eſt aſſez amuſant & digne de ſon 
auteur. C'eſt un membre de FAcademie de 


cette ville, qui eſt charge de recueillir ſes ceu- 
vres poſthumes. 

23 Juillet 1777. On aſſure que F Rimperent eſt 
paſle tres pres de Ferney, ſans avoir daigne ſeu- 
lement s'informer quel en Etoit le maſtre, II 
faut que ce Prince zit eu ſes raiſons pour humi- 
lier ainſi M. de Voltaire, qui avoit fait de 5 
preparatifs pour le recevoir. + 

24 Fuillet. Laurette, comedie en un | ate & 
en proſe melee d'ariettes, jJoute hier aux Ita- 
liens, a paru tres médiocre & beaucoup au des- 
ſous du Conte de M. Marmontel, dont le ſujet 
eſt tire. L'auteur Va étranglé & a trouvè le 
ſecret d'en G6ter tout l'intẽrèt. Quant à la mu- 
ſique, elle a produit plus d' effet. On y a ſen» 
ti de Vexprefſion, beaucoup de richeſſe, mais 
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des reminiſeences frequentes- de quautite dau- 
tres opera · comiques: d' ailleurs trop d'abandan- 
ce, des accompagnemens trop forts & couvradt 
les voix. Elle eſt de M. Mereaux. Quant! 
Yauteur des paroles, il garde prudemment {inc 
gnito , ainſi que celui du potme d'Erneſtine, 
On a ſgu que celui de la muſique de cette 
piece, jouce la ſemaine derniere, 'Etoit M. de 
St. George, amateur & violon diſtingu6, mais 
qui n'a pas le meme goùt en fait d'ouvrages 
dramatiques & auroit d ſentir qu'une excellente 
muſique adaptèe à un plat & deteſtable open - 
comique perd toute ſa valeur. 

24 Fuillet 1777. On n'a joué la tragddi 
de Gabrielle de Vergy que trois fois en deux ſe- 
maines, pour laiſſer a, Madame Veſtris le tems 
de ſe remettre de ſon rôle tres fatiguant, & au 
femmes de diſſiper les affections vaporeuſes 
qu'elles y contractent; car meme celles qui 3 
ſont trouvèes mal, ont la fureur d'y retourner. 

24 Juillet 1777. On a dit que le Sr. Greuze 
faiſoit le portrait de M. Francklin , qui ne man- 
quera pas d etre grave. Me. Elie de Beaumont, 
Avocat celebre par ſon éloquence, par ſes in- 
trigres & par un genie romane ſque, a diſpoſe 
d'avance dans ſon cabinet une niche pour Ce 
perſonnage illuſtre, entre d autres grands hom- 
mes anciens & modernes qu'il y a places, & 
fait d' a vance cette inſcription pour mettre al 
bas: Alterius orbis Vindeæ, utriuſque Lumen. 

25 Fuillet, M. Jardin, architecte peu connd 
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en France, mais plus renomme dans le Nord 
pour une Egliſe qu'il a conſtruite à Copenhague, 
eſt envoye a Londres par ordre du Roi. II fait 
un myſtere de cette miſſion que lui a procurèe 
M. le Comte d' Angiviller, & declare pourtant 
qu'elle eſt relative à ſon art & doit ètre fort utile. 

25 Fuillet. Après avoir Etabli dans la premie · 
re partie de ſon Memoire ce qu'on appelle Vo- 
rigine des troubles de Bretagne, & fait voir par 
une foule de ſes lettres Ecartees, que bien loin 
d'avoir contribue 4 les faire naftre & les fomen- 
ter, il a fait*rout ce qu'il a pu, au contraire, 
pour les prevenir, & les arreter, M. de la Cha- 
lotais paſſe à la ſeconde partie. 

Elle contient Texamen de la procedure & voi- 
ci ſes chefs: 10. Aceuſation & procedure, ſans 
corps de délit: 20. Accufation ſans aceuſateur: 
59, Accuſation & inſtruction fans juges compè- 
tens: Pourſuite militaire ſous ombre de juſti- 
ce, oh, d'un, bout à autre Taccuſateur & le 
delateur ont Et6 juges & parties, ordonnateurs 
& diſpoſant de la perſonne des accaſss: 59. Ac- 
cuſations vagues, changemens de tribunaux & 
de juges, de parties publiques au gre des accu- 
ſateurs & des delateurs, procedure variant à vo- 
lontè: Go. Procedure qui deroge aux loix & qui 
en fait de nouvelles, qui confond la nature des 
delits & la qualité des preuves: 70. Accuſation 
Jugee ſans que les accuſes aient pu produire 
leurs fairs juſtificatifs , pendant qu'ils 'Etoient 
depouillés de leurs pieces & ſans qu' ils aient Etc 
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entendus; jugement qui ne juge point. 
La troiſieme embraſſe les chefs d' accuſation! 
10. Complot fait avec Mr. de Kergueſac: 
29, Des billets anonymes: 30. Manque de reſpect 
aux Miniſtres & m&me au Roi: 42. Projet de 
porter le trouble dans Ie Miniſtere: 50. Ver. 
tions & abus de pouvoir; huits fairs relatifs 1 
Ss AAA 
| © Tel eſt le plan de cet écrit, qui fait fremir 
& indign2 tout Lecteur de voir tant Uatrocitts 
oalomnieuſes impunies, d'en voir, au contraite, 
les auteurs recompenſes, conſtituès en dignitss, 

26 Fuillet 1777. La querelle de Me. Linguet 
avec ſon Ordre, qui a eu des ſuites ſi funeſtes & 
cauſe un fi grand ſcandale, a fait ſentir au Pu- 
lement la n&ceſſits de proficer dé la premiere 
occaſion pour fixer invariablement & conſacret 
par un Arret les maximes de: la Diſcipline des 
Avocats. Elles ſe réduiſent à quatre, &tablies 
dans celui rendu à Poccaſion de l'Avocat de Tro- 
yes expulſè, dont on a rendu compte: 10, Les 
Colleges d' Avocats exergant pres les Prèſidiaur, 
ont le droit de rayer de leur Tableau un con- 
frere qui ſe ſeroiĩt rendu indigne de ſon Miniſte 
re: 20. La radiation doit @tre arret6e par Dell 
beration non écrite, mais verbale, parce que les 
Avocats ne ſont point officiers & ne font point 
Corps nj Communauté: 30, Les Bailliages Ro- 
yaux , meme ceux reſſortiſſant nuement en 
Cour, ſont _incomptetens, pour conngftre & jt 
ger ſi la radiation eſt bien ou mal fondee: 4" 
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Les Colleges ne peuvent Etre parties ſur appel 
en la Cour, que PAvocat rayè interjetteroit de 
leur jugement , mais ſeulement le Procureur- 
General, protecteur n&6 de POrdre des Avocats 
& leur defenſeur en matiere de diſcipline. 

26 Juillet. Extrait d'une Lettre de Ferney du 
20 juillet... M. de Voltaire eſt dans un chagrin 
d'autant plus ſenſible que ſon amour - propre eſt 
bleſſè au vif. II avoit fait les plus ſuperbes pre- 
paratifs dans Veſpoir que le Comte de Falcken- 
ſtein viendroic le viſiter; il avoit aſſemble autour 
de lui tous ſes amis des environs, pour groſſir ſa 
cour; il avoit compoſe des vers que devoit debi- 
ter a Villuſtre ètranger Mlle. de Varicourt. Tous 
ces ſoins ont été inutiles, Le Prince n'a pas 
daigne le voir, ni ſon chateau, ni ſon village; 
il n'a demande aucune de ſes nouvelles: il s'eſt 
cependant arr8te a Geneve, & par une affecta- 
tion encore plus cruelle eſt alle a Verſoy & a 
parcouru en detail & avec attention ce lieu, 
non moins affligeant pour le Seigneur de Ferney. 
Vous ſavez que M. de Choiſeul avoit entrepris 
de le former en ville & d' y creuſer un baſſin. 
Depuis ſa disgrace les travaux avoient été ſus- 
pendus; mais comme il coũtoit beaucoup en 
frais de l'adminiſtration qu on avoit commence 
d'y Etablir, & qu'on avoit 'calcule qu'avec cet 
argent on auroit fini le projet, on avoit recom- 
mence: il en a reſulte deja, des Emigrations & 
Ferney ſe ſeroit depeuple ſi cela avoir dure; 
Le Cznton de Berne a heureuſement fait des 
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repreſentations contre ce port, qui lai ſeroit tres 
nuiſible. On aſſure que Von va de nouveau aban- 
donner les ouvrages, & que M. de Vergennes 
a promis au Canton reclamant. Ceci calme un 
peu les tourmens du patron; mais I'Emperettr 
brfiter ſon hermitage avec un mepris auſſi mar- 
que! il ne peut digerer cet affront. 

27 Juillet 1777, Feu M. le Prince de Conti, 
quoique bel homme & digne à tous Egards que 
ſa reſſemblance fut conſervee, n'avoit jamab 
voulu eètre tire de ſon vivant. On Ie voit cepen - 
dant a Viſle- Adam dans un dè jeune hiſtoriè, ff. 
gurant entre les Princes, Princeſſes & illuſtres 
convives, mais repreſehte par le dos ſeulement. 
Un Chevalier de Lorges, d&ja connu par un por. 
trait de la Reine, a entrepris de peindre ce 
Prince dans ſon lit de parade; le dernier inſtant 
oh il ait EtE poſſible de ſaiſir ſa figure. En ayant 
eu Iagrement du Comte de la Marche, itTa 
eſquiſſè dans le tems; il eſt occupe actuellement 
à terminer ce tableau hiſtorique. Quelques con- 
noiſſeurs qui l'ont . en diſent deja beaucoup 
de bien. 

28 Juillet. Depuis ben les auteurs dra- 
matiques ſe plaignent des comediens , & de c 
qu 'arbitrairement , par des arrangemens qui n'ont 
aucune légalité, les hiſtrions , d' intelligence avec 
les gentilshommes de la chambre, ont fait des 
r6glemens tout - 2- fait injuſtes & diminuant de 
beaucoup les honoraires de leurs pieces. On 
vu le peu de ſucces qu avoient eu leurs plaintes; 
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& vraiſemblablement cela ſeroit reſts encore 
longtems ainſi au moyen des Evocations que le 
Conſeil faiſoit de tous ces proces. commences ſur 
leſquels il ne ſtatuoit rien. Par bonheur le Sr. 
de Beaumarchais ayant eu une pareille diſcuſſion, 
les comediens & leurs puiſſans protecteurs ont 
redoutè les ſarcaſmes d'un pareil adverſaire. II 
vagit d'accommoder la choſe, & le Marechal 
Duc de Duras a propoſe d'examiner dans un co- 
mite d' auteurs dramatiques ce qu'il y auroit a 
faire pour terminer les débats. Il eſt compoſe 
de deux Académiciens, Mri, Saurin & Marmon- 
tel, & de deux profanes, Mrs. Sedaine & Beau - 
marchais: le gentilhomme de la chambre eſt 
Preſident; & ces Meſſieurs Sgafſemblent chez lui 


tat du comité, qui ſans doute le fera enregiltrer 
au Parlement, pour que le nouveau Reglement 
at force de Loi. 

28 Fuillet 1777. Les Memoires Secrets , &c. 
embraſſent un eſpace de quatorze ans, contien- 
dent dix a douze mille notices; fecondite dont 
ll n'y a point d'exemple dans aucun ouvrage 
periodique, . 11 en-eſt, quelques unes peu inte» 
cllantes en elles-m&mes;, mais utiles pour con- 
erver l'ordre chronologique des dates & des 
poques, fi eſſentiel dans toutes les parties hiſto- 
ques Outre les notices, il y a une foule 
anecdotes & de petites pieces en proſe & en 
ers non imprimees juſques· ja, qui font recher · 
der ce recueil des amateurs, II oft d'ailleurs 
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cet effec. On attend avec impatience le reſul · 


* 
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commode pour les gens qui ne liſent que per 
amuſement, ou ſont bien · aiſes de trouver Je 
matin quelque choſe à retenir & a citer le ſoir; 
ils s' ornent ainſi l'eſprit en peu de tems & 4 
peu de frais. wy | | 

29 Juillet. Mesdames , par differentes Circon- 
ſtances n'ayant pu voir Chantilly depuis les em- 
belliſſemens extraordinaires qu'y a faits le Prin- 
ce de Conde, avoient promis a ſon Alteſſe de 
Sarr8ter en ce beau lieu en allant à Compiegne. 
Quoique le voyage - ait manque, elles ont tenu 
parole & y ont couche le 26. Il y a eu depuis 
lors des f&es qui doivent durer trois jours, Celts 
a-dire pendant tout le tems que les Princeſſes y 
reſteront. Il nen faut pas moins pour parcourir 
a Paiſe les curioſitès de ce, palais de feerie, 
Elles conſiſtent entre autres choſes dans des ſur- 
priſes qui caractèriſent bien cet art imagine pu 
des genies romanciers. Elles ſe trouvent anjout- 
d'hui realiſees dans la plus exacte verite. 

* 20 Fuillet 1777. Les habitans du Marais, qui 
ſe flattoient d'avoir enfin un ſpectacle dans leur 
quartier, commencent & craindre que leur eſpoit 
ne ſoit degu. On fait que c'eſt au Temple ol 
devoit etre Etablie une troupe de comediens ap 
partenans au Comte d' Artois; mais il paroſt-qu 
cet Etabliſſement ſouffre de grandes difficultes « 
la part de POrdre de Malthe. Cet Ordre trouws 
indecent que dans l'enceinte d'un de ſes 
lieu on place un theatre profane. L'exemple d 
Prince de Conti, qui a été arrèté dans une pe 
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reille entrepriſe , eſt une citation facheuſe pour 
S. A. Royale. On ne voit pas que depuis les 
ſpectacles de la Paſſion il y en ait eu dans cet 
endroit , & Pobjet de ces pieces ne peut fe com - 
parer à Vinſtitution dont il s'agit. | 
* 29 Fuillet 1777. Extrait d'une Lettre de 
Pau du 20 Juillet. Les officiers expulſes du Par- 
lement de Pau ont preſente dans le tems la re- 
quite imprimèe que vous connoiſſez; la rèponſe 
a et une lettre de cachet qui a exile M. Danti, 
Tauteur & le depute de ſes confreres, A trente 
lieves de Paris; d'autres députés ont ſuccede A 
celui-ci , ont demande ſon rappel & ne ſont par- 
tis qu'après Pavoir obtenu, c'eſt-a-dire au bout 
de ſix mois de ſupplieations. Ces magiſtrats de- 
mandent toujours un jugement, & comme an 
ne les Ecoute pas, ils Ecrivirent en dernier lieu 
des lettres très fortes à tous les Princes, à tous 
les Miniſtres & aux Conſeillers d'Etat. Les 
Princes fe ſont aſſembles à cette cecaſion, & 
ils n'ont pas trouve que ce füt le moment de 
faire quelques d&marches en faveur de ces Mes. 
ſieurs, qui ſolliciteront &ternellement juſtice. 
M. le Prince de Conti ſeul leur a fait une 16- 
ponſe tres obligeante, leur promet tout ſon ſe- 
cours, & leur dit qu'il a remis leur MEmoire 
il. | - 

Ils ont fait une deputation a Monſieur pendant 
qu il Etoit à Bordeaux; il Va regue avec une bon- 
te particuliere, en Vaſſurant qu'il en parleroit au 
Roi. Voila oh en ſont les choſes 

Ss 


ggg 


SSS 


(246) 
30 Juillet 1777. Mlle. Arnoux, ſe nommant 


Anne, a ceélèbré dernierement , ſütvant uſage 


antique, ſa fete avec beaucoup de courtifannes, 
d'amateurs & de gens dCeſprit. On fe doure diet 
que la Sainte Patrone a été Ia moins fetee; il 
il n'en eſt pas mEme fait mention dans tes cou- 
plets compofes & chantes à cette occaſfon, od 
I'bEroine n'eſt d&Ggnee que fous le nom de &. 
phie, qui eſt celui qu'elle aime comme plus v0. 
ble. Voici ces couplets affez agreables , qu ot 
croit de M. Andre de Mur ville. 


AlR: Qui oo Fortune trouvera Nymphe dans li 
prairie. 


Amis, celebrons à Fenvi 
La fote de Sopbie , 
Que chacun de nous reuni 
La chante comme amie. 
Nous ne pouvons lui preſenter 
De fleur plus naturelle, | 
Qu'en nous accardant pour chanter, 
C'eſt toujours, toujours Elle. 


Si quelqu'un parle d'un bon cur, 
On cite alors Sophie; 

Si Pon decerne un prix flatteur, 
Elle eſt encor choiſie; 

Si quelqu'un trouve > opera 
Grace & voix naturelle, 

Cet Eloge delignera, 

Ceſt toujours, toujours Elle. 
Envain Penvie aux triples dents 
Voulut bleſſer Sopbie, 
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Elle repand que ſes talens 
Semblent roſe fletrie ; 

- Mais elle parut dans Caſtor 

Si touchante & ſi belle, 
Que chacun $'ecria d'aceard, 
C'eſt toujours, toujours Elle. 
Le tems cruel qui detruit tout 
Reſpectera Sophie, 
Par ſon pouvoir le Dieu du Godt 
Prolongera ſa vie; 
Le charme de ſes doux accens 
Nous la rendra nouvelle, 


On repetera dans vingt ans, 
C'eſt toujours, toujours Elle. 


31 Fuillet 1777. Le Colyſce, pour attirer le 
public chez lui, avoit imagine Vannce derniere 
une expoſition de tableaux dans un Sallon conſa- 
cr6 à cet effet, & afin d' exciter les artiſtes à le 
garnir 11 avoit arrètéè de donner des prix 4 ceux 
qui excelleroient par leurs ouvrages. On y vit 
de bons morceaux & meme dans le genre de 
hiſtoire, entr'autres deux des Srs. Bardin & 
Sens, anciens Penſionnaires du Roi a Rome, 
executes pour Abbaye d Anchin, qui mèriterent 
attention des connoiſſeurs. F | 

Quant aux prix, les artiſtes deſirerent qu'ils 
fulcnt convertis dans la commande de pluſieurs 
tableaux & ſtatues. En conſequence le Colyſte 
determina que les ſujets propoſes ſeroĩent tires 
de Vhiſtoire de France, & qu'on conſacreroit 
anſt a la poſterite les heros de la nation par des 
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tableaux , des ſtatues „& qu'on en multiplieroit 
la repedſeritacign par les gravures'des plus habiles 
_ artiſtes en ce genre. Les honoraires furent fixés 
' 2800 livres pour chaque tableau, à 800 livres 
pour chaque ſtatue en terre cuite de la hauteur 


de 30 pouces, & à 3000 livres pour chaque 


planche gravèe. 

On avoit repandu de bonne heure un Avis aux 
Artiſtes, aux Amateurs, Académiciens ou non 
Acadèmiciens, regnicoles ou Etrangers, déſirant 
expoſer au Sallon des Arts du Colyſce, en 1777, 
leurs ouvrages en peinture, ſculpture, gravure, 
modeles d'architecture, mEcanique, de les en- 
voyer en ce lieu avant le i5 Avril, de maniere 
que l'expoſition fut faite & le catalogue imprime 
au premier Mai, jour de Vouverture, 


On a attendu juſqu'ici avec impatience Vexe- 


cution de ce plan aſſez bien imagine, mais on 
ſait aujourd'hui que M. le Comte d'Angiviller a 
mis le 10 juin une oppoſition à la formation de 
ce Sallon; ce qui arrete tout & eſt la matiere 
d'un procès. 

* ler Aout 1777. L' inſt itution du Sr. Poi- 
tevin de bains chauds ſur la riviere, a excite 
un particulier à $'&vertuer, & comme le prix 
des premiers eſt de beaucoup trop cher pour le 
peuple, dont on ne s' occupe guere dans toutes 
les inventions lucratives, il a imagin& un plan 
pour en former de la m&me eſpece à 1 livre 4 
ſols. Son batiment ſeroit adoſſé à I'eperon du 
monument d' Henri 17. Per les dimenſions $a 
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les preuves acquiſes, Il saſſujetic 4 ne pas exc6- 

der la hauteur du parapet & à ne donner à fon - 
edifice que 37 pieds de hauteur, qui ne peut 
etre ſurpaſſce par les plus grandes eaux. 11 pro- 
poſe une decoration agreable & de bon goũt, qui 
ſe verra partout des quais. Il a eu Phonneur 


de preſenter ſon plan au Roi; mais comme les 


meilleures choſes & les plus ſimples ſont faites, 
pour eſſuyer ici beaucoup de formalités & de 
contradictions, il a été renvoye a ſe pourvoir 
par devers Meſſieurs de la ville, & ceux · ci n'ont 
paru faire aucune attention à cette idèe, qui n'eſt 
qu'ntile qu'a une claſſe d hommes dont on ne ſe 
ſoucie gueres. | 

* Ter. Aofft 1777. Le Colyſte eſt une hydre 
de proces qui doit ruiner à jamais les proprietai» 
res. Par Varret du Conſeil de ſon inſtitution en 
date du 26 Juin 1709, il a un privilege excluſif 
pendant trente ans de tous les ſpectacles & afſem- 
blees particulieres, meme de celles permiſes ou 
tolerees, & cependant les ſpectacles d'Audinor, 
de Nicolet, les danſes & les feux d'artifices aux 
environs de Paris, le Wauxhall d'hiver, celui 
g'6t6, ont Et6 continues ou toleres pat les Mi- 
niſtres & voila aujourd'hui le Cirque Royal qui 
s'cleve en concurrence. Il a permiſſion d'ouvrir 
tous les dimanches de 15 jours 15 jouis; 
nouvelle infraction qui excite les plaintes & 
fournit matiere à une conteſtation au Conſeil, 

2 Aol 1777. Loppoſition de M. le: Comte 
d Angiviller, qui fait la matiere d'un proces entre 
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le Colyſte & lui, eſt autant plus extraordinaire 
que Von ne lui connoft aucun droit pour Pavoir 
formèe & pour arrèter ainſi un projet utile aux 
arts & aux artiſtes; car, non ſeulement il Sagis- 
ſoit d'une expoſition de tableaux, ſculptures & 
gravures, mais encore d'y' former un Cabinet 
_ @'Hiſtoire Naturelle, un Sallon de coſtume an- 

cien, moderne & actuel, deſtine à fournir des 
ſecours aux éleves, de faire meme la dépenſe 
des modeles qui leur ſont néceſſaires pour les 
aider dans le genre de Phiſtoire fort diſpendieux, 

3 Aout. La Franc - magonnerie ètant plus en 
honneur que jamais dans cette capitale, les Lo- 
ges ont charge le Chevalier de Berainville, con- 


nu par ſon genie tourné &Vall&gorie, d'en faire 
graver une relativement à Yaventure des Freres 


de Naples & à Fheureufe, iſſue qu'elle a eue. Ce 
morceau doit etre dédié à M. le Duc de Char- 
tres, qui eſt actuellement a la t&te de POrdre 
de France. 

* q Aollt 1777. Les Miniſtres ayant fait de 
vifs reproches à M. le Garde des Sceaux, com- 
me Chef de la librairie, ſur ces livres qui ſe 
rEpandent journellement contre eux & leur ad- 
miniſtration & où lui meme n' eſt pas Epargne, 
it a eru que le meilleur moyen de eouper court 
an commerce elandeſtin de tant d' ouvrages pro- 
hides, Etoit de donner les ordres les plus ſeveres 
pour faire arreter & punir tous ceux. qui ſe me- 
Ent du m6tier fans avoir les qualités & le droit 
requĩs: enſorte que nꝰ ex iſtant plus que les vrais 
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libraires bien fondes, bien établis, il eſpere qu au- 
cun ne voudra riſquer fon état pour un lucre 
equi voque ſur cette contrebande & compte en 
tarir ainſi la ſource. On attribue cet avis à M. 
de Sartine, qui ayant été longtems Lieutenant 
de police & dans les circonſtances les plus criti- 
ques, a opine pour aller a origine du mal, par 
cette expulſion generale des agens de Veiranger. 

4 Aoflt, La Faculté de Theologie continue 
a Yoccuper de la cenſure du poëme des incas. , 

Tandis que cette Faculté cherche ainſi à guerir - 
nos maux moraux , celle de Medecine ttavaille 
a remedier à nos maux phyſiques, a ctendre & 
amèliorer ſes connoiſſances, Son Decret du 8 
Mars dernier rendu 4 cet effet, $'eſt execute 
pour la premiere fois vendredi dernier au prima 
Men ſis d' Aout. On a nommé un Comite ſubſi- 
ſtant, compoſe de douze Docteurs, d'un Cen- 
ſeur, d'un Seerétaire & de quatre Commiſſaires. 
Ses fonctions ſeront de diſcuter ce qui aura EtE 
dit, citè, rapporte à Faſſemblée generale relati- 
vement à la feance, aux faits, aux remedes, | 
aux experiences, aux decouvertes dont il aura 
etè queſtion. Tous les Docteurs, membres nës 
de cette aſſemblee, ont été invites de concourir 
a ce projet louable, · & une lettre adreſſte aux 
diverſes Facultes du Royaume & à celles des 
pays Etrangers , les engage & ſeconder de leurs 
kumieres celle de Paris. 
4 Aol, Le bitard de feu Boiſſy cherchs 2 

marcher fur les traces de fon illuſtre pere, ſatis 
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eſpoir cependant de parvenir jamais 4 la meme 
reputation. II en a une, ſinon plus durable, au 


moins plus ſire pour aller au bonheur; il paſſe 
pour un des premiers Etalons de France. Ce re. 
nom le fait rechercher des femmes & donne un 
grand relief à ſes opuſcules poëtiques, peu de 
choſe en eux - memes, C'eſt ainſi qu'on vante 
beaucoup un opEra-comique eſquiſſè, compoſe, 
rEpete & repreſents en huit jours, au dire de 
Tauteur. II a pour titre le double d&guiſement , ou 
les vendanges de Puteaux, lieu où il a étè exé- 
Eute le 3 Novembre 1776. La dedicace à Colette 
eſt ce qu'il y a de mieux. 


A Colette. 


Pecris comme tu plais, Colette, 
Sans art & fans prertention ; 

Je ſuis toujours content de ma muſette, 
Lorſque ta douce voix repete - 
Et mes plaiſirs & ma chanſon, 
Sois encor mon interprete ; 

Qu'en voyant ton joli nom 

Grave, comme ſur ta houlette, 

La critique reſte muette, 

On diſe, avec toi, ma chanſon: 
„„ 11 Ecrivit pour ſa Colette, 


„Le plaifir fut fon Apollon“. 


Nota. M. Laus de Boiſſy n'eſt point bitard 
du potte de ce nom: il eſt fils d'un riche art- 
ſan; il eft Lieutenant particulier de la Connets- 
blie & Maréchauſſee de France. Comme il aime 


_ 
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la mètromaniĩe, dans ſes ſociẽtés on Va appellé en 
plaiſantant le Batard de Boiſſy, & cette plaiſaq- 
terie a pris conſiſtance dans le monde, ob il 
cherche à figurer & ſe fait appeller de Laut de 
Boi i. y, tandis que ſon vrai nom eſt Laus tout court. 

* 4 Aoflt 1777. Mrs. du Grand Conſeil, in- 
ſtruits qu'il ſe debitoit chez Ie Sr. Simon, Li- 
braire du Parlement, un volumineux Memoire 
contre eux & leur tribunal, en ont ports des 
plaintes a M. le Garde des ſceaux, qui voulant 
toujours meEnager Pun & Pautre- parti, leur a 
promis d'en empècher la diſtribution: en effet, 
il a donnè des ordres en conſequence, mais on 
eſpere qu'ils ne tiendront pas & que par fraude 
ou par une permiſſion tacite cet ouvrage, dont 
il y a deja des exemplaires connus, fe . 
en plus grande abondance. 

5 Aodt 1777. On fait aujourdhui que la mis- 
ſion du Sr. Jardin, Architecte, envoys en An- 
gleterre par M. d' Angiviller, eſt de ſe mettre 
au fait du ſecret dont on a apptis Vexperience 
par les papiers publics. Son objet eſt de preſcr. 
ver les batimens du feu, mEme ceux de bois; 
ce qui ſeroit fort utile pour nos vaiſſeaux. | 

6 Aofit, La ville de Bordeaux eſt en combus- 
tion à occaſion d'un impòt mis ſur le ſel, ce 
qui eſt directement contraire 2 ſes privileges. Le 
Parlement a eu la foibleſſe de le paſſer, mais la 
Cour des Aides s'y eſt oppoſte, d'autant plus 
que le motif de cette ſurcharge eſt uniquement 
de contribuer à la * une ſuperbe 

7 


„ | 
falle de comddie. La difference de cette con- 
duĩte des deux Cours a donne lien à une chanſon 
aſſez plaiſante, oh Pon ſuppoſe que les femmes 
de Mrs. du Parlement invoquent le ſecours des 
Air: les Bourgeois de Chartres. 


Aimable cour des Aides, 
Nos fideles amis, _ 
Venez, de grace, à l'aide 
De nos foibles maris: 

Ces pauvres Magiſtrats, 
Comme à leur ordinaire, 
Rempliſſent mal, à notre avis, 
Soit au Palais, ſoit au logis, 

Leur petit miniſtere. 


Vous auriez cru. plus de force 
A nos fiers Exiles ;, 
De cette belle Ecorce 
Les voilz depouilles. 
Au Palais, comme ailleurs, 

| | Mlalgré toute leur. gloire 

| Les Exiles ſont auſſi mous, 

Peut-Etre plus que les Maupeous. 

Vous pouvez nous en croire. 


Quand le fel afſaiſonne 
Les mets & les ragoſits, 
La ſaveur qu'il leur donne, 
Platte plus notre goſkt : 
| Mais redoutant le jeu 
it D'un piquant badinage 
* Vs ont juge fort à propos 
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Dans leurs Arrets, comme des ſots 5 
Dien proſerire V uſage, * 


Sur une autre detr6e, 

S'ils ofoient Etablir - 

Un plus gros droit d'entr6e, 

Qu'ils auroient de plaiſir! 

Mais ils n'auront jamais 

De puiſſance aſſez ſorte; 1 
Nos chers amis, raſſurez- vous, 
Vous ,entrerez toujours chez nous, 

| Sans payer à la porte. 


| 


7 Aotft 1777. La conteſtation dlevde par Fab. ; 
de Martin & ſes adherens à Foccaſiog du livre 
des Trois Siecles , dont le defunt 8'&toit depuis 
quelque tems declare Vauteur, n'a encore été 
que ſourde. Depuis la mort da premier, l'adbẽ 
Sabbathier ' fe propoſe de faire une nouvelle 6di- 
tion de Pouvrage' en queſtion: à Toulouſe, & 
fans doute de s' en aſſurer ainſi encore mieux la 
propricte excluſive: mais les amis du Vicaire 
ſemblent difpoſes- à ne plus rien mènager & à 
etablir ſes droits devant le Public. M. P Arche- 
veque de Paris perd auſſt en lui un confident 
litteraire qu'il avoic cho pour la confection 
de ſes Mandemens. On doit donner quelques 
opuſrules poſthumes de cet abbè, qui ſerviront 
Cechantillon de comparaiſon & pourront faire 
juger vil toit en trat de compoſer les Trois 
Siecles pour la partie du 0 hot la ig | 
du goũt. . 
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7 Aoilt 1777. Depuis longtems on cherche 
les moyens de detruire la mendicité, & Von ne 
peut y parvenir. On renouvelle d'une année 4 
Vautre les declarations, ordonnances & régle. 
mens rendus contre eux, mais ou ils les Eludent 
ou ceux-ci tombent bient6t en deſubtude. Eofin, 
il paroft une ordonnance, oh Von ſemble vouloir 
ſerieuſement purger la capitale de ces fain6ans, 
dont la tolerance devient la ſource de beaucoup 
de crimes. 

7 Aollt. M. le Marquis du Muy, frere du 
Marechal, eſt mort ces jours derniers. II &toit 
tres-riche; du reſte il n'avoit pas une moins bon- 
ne reputation que on frere, & Von ſait que ſous 
le feu Roi on appelloit cette famille les honndtes 
gens de la cur. 

8 Aout. M. de Trudaine eſt mort ſubitement, 
il y a quelques jours. II eſt regrett6: c*&toit un 
homme bienfaiſant, & quoique par la ſuppreſſion 
des Intendans des finances il ſe trouvic inutile 
au bien public, on Te flattoit que cela n'auroit 
pas dure & qu'on auroit eu recours à lui de nou- 
veau. II navoiĩt cependant pas autant de repu- 
tat ion que ſon pere, comme adminiſtrateur, 
mais il ſe livroit particulierement A la theorie, 
II avoit donne à corps perdu dans la ſcience des 
Economiſtes. C'ttoit, ſous le Miniſtere de M. 
Turgot, un de ſes bras droits. Il &toit Hono- 
raire de l' Academie des Sciences & fore attache 
a cette Compagnie, 

8 Aodt 1777. La Reine, non moins jalouſe 
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de diffiper le Roi, que le reſte de la famille 
Royale, & ne pouvant le faire aller auſſi facile- 
ment à Paris & Varracher aux fonctions du trone , 
3 imagine de lui donner des ſpectacles dans Vin= _. 
t6rieur,, oh S. M. ne peut ſe diſpenſer d'aſſiſter. 
Ceſt a cet effet qu'elle fait preparer a Trianon 
des fetes, dont la delicateſſe du local ne permet 
n6ceſſairement pas de faire part au public. | 
9 Aut. Le Sr. La Blottiere, Libraire de Bor. 
deaux, venu ici en vertu d'un ordre du Roi, 
pour avoir imprimè les Remontrances de la Cour 
des Aides de cette ville, en a été quitte pour les 
frais de ſon voyage & pour une ſevere repriman- 
de du Garde des ſceaux. Cet écrit, par lui ou 
par d'autres, a percè dans la capitale, & les ama» 
teurs le recherchent comme un monument rare 
de zele patriotique, dans ce tems où toutes les 
Cours ſont dans Vaſſerviſſement. _ £ 
Les Remontrances en queſtion ont eu lieu à 
Poccaſion des Lettres patentes obtenues par les 
Jurats de Bordeaux le 25 Novembre dernier, 
comprenant la prorogation de pluſieurs droits 
anciens & Vetabliſſement de pluſieurs droits nous 
veaux, Les premiers ont été enregiſtres promp- 
tement: les ſeconds ont été modifiés par en- 
regiſtrement, Celui-ci a été caſſè par un Arret 
du Conſeil, & un huiſſier en a fait & cette Cour 
une ſignification inſolite. Toute cette forme 
abuſive a provoque de premieres repreſentations - 
plus courtes; en date du 29 Mars 1777, & bien- 
tot il en a été fait d autres ſur le fond, en date 
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du 5 Avril. Rien de plus ſage, de mieux rai- 
ſonne & de plus lumineux que ces deux mor- 
ceaux , Ecrits dans le ſtyle tempere, proportion. 
NE A la choſe. | | 

9 oft 1777. M. de Voltaire ſentant bien le 
mauvais effet que pourroit faire dans le public 
Pindifference de PEmpereur à ſon 6gard, a cher- 
che à la diminuer par la lettre ci-jointe, Ecrite 
a un ami, pour qu'elle ſoit un peu rEpandue. 
Extrait d'une Lettre de Ferney du 23 Fuillet..., 
„Le vieux malade n'a pu aller au devant de 
PEmpereur à ſon paſſage, & la familiarite - 
publicaine de quelques Genevois, habitans de 
Ferney, na pas difpoſe S. M. à faire les avan- 
ces. Deux Seigneurs ouvriers en horlogerie sa- 
viſerent de ſe faire deputer de la colonie & al - 
lerent arrëter le carroſſe du Prince. Lun d'eux 
monta ſur le marche · pied qui tient au brancard 
& demanda fi le Comte de Falckenſtein n'etoit 
pas là 7 d' oi il venoit & où il alloit? LEmpe- 
reur un peu Eétonnè lui repondit qu'on ne lui 
avoit jamais fait de pareilles queſtions en Fran- 
ce. Cet excès d' impertinence le degoſita de 
Ferney, & avec beaucoup de raiſon.” 

10 Aout. Un anonyme, pour faire fa cour, 
ſans doute, au Miniſtere de France, propoſe par 
ſouſcription des Annales Politiques , . Civiles& 
Litteraires; ouvrage periodique pour ſervir de 
Supplement aux Annales de M. Linguet, avec ti 

cette Epigraphe : Tu cave defendas , quamyis mor- T 
debere diftis. Ce ſupplement, ainſi qu'on le con- It 
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lecture aiſement, eſt un pretendu n 
imagine pour guerir des morſures du Journali ſte. 
On ſe propoſe en conſequenze' de le fuivre & la 
piſte, & d' appliquer le remede inſtant d apres 
qu'il aura faie a plaie. Le premier No, paroftra 
je 10 Aoftt à Bruxelles. La recherche du vrai, 
du juſte & de Phonnete eſt le but de VEcrivain, 
& il invite tous ceux qui auront le deſlein d'y 
coneourir de lui faire part de leurs idées. 

11 Aout. M. le Grand- Aum6anier a 4 U ra- 
gonie la ſemaine derniere, & ceux qui deſirent 
avee empreſſement ſes depouilles, ſe flattoient 
déjà qu'elles ne pourroient plus leur echapper, 
mais il en a appelle encore. En attendant qu'ils 
ſe réjouiſſent de Pevenement de ſa mort, qui 
raftigera que ſes neveux, on rit des coqs-a-Pane 
de ce vieillard en enfance. On a dit que a m. 
nie Etoit toujours d' aller a Verſailles. Ces jours- 
ci it + fait monter fon cocher & lui a dit qu il 
vouloit partir ſur le champ. Celui - ci s eſt excu- 
ſs, & a, entr'autres raiſons, pretendu qu'il 
faloit raccommoder fon ſiege, qu'il etoit trop 
dur, „ Oh bien,” a repliquè fon Eminence, 
„ je vais Cen donner un plus doux dans celui de 
 Sarlar; je te fais Eveque de cette ville.“ De- 
puis ce tems il FappeMle Monſeignour, & il faut 
que ſes gens le quali fient tel devant luß. 

11 Aodt. Pour mieux eonſommer la rèvolu- 
tion de la Mufique en France & expulſer fans 
retour la nationale, un Sr. Bianchi, compoſiteur 
Italien, a ouyert un Con/eryatoire, femblablo 2 


ceux de Naples, propre aux progres de Vart & 
a Pavancement des jeunes éleves. Il doit y ' 


enſeigner tous les ſecrets: du mEcaniſme vocal 


de ſes compatriotes, c'eſt · 4. dire la mëthode 
de vocaliſer ſur toutes les voyelles, de prendre 


la reſpiration en meſurant ſon haleine à la mu- 
ſique & aux paroles, d' augmenter & de diminuer 
inſenſiblement les ſons ſans altèrer Vintonnation, 
Enfin, il familiariſera ſes diſciples avec Faccom- 


pagnement, de fagon qu'ils ne manquent ni la 


meſure ni Ia plomb, & qu'ils acquierent Iaſſu« 
rance que donne Vhabitude & la nèceſſité de 
chanter enſemble. | 

En outre, il s'eſt Etabli un Bureau ob Ton ſe 
propoſe de faire venir toutes les Ariettes des 
grands maitres d' Italie les plus eſtim6es, à me- 
jure qu'elles paroftront, 

* 11 Aolt 1777. La Franc- magonne rie eſt en 
honneur plus que jamais ici; un artiſte a com- 


poſe un deſſin magnifique pour conſacrer à la 


poſteErite cette Epoque de ſplendeur, & M. le 
Duc de Chartres, Grand- maſtre de toutes les 
loges de France, en eſt le hEros principal. On 
Ta grave & Veſtampe eſt d'une grande beaute. 

* 11 Aodt 1777. On en eſt ala ſeptieme re- 


preſentation de Gabrielle de Vergy; il y a eu con · 


ſtamment des femmes qui ſe ſont trouvees mal, 
ce qui ne ſert qu'a donner plus de véhicule 2 la 
piece, ſuivie avec autant de fureur que le Siege 
de Calais, Les acteurs ſe ſont tous remis dans 
le ſens de leur r6le & jouent infiniment mieux 
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Ca) : 
que la premiere fois. 

12 Aout. Dans ſes premieres Remontrances 
la Cour des Aides de Bordeaux ſe defend contre 
les aſſertions avancees dans le preambule de 
FPArret du Conſeil du 12 Mars, où Ton fait en- 
tendre que ſon enregiſtrement tendroit à dimi- 
nuer conſidèrablement les ayantages que le Roi 
2 voulu faire à la ville de Bordeaux pour le ré- 
tabliſſement de ſes finances, à intervertir les 
arrangemens que S. M. a pris pour y parvenir, 
2 laiſſer ſubſiſter des moyens de fraude qu'elle 
2 eu intention de ſupprimer, enfin à entretenir 

des conflits de juriſdiction. 

Son objet dans les ſecondes eſt de juſtifier les 
modifications qu'elle a cru devoir appoſer aux 
Lettres patentes du 25 Novembre 1776, obrep- 
_ tices en partie, quoiqu'enregiſtrees au Parlement 
de Bordeaux le 17 Janvier ſuivant. 
| Lesdices modifications portent ſur trois ſortes 
d' objets: 1, Sur adminiſtration municipale, que 
la Cour des Aides ramene à ſes regles eſſentiel- 
les: 2, Sur la fortune des Baux, qu'elle ſouſtrait 
a des conditions onèreuſes & abuſives: g. Sur 
les droits d'octrois, qu'elle reſtreint dans leurs 
Iegitimes bornes. 

Deux pringipaux articles frappent dans ces 
Remontrances; ſavoir, une atteinte directe por- 
tce aux loix publiques de la municipalite de Bor- 
deaux, ſuivant leſquelles les Jurats ne peuvent 
traiter des affaires importantes que dans une as- 
ſemblee compoſee des Cours ſouveraines » de 
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ceux du Clergs, hs Treſotiers de France, des 


Secr6raires du Roi, des anciens & principaux 


Avocats & Negocians ; ce qu'on appelle Vaſſem- 
blee de cent trente: enſuite un Octroi ſur le 


ſel conſommè dans cette capftale, infraction ma- 


nifeſte a ſon privilege, qui rend le-commerce 


du fel libre dans ſon intérieur. | 

Le rèſultat eſt de demontrer invinciblement 
qu'on ne ſauroit renverſer Penregiſtrement de la 
Cour des Aides fans d&truire en mème tems des 
-iImmunites precieuſes aux Bordelois, Tans les 
allarmer Tur leurs *ſubſiſtances,” ſans ſoumettre 
des branches de commerce, ou neceſſaires ou 
privilegices, d'mjuftes exactions, ſans violer les 
regles eſſentielles de PTadminiftration municipale, 

12 Holt 1777. Non content de ſon triomphe 
à la Comedie Italienne dans la piece des Trois 


Fermiers, le Sr. Monvel en brigue un ſur un 


plus beau thedtre. On-armonce de lui pour de- 
main aux Frangols . Amant hourru , comedie en 
trois actes & en vers. Le ſujet eſt tire dun 
roman de Madame Riccoboni, qui a paru il y- 
a quelque tems, appelie 1a Marquiſe de Suncerre. 

12 Aotlt. Tl paroſt que cette fois -ci'1'Acade- 
mie Francoiſe gelt piqute de faire preuve d im- 
partialite, en accordant le prix d'6loquence. 
C'eſt un certain abbe Remi qui doit Pavoir, & 
Pon ne lui connoĩt aucune intrigue , aucune liai- 
ſon avec aucun parti. C'eſt un homme ſimple 
& incapable d'avoir maneuvre ou opere quel- 
que ſeduction en ſa faveur. Il faut fe rappeller 
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que le ſujet Etoit “Eloge du Chancelter de I Ho- 
pital. Cet abbe Remi eſt d'une Loge de Francs» 
macons, intitulee tes neuf ſeurs, où il y a beau - 
coup de gens de Lettres. M. de la Lande en eſt 
le Venerable, &, dans une derniere fete, depuis 
que la nouvelle de la gloire de ce candidat eſt 
certaine, ce Savant Va couronne d'avance de 
kuriers en preſence des Freres, qui ont applaudi 
2 fon triomphe. On aſſure que ſon diſcours eſt 
d'une fi grande beagte, que des qu'il fut lu les 
juges dererminerent qu'il meritoit la victoire, 
& crurent qu'il ne $'en trouveroit pas un ſecond 
de la mème force. | 

* 13 Aol 1777. Depuis longtems on a parle 
de la longue conteſtation Elevee entre ' Arche- 
veque de Lyon & fon Chapitre, dans laquelle 
le Pr6lat a d6ja triomphe pluſieurs fois. Ce Cha- 
pitre Primitial tout recemment a TEpandu un 
Memoire de plus de 400 pages in-49. en Reponſe 
au Memoire des Syndics du Clerge de Lyon & d la 
diſſertation qui y eſt jointe. Malgrè ce volumi- 
neux Ccrit, les chanoines , dont pluſieurss'ttojent | 
deraches, ont encore ſuccombe. . F 8 | 

* 14 Aodt 1777. Le Docteur Preval, avant 
le jugement de ſon proces contre la Facalre ,qui 
a eu lieu avant-hier, avoit preſente une Requete 
4 MM. de Grand' Chambre, par laquelle il de- 
mandoit de très gros dommages & intèrets. M. 
I'Avocat general Seguier a rendu des conclu- 
flons qui ne lui 6rojenc-par d6favorables: mais 
Meſſieurs, apres ayoir été une heure & demie 
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aux opinions, ont donnè gain de cauſe entiere- 
ment à la Faculté, les decrets d'expulſion con- 
firmEs & Preval-condamns a tous les deEpens, &c, 

15 Aoflt 1777. L'Amant bourru a eu le plus 
grand ſucces. C'elt un caractere tout · à - fait hors 
de vraiſemblance, mais au moins bien ſoutenu 
dans ſon abſurdite, C'eſt le ſeul ſaillant & quel. 
quefois aſſez gai aux yeux du ſpectateur Le 
Sr, Mole, qui Va rendu, y a mis un jeu _— 
rieur & 2 fait valoir infiniment.” L'auteur, le 
Sr. Monvel, y a figure, & l'accueil favorable du 
Public Va tire de l'embarras où il devoit &tre 
naturellement. La Reine, preſente à ce ſpecta- 
cle, a fingulierement applaudi. A la fin de la 
piece, elle a eu la bonte d attendre que Moayel 
parũt pour recevoir les acclamations du Parterre 
qui le demandoit, & elle a tEmoigne ſa ſatisfac- 
tion perſonnelle, On a demande enſuite Mole, 


& dans un enthouſiaſme de joie & de reconnois- 


ſance qui fait tout paſſer, on n'a point trouve 
mauvais qu'il ait publiquement embraſle ſon ca- 
marade avec lequel il Etoit brouille. Mais celut- 


ci ayant rendu Faccolade à l'autre Acteur qui 


Etoit venu le chercher, on a jugè cela trop fa 
milier. Ces incidens ont eu lieu ſous les yeux de 
S. M., qui a voulu voir finir ce delire general. 

16 Aout. Le morceau le plus curieux des Re- 
montrances de la Cour des Aides de Bordeaux 
eſt celui ob, relevant l'objet de la deſtination du 
nouvel impòt ſur le ſel, elle dit au Roi: „ V. M. 
ſait qu'on Eleve a Bordeaux un theatre aux _ 
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de la ville, mais elle ignore peut ètre, & nous 
devons le lui dire, que le norme depenſe qu'il 
occaſionne, <ffraie. ſes- habitans: Edifice dun 
luxe ſcandaleux, & certainement di ſproportionnè 

à l'étendue de la ville & aux facultés de ceux 

qui Vhabitent; c'eſt-la qu'iront ꝰengloutir des 
millions; Ceſt-la, on ne nous CEſavouera pas, 
c'eſt-la la principale cauſe de Tepuiſement des re- 

venus de la ville de Bordeaux; & c'eſt-la que l'on 

cut verſe une impoſition priſe ſur la ſubſiſtance 

du pauvre ! Et pourquoi, ſi les fonds communs 5 
ſont EpuiſEs, recourir a des impòts deſtrufif. ? 
Pourquoi ne pas remonter à la cauſe mime du 
mal, ſuſpendre pour quelque tems cette entre- 
priſe devorant2, mettre au moins plus de len- 
teur dans les travaux de fa conſtruction?ꝰ 

Cette entrepriſe doit ètre d' autant plus dòſa- 
ertable aux Magiſtrats, qu'elle a Ete formee du 
tems du Marechal Duc de Richelieu, & qu'elle 
a occaſionne des le principe des querelles avec 
le Parlement. 

16 Aut 1777. Le Concert Spirituel, exé- 
cute hier, a été très- brillant. La Signora Bal- 
coni , qu'on avoiĩt dèjà admirce cet hiver, a ſou- 
tenu la rèputation qu'elle s toĩt faite par un art 
infini dans ſon chant. Sa voix, ſans. Etre pro- 5 
digieuſement Etendue, eſt dme tres belle qua- 
lite de ſon. Mais le Signor Savoy, premier | 
Acteur de VOpera de Londres, qu'on ne con- | 
noiſſoĩt point a Paris, a fait encore plus de plai- | 
# fir. II a chante deux fois: d'abord une Ariette | : 


Tome X, ? M 
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de Sacchini, /e cerca, /e dice, & enſuite un Bon- 
deau du Signor Aleffandri, & chaque fois on a 
répetè bis avec des acclamations fi unanimes qu'il 
a été oblige de ſe rendre aux vœux du public, 
Ce Caſtrate, outre la voix la plus parfaite, a 
. beaucoup Fame & d'expreſſion. Dans ſon ariet- 
te, qu'on dit tiree de POlymprade, il y a de ces 
cris qu'on trouve dans Alceſte & qui ont produit 
tant d'cffet a l'Opèra; il les a pouſſes avec une ( 
Energie qui a perc6 tous les cœurs. c 

Une Dlle. Deſchamps, jeune perſonne Ten 0 
viron quinze ans, Cleve du Sr. Capron, a exé- d 
cutè un concerto de violon, de maniere à eton- & 
ner les plus habiles virtuoſes. Son jeu n'elt pas m 
fini, mais elle ſurmonte les plus grandes- dith- 
_ cules, Ce Spectacle croifſant de merveille en 
mervcille fait de plus en plus honneur au . le 
Gros, Directeur actuel. 

17 Act 1777. Depuis que le Signor Savoy 
* a emerveille tous ſes auditeurs vendredi deraier, 
on ne ventretient que de lui. Les Frangols qu 
ont voyage, ſe rappellent l'avoir vu à Rome, & 
racontent à cette occaſion une anecdote qui la 
fait connoitre preſque autant que ſon organe 
admirable. Ce Caſtrate, aſſez bien de figure, 
avoit, ſuivant Puſage frequent en Italie, en- 
chantè une femme de la plus haute qualité, qui 
sen ſcivoit pour ſes plaifirs ſecrets. Lamour 
propre du chanteur Vengagea non · ſeulement | 
rclever ſo; bonheur, mais a en montrer des te 
moins muets qu'il portoip dans une tabatiere. 


(207 


Plus orgueilleux qu- un Argonaute revenu de la 
Conquete de la Toiſon d'Or, il Etala ſi ſouvent 


cette ſuperbe dopouille, que la Dame fut inſtrui - 


te de fa perfide indiſcretion; elle s'en 4 
au Cardinal Prefet, & le Caſtrate eut ordre de 
ſortir de Rome. 

18 Aout 1 777. Le Courier de Europe a man- 
que PFordinaire dernier, ce qui inquiete ſes ſous- 
cripteurs & partiſans. L'abondance des matieres 
qu'on y traite, lui procure ncceſſairement beau- 
coup plus de lecteurs qu'aux autres Gazettes , 
d'autant que l'on $'y permet de frequens ècarts 
& une libertè infinimear plus grande qu'ailleurs; 
mais auſſi il en reſulce une frayeur continuelle 
de le voir ſupprimè. Deèjà pluſieurs Numeros 
ont Ete arretes, & malgre Pexceſſive indulgence 
du Miniſtere à ſon eEgard, fans doute A raiſon 
de ſa nature apgloiſe, qui ſuppoſe une indepen- 
dance particuliere, il eſt difficile que Phumeur 
ne Sen mèle pas à la fin, & qu'on ne proſcrive 
irre vocablement cette feuille, au fond peu rare, 
fort bavarde & ayant tous les defauts du terroir. 
Les diffèrens partis de ce pays · ci dans tous les 
genres ſeroient deſoles de cet EvEnement, qui 
les priveroit de ce receptacle de leurs querelles 
& de leurs injures. 

18 Aout. On commencera aujourd'hui à aller 


voir le cabinet d'hiſtoire naturelle de feu M. 


Geoffroy, apothicaire, de Académie Royale des 

Sciences, qui doit etre mis en vente. On an- 

none ſurtout trois clous de charette convertis, 
M 2 
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par la trans mutation, en argent, l'un par la tète, 


autre par la pointe & le troiſieme en totalité. 
On pretend que la portion de fer reſtante eſt at- 
tirable a Vaimanc, propriete qui ceſſe lorſqu'on 


promene la pierre ſur le clou & qu'elle parvient 
à la partie devenue argent. 

On raconte que cette decouverte a eu lieu 
dans le laboratoire de P Academicien, en fa pre- 
ſence & en celle de nombre de Chymiſtes tots 
en garde contre Vautcur du prodige. Ce qui rend 
ranecdote plus frappante, C'eſt la facilitè de 
poperation qui, au rapport des témoins, ſe fic 
nar la ſeule immerſion des clous dans une li- 
queur, dont Etoit pourvu le Phyſicien & dont il 
ne donna point de connoiſſance. Voilà de quoi 
exercer. le zele des inveſtigateurs de la pierre 
philoſophale & faire allumer bien des fourneaux. 
Il eſt ètonnant qu'un fait auſſi curicux n'ait pas 
occaſionne plus de bruit dans le tenis & ne foir 
pas conligne dans les Memoires de l' Académie 
des Sciences. Enſorte que les gens de 1art le 
revoquent fort en doute. : 

19 Aedt 1777. Quoique M. le Vacher de 
Charnois, le nouveau rèdacteur du Journal dei 
thidtres, ſe fiir fait un devoir de ne point offen- 
ſer les comeEJiens, dont il tenoit en quelque ſot- 
te ſa miſſion; comme il n'a pul les louer tous à 
outrance, aid qu'ils Paurojent defirs ; que vail 
leurs devant entrer dans la famille du Sr. Previl- 
le, lui ayant plus ſpecialement Pobligation de ſon 
nouvel état, & trouyant plus de matiere a ſes 
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eloges dans les talens de cet acteur & de ſa fem 
me, il revenoit plus ſouvent ſur eux que ſur les 
autres, il s'eſt eleve une jalouſie ſi forte de la 
part du grand nombre de la troupe, contre ſes 
camarades exalces trop excluſivement à leur 
gre, que par Cgard meme pour le Sr. Preville & 
ſa moitie , le critique annonce qu'il quitte la 
plume & terminera fa carricre après la rèdaction 
du 11e. Namero de fon annẽe. Ceſt ce qu'on 
voit dans une Lettre du 17 Aofit, où il n'oſe 
Sexpliquer ouvertement & d6:ailler les anecdo—- 
| tes ſues des gens de lettres, qui font au fait des 
| intrigues du tripot de la ſcene frangoiſe. Oa ne 
; fait quel ſera le Journaliſte aſſez hardi, ou all.z 
bas, pour lui ſucceder. 
20 Holt 1777. L'eſpece de Bureau as Légis- 


X lation Dramatique , ètabli depuis quelque tems & —_ 
. qui intèreſſe beaucoup les Gens de lettres, doit | 
_ en effet ſon origine aux plaintes du Sr. de Beau- 
0 marchais. Les Comedicns crrignant fon perſi fla- 


ge & ſes ſarcasmes, ont eu recours aux Gen- 
N tilhommes de la Chambre, & le Marechal Due 
de Duras qui eſt de ſervice, ne redoutant pas 
moins le ridicule que cet Ecrivain diſtribue fi 


. bien & ſi libèralement, I'a exhorte A traiter de 
N ſes pretentions à Vamiable, x ſe concilier avec 
11 Mollieurs les Auteurs ſes confreres, auxquels | 
il. 02 ne demandoir pas mieux que de rendre juſti- | 
vn ce, Le Sr. de Beaumarchais eſt parti de-là pour | 
N Ifvicer las plus cElebres au theatre entre ces | | 


Gcraicrs 4 fe rendre chez lui. Le plus grand q 
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nombre a eu la baſſeſſe de le faire. Alors &' ta · 
bliſſant comme le Preſident de l'aſſembléèe, apres 


leur avoit rendu compte de ſon projet, il a de- 
mandè qu'on commencat par fixer ceux qu'on 
appelleroit aux aſſemblèes, & il a Ete convenu 


que tous ceux jouiſſant de leurs entrees a la 


Comedie Francoiſe ſeroient convoques, ſauf le 
Sr, Paliſſot, rejette d'une voix unanime, comme 
un membre grangrene, 
Comme le nombre des membres de ce Bureau 
eſt de 23 ou 24, on a forme un Comite des 
quatre 'deja nommès, qui propoſent aux aſſem - 
blées generales les points A traiter & A diſcu- 
ter. Le tcut eſt precede d'un diner frugal & 
 modeſte, que leur donne le Sr. de Beaumarcnals, 
Ces Meſſieurs ſe reuniſſent enſuite. autour d'un 
tapis verd, & pèrore qui veut. Is Saccordent 
à convenir que l' Amphitrion eſt toujours celui 
parlant le mieux & le plus longuement, ne di- 
ſant pas toujours de bonnes choſes au fond, 
mais tour-· à · tour ſeduiſant par ſa facilitè & ſes tour- 
nures, impoſant par ſa hardieſſe & ſon impudence. 
11 eſt queſtion de deux choſes, ou d'un. nou- 
veau Réglement, ou de demander une ſeconde 
Troupe. Le premier moyen eſt le plus long, le 
plus difficile & vrai ſemblablement le plus iputile. 
Certains auteurs s'imaginent que le ſecond re- 
medieroit à tout, Malheureuſement le reſte n'elt 
pas d'accord, & les comèdiens ont eu l'adreſſe 
de ſe former un parti entre les opinans qui s op- 
pole, formellement a Pinſticution de la troure 
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rivale. M. Dudoyer, le meilleur parleur apres 
le Sr. de Beaumarchais, mais plus fort en raiſon- 
nemens, eſt à la tete de la cabale, & a 6tabli 
dimanche dernier un | ſchisme dont on craint les 
ſuices. 

21 Aotlt 177m. Le ridicule de M. Laus de 
Boiſſy, qui ſemblant meEpriſer I'etat d homme de 
lettres & de poëte, affecte de dire & d'ecrire. 
qu'il eſt un homme du monde, ne prenant la 
plume que pour S amuſer, lut᷑ a valu Vepigram- *© 
me ſuivante de M. Landrin de Rubel: 


Damis ne' ſera pas des no0tres, 
I n'&crit que pour ſon plaiſir ; 
Et lorſque l'on veut reuſlir 
Il faut Ecrire un peu pour le plaiſir des autres. 


22 Aollt 1777. On trouve peu glorieuſe pour | 
le Maréchal de Biron la lettre meme que M. le | 
Garde des ſceaux lui a adreſſee en conſolation da f 
jugement des Invalides caſſè, quoique rendu ſous 
la Prefidence. - Perſonne -n'ignore que ce n'eſt 
jamais. que ſur la forme qu'on eaſſe au Conſeil , 
mais qu' en meme tems les juges devant S aſtrein-- Y 
dre aux formes, ſont des prevaricateurs ou des 
ignoraus, s'ils ne les obſervent, ſurtout étant 
avertis, comme ont 6te ceux dont il eſt queſtion 
par les requetes & mEmoires des accuſes. Cette 
Lettre elt dee Aiſdire „ du ridiculement 
ima ginge. 

"122 Hott.» N. le Manquit de Montalembert, 
Fn il a 66 ſt longtems et der. f 
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tion, cherche aujourd'hui à fxer l'attention du 
public d'une maniere plus louable. On vend un 
ouvrage en trois volumes, ayant pour citte Cor. 
reſpondance de M. le Marquis de Montalembert, 
tant employes par le Roi de France d Armee Sus. 
doiſe, avec le Marquis d' Havrincourt, Ambaſſa- 
deur de France d la cour de Suede, M. de Mar. 
chal de Richelieu, les Miniſtret du Roi d Verſdil. 


les, MM. les Gentraux Sutdois & autres , pennt 


les Campagnes de 1757, 58, 59 60 & Gt. On 
ne peut gueres douter qu'il n'ait-prete'les mains 
a cette impreſſion, . On ne fait pqurqupi cepen: 
dant ce livre ne ſe diſtribue que clandeſtinement 
a Paris. C'eſt un des plus mortellement ennu- 
yeux qu'il ſoit poſſible de lite: rien de piquant, 
ſauf une lettre du Roi de Pruſſe au Marquis 
d' Argens, où il s'explique fort librement ſur no- 
tre Miniſtere, mris dont il S' toit rèpandu des 
copies dans le tems. Au reſte, ces matériaux 
remplis de details militaires & politiques ſont 
eſſentiels a conſerver pour Ecrire Phiſtoire, & 
ce n'eſt que dans de pareilles vues qu pñ en peut 
ſoutenir Faridité. 
22 Hollt 1777. La Reine & Is famille Royale 
ſont revenues une ſeconde fois à la piece du St. 
Monvel; ce qui a manifeſts de plus en plus la 
faveur Eclatance de la cour envers cet autdur. 
23 Aotit 1777. On annongoit depuis long: 
tems I'opera l' Olympiade de M. de Sacchiui; mais 
on trouve aujourd'hui cet ouvrage trop maigre 


mèdie 


pour le theatre lyrique; on Ia renyoye à la co- 
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medie Italienne, ou plut6c les partiſans da Che- 
valier Gluck ne veulent pas qu'il deſempare de 
la ſcene, & l'on repete aujourd'hui Armide, 

mis en muſique par cet Allemand. 

* 24 Aolt 1777, En 1774 les Salpètriers de 
Paris avoient rèpandu avec profuſion une requite 
imprimèe, au Roi, tres importante ſur la fabrica- 
tion des poudres & ſalpetres, Elle Etoit dirigèe 
ſortout contre M. Micault de Courbetop, Com- 
miſſuire general des poudres & ſalpetres. On 
avoit Ete ſurpris que ce ſupèrieur n'y rèpondit 
5s; il en donne la raiſon & prètend qu'il avoit 
c:c retcnu par le feu Marechal de Muy, alors 
Miniſtre de la guerre; rien ne Parrete aujour- 
d' hui, & il rEpand un Memoire juſtificatif, oh, 
après avoir Etabli la cauſe de la haine des ſalps- 
triers de Paris, remontant juſqu'a 1755, il ſuic 
pied à pied leur requete & detruit leurs imputa- 
tions, en prouvent qu'à la dèſobèiſſance ils ont 
ajoute Poutrage & 1a calomnie. | 

25 Aodt 1777. L' Eſſai ſur les: Revolutions de la 
Muſique en France, eſt peut-Etre ce qu'on a &- 
crit de plus raiſonnzble fur cette matiere. Oa 
ſait que la brochure eſt de M. Marmontel, & 
il paroit qu'il regne entre ce po'te & M. Gluck 
une antipathie qui s'y manifeſte & a ſans doute 
donnè lieu aux violens ſarcasmes lances contre 
la production da premier. II pretend que C2 
muſicien, aujourd'hui Vidole de Paris, n'a eu 
aucun ſucces en Italie; que ſa compoſition eſt 


tout à· fait oppoſce au genie de la muſique i ita- 
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ljenne. II Ini reproche une preſomption into. 


lerable; il eite en preuve differentes de ſes 
lettres, ou il regarde ſucceſſivement chacun de 
ſes Opera comme autant de chef=d"ceuvres. On 
voit auſſi qu'a ſon tour l' Allemand s'eſt Egays 
ſur le compte de PAcademicien, & lui en veut 
de proner Picciai. Ces anecdotes font aſſez cu+ 


rieuſes & ne font qu'ajouter du piquant A la dis. 


ſertation, tres-fage d'ailleurs & remplie d'ex- 
cellentes vues. 

26 Holt 1777. Dimanche dernier les Italiens 
avoient mis ſur leur afliche: Par ordre, ce qui 
annongoit que la Reine devoit venir a ce ſpec- 
tacle. 8. M. ſe propoſoit d'aller enſuite au chi- 
teau des Tuilleries, entendre le concert qu'on 
y Cconnoit pour la fete du Roi, ſuivant Puſage 
2ntique, Enfin elle comptoit faire un tour au 


coly ſte avant de retourner 2 Verſailles. En con- 


ſequence elle avoit fait expedier les vEpres & 
cutres actes religieux de bonne heure; mais le 
Rot zyant affecté de dire qu'il falloit etre bien 
{ol pour courir à Paris par Ie chaud qu'il fai- 
ſoit, fon auguſte compagne a regard6 ce pro- 
pos comme une inſinuation pour elle de ne point 
faire cette partie de plaifir, Elle rags agonrds-x 
Gedommager le lendemain. 

On a dit que la Reine avoit arreté avec les 
gens charges de ſes feces d'en donner au Roi a0 
petit Trianon. Le jour d'une étoĩt pris pour le 
lendemain. Il Eroit queſtion des choſes les plus 
agrèables, ſurtout de ſurpriſes flatteuſes pour 
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je Monarque: malheureuſement le Roi en a et 
vent; il a ſęu que la dépenſe de cette fete 
montoit a 80, ooo livres: il a trouvè cela trop 
cher, ſurtout dans un moment où par Economie 
il ſe privoit du voyage de Fontainebleau, K 
pour couper court à des galanteries diſpendieu- 
ſes, lorſque 8. M. eſt venue elle meme le ſol- 
liciter de ſe rendre au petit Trianon, il Pa re- 
fuice impitoyablement; ce qui a ſeiſiblement 
fig la Reine. Le motif eſt fi beau, fi extra- 
ordinaire dans un Prince de cet age; que la 
bouderie de S. M. ne durera ſürement pas, & 
qu'elle profitera de la legon pour mettre plus 
c'epargne dans ſes plaiſirs. 

27 Aaut 127 7. Quoique le diſcours de M. 
Abbé Remi, couronné le jour de la Saint- 
Louis, contint :deja des vérités tres fortes, des 
portraits ſatyriques aiſes à reconnoſtre, des ré- 
flexions ſur ie gouvernement, d'une critique fort 
amere, & ſurtout des ſarcasmes peu religieux 
contre le clergè, on parle d'un autre Eloge du 
Ciancelier de PHopital, beaucoup plus violent; 
que Fauteur, expres pour ſe menager la liberts 
de tout dire, n'a point fait concourir, qui Seſt 
envoye furtivement à differentes portes, & dont 
on ne peut avoir d'exemplaires par attention 
de la police à les retirer. 

28 Aollt 1777. On pretend que I Eloge du 
Chancelier de Þ Hdpital qu'on a donnè aux portes 
& qui fait ſi grand bruit, eft de M. de Guibert. 
ll eſt certain qu'il ne doit gattribuer qu à un 
M & 
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homme en état de faire ces ſacrifices p6cunicai. 
res & de braver les perſecutions que lui peut 
oceaſionner ſon ouvrage. 

28 Act. Par un Arre&t du Conſeil du 17 
Act, S. M. a etabli une Commiſſion unique» 
ment occup6e a trouver les moyens d'amEliorer 
les höpitaux de Paris, Elle eſt compoſce des 
ſept Chefs de FAdminiſtration du temporel de 
Fh6tel. Dieu, & en outre des Srs. d'Argouges 
& de Bernage, Conſeillers d'Etat, du Sr. de 
la Miliere, Maftre-des Requetes, des Cures de 
Saint - Euſtache, de Saint - Roch & de - Sainte- 
Marguerite, du Sr. de Laſſone, Directeur de 
la Socieie Royale de Médecine, & des Sts. 
d' Outremont & de Saint - Amant, adminiſirateur 
de PhoOpital general, 

Le Roi invite les citoyens animés de banner 
du bien & qui ſe crojront quelques connoiſſan- 
ces particulieres ſur cette matiere , à les com- 
muniquer à la Commiſſion. Elle veut qu on lu 
romme les auteurs des projets qui auronthete 
adopt6s ou qui auront prèſentè des idées nouvel- 
les & interefſantes & ſans doute les recompen- 
ſer, ſuivant le rapport. 

20 Acut 1777. M. de Lorge, prenave la 
qualité de Peintre de la Reine, ayant mis ſon 
tableau allegorique ſur la mort de S. A, S. Mon- 
ſcigueur le Prince de Conti en etat d' etre offert 
au public, commencę à le faire voir dans fon 
attelier aux Celeſtins; il annonce auſſi d autres 
ouyrages, & etablit ainſi uu autre Sallon © 


* 
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oppoſition! du Saane 5005 d ona It 

30 Aout. Les comediens Italiens doivent 44 
ner aujourd'hui la premiere repreſentation de 
Gabrielle de Paſſy , parodie de Gabrielle de Vergy, 
en deux actes & en proſe, m8lee de vaudevilles. 
Cet ouvrage eſt de Mrs. d'Uſſieux & Imbert de 
Clermont-Ferrand, & l'on doute qu'il ait beau. 


coup de ſucces. Le ſujet eſt trop atroce pour 


pouvoir preter à une plaiſanterie heureuſe. 

31 Aout. M. Allegrain , Sculpteur de PAca- 
demie, n'ayant pu tranſporter au Sallon une 
Statue, ſon ouvrage, la montre chez lui & les 
curieux y courent en foule. C'eſt Diane ſur- 
priſe au bain par Acton. Il ſeroit difficile de voir 
une figure mieux deſſinèe, d'un ciſeau plus 
doux, plus moëlleux. Elle eſt priſe dans le 
point ol elle ſort de eau, &, dans fon embar- 
ras, cherche a ſouſtraire au prophane tant de 
beautès. Mais tandis qu'elle les cache dun cdte, 
elle les decouvre de l'autre. Son attitude eſt 
d'&tre un peu courbèe, ce qui rapproche cette 
figure, au deſſus de la ſtature de nos femmes, 
C'eſt· a · dire de oinq pieds dix pouces de haut, 
des proportions ordinaires. Il y a un art infini 
dans les developpemens du corps. Quelques 
amateurs en trouvent les membres trop forts 
pour ſon ſexe; mais une Diane ne doit pas avoir 
la dèlicateſſe du corps de Venus. La tete n'eſt 
pas moins ſeduiſante' que le reſte, & C'eſt le 
defaut qu'on reproche a Vauteur. On trouve que. 
Ceſt un contre - ſens "a le moment de 2 

7 | 


_c8) 


qu il annonce, puiſque l' expreſſion, loin d'&re 
celle d' une femme coquette jouant la ſurpriſe, 


dont elle n'eft pas fachee intèrieurement, de- 
vroit etre celle d'une Deeſſe pudique, indiguce 
de ſe voir en proie aux regards ſacrileges d'un 
mortel. 

1 Septembre 1777. M. Neckbr, par une adres- 
ſe bien propre à lui concilier les ſuffrages des 
bons citoyens, entremèle autant qu'il peut des 


vues & des actes de bienfaiſance A ſes projets 


6Economiques, On a remarquè comment il avoit 
affete de Sgintereſſer à Pamelioration des Ho-. 
pitaux par PArret du Conſeil du 17 Aoftit, Ce 
ſont les prifons dont il s'occupe aujourd'hui. 
Sur les benefices qu'il compte faire en rect iſiant 
Fadminiſtration de Domaines, il veut que len- 


tretien de ces lieux publics, autrefois à leur 


. charge, y_retourne en partie, & il conſacre 
deja une ſomme de $oo,oco livres par an aux 


reparations, a Ventretien & à la purification de | 


ces demeures peſtilentielles. | 

_ * x Septembre 1777. Le livre des Principer 
du gouvernement frangois, digne de quelque mem - 
bre du Parlement Maupeou & qu'on avoit attri - 
bus à M. Goezmann, Sil eut été dans ſon ſtyle, 
eſt de M. Gin, ci: devant A vocat paſſe à oe tri · 
pot, & aujourd'hui membre du Grand Conſeil. 

2 Septembre. La Gabrielle de Paſſy, | ex&cut6e 


le ſamedi, avoit r6uſſi quant au premier Ate, 


ou il y a du fel & de la gaiet6; les Vaudevil- 
Les ſurtout avoient plu; mais le ſecond” Afe 
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n'avcit . pas et auſſi bien regu & le denowement 
avoit paru plat, ignoble & degolitanc.. Les au- 
teurs Pont reſferree en un Ate, &preteadent 
que leur Gabrielle de Paſſy a Et plus heureuſe 
hier. En general, il n'y a rien d'aſſez merveil- - 
jeux pour ramener le public au genre de la pa- 
rodie, fort difficile lorſquy'on le veut porter au 
degre de parfection qu'il exige; fans quoi il tient 
trop de la farce & neſt bon qu aux 'treteaux 
de la foire. 

3 Septembre 1777. L'Academie Royale de 
r & de Sculpture n'a point jugs a propos 
cette annèe de decerner de Prix dans aucun de 
ces deux Arts. Quant à celle d' Architecture, 
dont le ſujet Etoit un Chãteau- d' eau, le grand 
Prix a £te adjuge le premier de ce mois, d'une 
voix unanime, a M. Deſeine, & le ſecond & 
M. Giſors. 

4 Septembre. Les Gens de lettres attendent 
avec impatience la lecture du Pandgyrique de 
Saint Louis, prononcè le 25 Aout dernier par 
M. ' Abbé d'Eſpagnac , en preſence de Meſſieum 
de I Academie Frangoiſe. Une anecdote parti - 
culiere excite leur curioſite, On fait que M. 
TArchevèque de Paris Venvoya chercher la veil- 
le, le pria de lui lire ſon difcours, ſous pretexte 
de prevenir differens Ecarts oh il auroit pu don - 
ner à Vexemple de plufieurs orateurs qui depuis 
quelque tems ſembloſent s tre ligues. pour avan- 
cer des paradoxes tres · irrEligieux en chaire, & 
rendre tout prophane un diſcours deſtinè à PEdj- 
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fication publique. Le jeune homme docile pre. 
ſenta ſon cahier au -Prelat, qui le mutila Etran- 
gement. On pretend que la mEmoire de M. 
VAbbe d'Eſpagnac ne S tant pas trouvee d'accord 


avec les corrections, il l'a debits 4 peu pres 


tel qu'il Pavoit compoſe, On veut voir ſi 4 
Pimpreſſion il aura conſerve les morceaux chatrés 
par M. VArcheveque. 
M. PAbbe d' Eſpagnac eſt celui qui a con- 
couru, il y deux ans, pour le Prix de l' Académie 
en compoſant un Eloge du Marechal de Catinat. 
4 Septembre 1777. Les curieux vont admirer 
à Notre-Dame deux beènuitiers de granite de 
France, qu'on y a poſes le mois dernier. Ils ſont 
d'un tres beau profil, compoſts d'une grande 
jatte platte, couleur de petit-gris, de trois pieds 
deux pouces de diametre, ſur un fuſt de colonne 
verd. avec ſes baſe & ſocle quarréès, du meme 
ton que les jattes. La duretè extraordinaire de 


cette matiere ſe manifeſte par la beautè du poli 


& la purete de Vexecution , qui ont dit entrafner 
beaucoup de difficultés. 


| Ces ornemens precieux ont été donnés par le 


Roi, a Vinſtigation de Mr. Bertin, qui a deter- 
minè Louis XVI a continuer enyers 'Egliſe de 
Paris les bienfaits dont Louis XV la combloit, 
5 Septembre. La cotfure du ſexe It devenue 
une choſe ſi importante, qu'il faut abſolument 
multiplier les artiſtes qui concourent à bitir ces 
galans Edifices. En conſequence, par une DE- 
claration donnèe à Verlailles le 18 Aoũt & entre: 
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iſtr6e en Parlement le 2 Septembre, ſix cens 
Couffeurs de femmes ſont agrégés à la commu- 
nauté des Maftres Barbiers- Perruquiers, mais 
toujours moyennant finance. Ils donneront + 
livres chacun. Il paroit qu'on laiſſe en outre 
ſubſiſter les Coëffeuſes pour le peuple & la bour- 
zeoifie., les fonct ions des premiers ètant ſurtout 
deſtinèes aux tètes illuſtres & brillantes 

5 Septembre 1777; Le Naxarten; ou le Chris- 
tianirme des © Fwuifs ; des Gentil & det Mahoms- 
ans, traduit de P Angiois de Jean Toland. Tel 
elt le titre d'un ouvrage nouveau, qui fait bruit 
parmi nos thèologiens & nos eſprit - forts. On 
ne fait ſi c'eſt le-ſignal d'une nouvelle inonda- 
tion de brochures de cette gfpece, dont le cours 
setoit arrdt6: depuis quelques années. Celle; ci 
eſt fort obſcure-, fort ſavante & fort ennuyeuſe. 

5 Septembre. Dans le tableau allégorique de 
M. de Lorge ſur la mort du Prince de Conti, 
il ne faut point chercher beaucoup d. invention. 
Le Prince eſt repreſents: ſur ſon lit de parade: 
la France eſt & la gauche, qui, g6mit;de- la perte 
d'un tel ſoutien: une Miner ve dans les airs, da 
raſſure, & un Genie. tenant d'une main un flam- 
beau 6teint & renverſè, en-preſente un ſecond 
plus brillant & plus durable. It annonce par- Ia 
que S. A. Seréniſſime ne quitte ſa dépouille mor- 
telle que pour ſe rev@tir de l'immortalité. II 
faut convenir que cette compoſition n'eſt ni 
Ingenieuſe ni nouvelle. Du reſte, la figure prin- 
eipale eſt bien & reſſæmblante, malgre le defaut 
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de vie & 1'tat de deſſochemeat apres une longue 
maladie de langueur. Minerve n'a ni vigueũr 


ni nobleſſe; la Fruner eſt une tiès : belle femme, 


trop jeune: un Garde ou Serviteùr du Prinee, 
au pied de ſon lit, abime dans ſa douleur & fe 
cachant le viſage de ſes deux mains, eſt la figure 
qui caraQeriſe mieux le Peintre. Elle &ft ifiere- 
ment deſſinèe, mais forme un contreſens, en ee 
que ce perſonnage, le moins intéreſſant, attire 
cependant le plus Pattention par ſon attitude & 
fon dèſeſpoir. Du reſte, un beau colotis, des 
Etoffes riches, un acceſſbire 3 _—_ 
ties Jominatoes de Fouvrage,' 


de Vergy va aſſez bien en effbt, depuis qu on 
reduite en un acte: on en trouve la partie oti- 


tique juſte, mais vos rendue nenn 


convenable. 
s Septembre 1777. On volt dans Patteljer'> 
M. de Lorge, outre le tableau aliégorique ir 
la mort du Prince de Conti, pluſieurs tableaux de 
fa compoſition , qui annoneent, qui caracteriſent 
Fon vrei (genre. Ils reprèſentent des animaur, 
des fruits, des fleurs. Tt y en a ſurtout un di in- 
ſtrumens & de trophèes militaires, qui eſt ſon 
chef-d'ceuvre. On ne peut rien trouver de plus 
parfait pour la verité de la reſſemblance, la fide- 
lit des details, le brillant du coloris. On en 
conclut affez naturellement que ſon talent eſt de 


peindre la nature morte & m&me des PT 


fans vdever e Thiſtoire. 2 


® 5 Septembre 1777. La parodie- de Cabrielþ 
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6 Septembre. On Etoit fort empreſſe de ſavoir 
quel Etoit Pauteur des Analectes. On les a pens - 
dant quelques jours attribues à Me. de la Croix, 
qui» Sen defend, & publie dans le Fournal de 
Paris une Lettre, ol. il declare reſpecter trop 
les infortunes de ſon ancien confrere, pour Sa- 
charner après lui & le pourſuivre juſques par 
de · là les mers. On aſſure aujourd hui qu'elles 
ſont de VAbbe Morellet. En ce cas, C'eſt une 
grande gaucherie de ſa part de S expoſer à perdre 
la ſupèrioritè qu'il avoit acquiſe ſur cet adver- 
faire, par ſa Theorie du Parade. 
6 Septembre 1777. Tous les parti ſans du Che- 
valier Gluck ſe ſont rendus hier æ und premiere 
repetition- generale d' Armide pont. la muſique, 
& quoique cet Opera fut denus de dbebratiem, 
de danſes & de tout Facoeſſdire qui le rend fi 
magnifique & ſi dilicieux, ils en ont été me- 
veilles. Le muſieien a ſuivi exactement la diſtri- 
bution & les paroles du pobme de Quinaut. M. 
le Due de Chartres s eſt montre & Lon a beau 
coup applaudi au retabliſſement de ſon Alteſſe. 

6 Septembre. M. Greuze, qui nexpoſe plus 
depuis longtems au Sallon, en a auſſi ouvert un 
chez lui, & il admet le public qui veut s pre- 
lenter. On y voit ſurtout le portrait de M. 
Francklin. On juge aiſkment que ce perſonnage a 
echauffè fa verve: il eſt difficile de trouver une 
(tte mieux caracteriſꝭe. On y remarque la bonte 
heureuſement allise à la fierts, & Pamour de 
Hhaumanitè y reſpire avec la haine de la tyrannis. 
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s Septembre 1777. Une partie du pont de 
Tours veſt Ecroulee, & l'on a tout lieu de crain- 
dre que ce qui en refte n' ait le meme ſort. C'eſt 
le troiſieme baci a grands frais par encaiſſement, 
& malgre toutes les precautions priſes pour en 
afTurer la ſolidice, on n'a pu encore r6uflir & en 
fixer aucun. . 

7 Septembre. Le probleme ſur le ſexe du Che- 


valier d'Eon, de retour ici, continue en cette 


capitale, & il y a d6ja'de gros paris à cet6gard, 
II s'eſt eclipſe un moment pour aller à Tonner. 


re, ſa patrie; mais il tranſpire que bient6t il 


reviendra pour &tre preſents à la cour en fem - 
me, & qu'il conſervera ce coſtume avec la croix 
de St. Louis. On ſait qu'on lui garnit à cet effet 
deux robes chez la Dlle. Bertin, la marchande 
de modes de la Reine, & qu'il a déja ſoupe chez 
eette ouvriere une fois habills en homme & Lau- 
tre vetu- en femme; ſorte d'accoutrement dans 
lequel il a fort mauvaiſe grace. Qaoi qu il en 
foit, tout concourt à confirmer que ſon vr 
ſexe eſt le feminin. 0 

7 Septembre 1777. La fete que la Reine de- 
voit donner au Roi le jour de, la St. Lois, 
n'ayant pu avoir lieu, comme on 1'a dit, a été 
renvoyte à un tems plus opportun. S. M. 4 
fait determiner le Roi à Pagreer, & ce Mont. 
que, toujours diſpoſe à ſe preter aux plailirs 
de ſon auguſte compagne, $eſt enfin rendu a0 
petit Trianon  mercredi. Rien de ſi délicieux, 
& il paroſt que ce retard n'a ſervi qu'a la rendie 
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un peu plus ib car on Pevalue encore plu 
haut qu'on ne Vayoit. } | 
7 Septembre 1777. M. le Camus de Neville, 
toujours occupe des divers moyens de mettre 
des entraves au commerce de la Librairie ètran- 
gere, qui fair grand tort à celle de France, 
a imagine de crèer des Inſpecteurs en cette par- 
tic, qui auront chacun un departement & em- 
braſſeront toute la France. Ils deviendront res- 
ponſables de la contrebande & des contrefaCtions, 
qui auront lieu dans leur arrondiſſement reſpec- 
tif, Pour ſubvenir aux frais de cette creation, 
im a arr6&6 de faire payer un droit de reception 
3 tous les Libraires. Ce droit, qui ſera de 1000 
ceus pour les grandes villes, ſe partagera en 
trois parts: un tiers pour la communauté, un 


tiers pour ſes bureaux montes aujourd'hui ſupé- 


rieurement en finances, & un tiers applicable 
aux nouveaux officiers, ſur lequel on fixera 
leurs appointemens. 

8 Septembre. M. le Chevalier de Beraiaville, 
frere de la Loge de Thalie, a termine fa gravu- 
re concernant la de livrance des Franc - magons 
de Naples par la protection de Pauguſte Reine 
de ce Royaume. Elle commence à paroitre & 
eſt dédiee à S. A. S. Monſeigneur le Duc de 
Chartres, Grand- Maitre de toutes les Loges 
de France. On lit autour pour legende: Yotum 
unum per orbem. Et au bas: Carolina Regina 


fratrum Neapolitanorum frangit vincula. En voici 
Vexplication incereſſante, 


- 
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ON bel PR 
La Pertu magonique,' charge de chafnes, eſt ce 
trafuèe par I Impoſture dans les horreurs du cd. 11 
chot. La Verité leve le voile qui cachoit aux pre 
yeux des prophanes le Temple -6:i76 par les les 
Magons à la gloire & au bonheur de Humanits, ſes 
L'auguſte Caroline, Miner ve de nos jours, gr. 


conduite par la Bienfaiſance, ſa compagne inſe. me 
parable, vient au ſecours de l'innocente viRi- de 
me...... L'Impoſture fremit, ſon masque tombe, da 
& la perte de fa proie met le comble à ſes fu- le 
reurs. L'auteur y a joint ce quatrain ſimple te 


& hiſtotique: & 

Au fond d'un noir cachot, ſans eſpoir, ſans appui, 8 

La timide Vertu que FImpoſture immole, Fa 
| Voit en Caroline aujourd'hui, & 
| Et fon ſalut & fon appui, ; 81 
1 Aux deux colonnes du Temple d'une part eſt ce 
crit Juſtitia, & de Vautre Beneficentia, Tous tic 

les Freres s' empreſſent de fe pourvoir de cette te! 

.allegorie, & on ne doute pas que cet heureux ſe 

eſſai ne procure au Chevalier de Berainville la au 

- dignite de medaillifte, charge des deviſes & au 

_ inſcriptions de l' Ordre. | fo 

* g9 Septembre 1777. Le chef-d'ceuvre qu'on pa 

,  voit chez M. Greuze & qui à vrai dire Vempor- de 

1 te ſur tout le Sallon, c'eſt ſa Malidiction Pater- fr: 
| - nelle. L'auteur ſuppoſe qu'un jeune homme me 
Wm libertin a paſſe la nuit avec un reeruteur, qu'il att 
rentre-chez ſon pere à deſſein d'en tirer de lar 8 


gent, ou de s'enròler, s'il ne lui en dor re pas: 
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ce vieillard s' indigne des menaces du vaurien, 


ji entre dans une colere horrible, & ce ſentiment 
prevalant ſur celui de ſa douleur, il ſe ſouleve, 
les cheveux herifles, : le corps tremblant; de 
ſes mains Etendues & deſſechees il repoulle Vin» 
grat, & de fa bouche entr'ouverte ſemble le 
maudire. Celui · ci frappè comme d'un coup 
de foudre, malgre la fureur qui le poſſedoit 
dans le moment meme & qui eſt indiquee par 
le poing qu'il ferme eucore avec rage, eſt arre- 
tè dans ſa fuite. Sa mere ſe met a ſon paſſage, 
& lexprefſion de la tendreſſe foible de celle - ci 
contraſte à merveille avec l' autoritè impoſante 
de ſon mari. On voit ſur cette figure un reſte 
de fraſcheur & de beauté, alteErces par les ans 
& fletries par les chagrins que lui a donnes ce 
fils qu'elle a git6, Quatre enfans repandus dans 
cette ſcene jouent des roles differens, propor- 
tionnes à leur ſexe, à leur age & à leur carae- 
tere. Lune des ſœurs cherche à appaiſer par 
ſes prieres & par ſes larmes le pere irritè; une 
autre plus raiſonnable ſuit ſon frere, Vexhorge 
au repentir & a prèvenir les malheurs qui vont 
fondre ſur lui; un petit gargon tient le fuyard 
par la baſque de ſon habit & ne pouvant encore 
demeler la cauſe de tout ce tapage, dans fa 
frayeur gattache à ce qu'il peut; un dernier, 
moins vif , eſt plongè dans la triſteſſe &, comme 


atterrè par ce ſpeftacle, il regarde fon pere K 


cherche à deviner le ſujet - de ſon tat violent; 
enfin un huitieme perſonnage termine ce chaf - 
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d'eeuvre decompoſition; c'eſt le1 recruteur., qu'on 
voit a Vecart , qui rit de ce-qui- ſe: pry & 
on fa proie- aveo. impatience. - -- 
Rien de mieux ſenti que cette peinture, ob 
tous les airs de tète variés expriment des pas- 
fions diffèrentes, & quelquefois pluſieurs'enſem- 
ble. Le ſpectateur partage tour - à « tour les 
divers ſentimens de ce poeme intereflant , qui 
fait plus d'effet que le plus beau ſermon. M. 
Greuze, qui compte traiter ainſi une ſuite de 
pareils fojets moraux, choilit toujours ſes per. 
ſonnages dans un rang infèrieur, parce que, ſans 
doute, il eſpere y precher la vertu avec plus 
de ſucces, ou plutdt' parce que ſa maniere le 
rapproche plus de ce genre. En effet, ſon pin» 
ceau eſt terne, fes draperies meſquines; mais 
il entend à prodige la magie du clair-obſcur. 
10 Septembre 1777. M. le Duc de Chartres, 
actuellement Grand- Maftre de toutes les Loges 


de France, eſt un Prince trop cher aux Francs- 
- macons pour qu'ils ne celebrent pas ſa conw- 
leſcence. M. PAbbe- Cordier, frere tres-at- 
dent & tres - zelé, a fait mettre le projet en 
d libèration dans Ja Loge des Neuf Seurs, & 
le vœu unanime ayant été pour ſon execution, 


il a été arr&t6 que mercredi prochain 17 de c 
mois il ſeroit chantè une meſſe & un Te Deum en 
muſique dans 1I'egliſe des Cordeliers, en actions 


de graces de cet heureux exe nement. Il y a des 
billets d' invitation, une marche differente pour 


les femmes & pour les hommes, & Ton ne N 
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ra entrer quavec des ſignes de reconnoiſſance. 
11 Septembre 1777. Par un Arret du Conſeil 
du 30 Aofit concernant la police du Colyſèe, il 
eſt deboute de toutes ſes pretentions, ſoit pour 
ouvrir un Sallon de Peinture, Sculpture & Ar- 
chitecture, ſoit pour le retabliſſement de la Lo- 
terie de la Sphere, ſoit pour des dommages & 
intèrèts contre les intereſſes dans la Salle des 
nouveaux Boulevards, & il lui eſt defendu d' ou- 
vrir ou de donner aucune fete, repreſentation ou 
ſpectacle, ſous quelque denomination que ce ſoit, 
à moins qu'il n'ait prealablement obtenu Pauto. - 
riſation du Lieutenant general de police: Ordre 
de remettre a M. Amelot, ſous huitaine, les 
noms, les qualites & domiciles de tous ceux 
qui forment la Compagnie des Entrepreneurs & 
Proprictaires, ainſi que la deſignation des por- 
tions d"interet appartenant a chacun dans ladite 
entrepriſe: a defaut de quoi il y ſera pourvu 
par S. M. de la maniere & ainſi qu'elle aviſera, 
meme par l' interdiction du Colyſce & la defenſe 
de Pouvrir. | .. 
11 Septembre 1777. Le decret qui reunit les 
Antonins à I'Ordre de Malthe, auroit di, apres 
avoir EtE revetu de Lettres patentes duement 
enregiſtrees dans les Cours, &tre fulmine par un 
Prelat 3 mais le Clerge dans fa derniere aſſèm- 
blee, ayant pris des meſures pour empecher cette 
reunion, aucun Evèque n'a voulu sen charger. 
Il a &t6 envoyé au Tréſorier de la ſainte cha- 


pelle, Miniſtre du ſecond ordre dans la hierar- 
Tome X. N 
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trouver de quoi ſe dedommager. Oa gèmit de 


cens, ne va plus faire qu'une rue. II eſt &gale- 
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chie Eccleſiaſtique, ſans territoire, comme ſang 
titre, pour recevoir une telle miſſion, & Von ne 
doute pas qu'il n y ait une r6clamation generale 
de la part du premier Ordre, lors de la premiere 
aſſemblèe du Clergé. 

* 12 Septembre. 1777. Les comeédiegs Italiens 
ont en effet agree POlympiade; elle &ft aQtuelle- 
ment 4 Verude, & ils font un grand fond fur 
cet ouvrage. 

13 Septembre. Il eſt 26cid6ment arrete de pa. 
ver le Bouvelard, & pour mettre la ville en tat 
de faire cette dipenſe, il y a un Artèt du Con. 
ſeil qui lui permet d'abattre la porte Saint - An- 
toine, qui obſtrue le paſſage dans ce carrefour 
d'une grande circulation, de combler les foſlts, 
glacis & contreſcarpe juſques A la rue du Cal 
_ vaire, pour y Elever des maiſons; & C'eſt ſur le 
© ben&fice de ces nouveaux batimens qu'elle doit 


cet arrangement qui, du boulevard, une des 
promenades les plus frequent6es de Paris, V's 
grement du Marais & de tous les quartiers adja- 


ment queſtion de couper les arbres , pour s'occu- 
„ il eſt vrai, d'une nouvelle plantation; mais 
ce qui obligera de deſerter ces lieux pendant un 
demi - ſiecle. 
13 Septembre 1777. Extrait une Lettre de 
Geneve, du ler Septembre. „ Nous avons été 
ces jours · ci chez le Philoſophe de Ferney. Ma 
dame Denis, ſa niece, nous a tres bien accueil 


G 
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lis, mais elle n'a pu nous promettre de nous 
procurer une converſation avec ſon oncle. Elle 
a cependant bien voulu lui faire dire que des 
Milords Anglois ſouhaiterofent le ſaluer. Il geſt 
excuſe ſur ſa ſante, à Pordinaire, & nous avons 
&6 dbliges de nous conformer à I'etiquette 
qu'il a Etablie depuis quelque tems, pour ſatisfaire 
notre curioſitè, car ſon amour - propre eſt très 


flattè de Pempreſſement du public. Mais cepen- 


dant il ne veut pas perdre ſon tems en viſites 
oiſeuſes ou en pour- parlers qui Pennuiroient. A 
une heure indiquee il ſort de ſon cabinet d' tu- 
de, & paſſe par ſon ſallon pour ſe rendre à la 
promenade. C'eſt-la qu'on ſe tient ſur ſon pas- 
ſage, comme ſur celui d'un Souverain, pour le 
contempler un inftant. Pluſieurs caroſſtes,entre- 
rent apres nous; il ſe forma une haye, à tra- 
vers de laquelle il s'avanga en effet. Nous ad- 
mirdmes ſon air droit & bien portant. II avoit 
un habit, veſte & culotte de velours ciſeléè & 
des bas blancs. Comme il ſavoit d'avance que 
des Milords avoient voulu le voir, il prit toute 
la compagnie pour Angloiſe, & il s'cria dans 
cette langue: vous yvoyez un pauvre homme! 
puis parlant a Poreille d'un petit enfant, il lui 
dit: vous ſerez quelque jour un Marlborough ; pour 
moi, je ne ſuis qu'un chien de Frangois. 

Quant aux valets & autres perſonnes qui ne 
peuvent entrer dans le Sallon, ils ſe tiennent 
aux grilles du jardin; il y fait quelque tour pour 
tix, On ſe le montre & Von dit, le voila! le 

Na: 
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voila! Oeſt tres - plaiſant. 

14 Septembre 1777.  Afin de dedommager M. 
Necker des tracaſſeries qu'il eprouve & des bro- 

cards de la malignitè & de Venvie, un potte 

patriote lui a adreſls les vers ſuivans: 

On vous damne comme heretique, 
On vous damne bien autrement 
Pour votre plan économique, 
De zele immortel monument. 
Mais ne perdez pas Ieſperance, 
Allez toujours à votre but: 
En reformant notre Finance, 
Pourroit - on manquer ſon ſalut 
Quand on fait celui de la France? 

14 Septembre 1777. L' Obſervateur, & non E. 
pion Anglois, comme on l'avoiĩt annonce, fait un 
bruit du diable, ſur parole, car on n' en connoſt 
que tres- peu d'exemplaires, que ne montrent 
guere ceux qui les ont; &, graces aux ſoins de 
M. le Garde des ſceaux, la gent des colpor- 
teurs eſt preſque ancantie. Comme on y trouve 
les portraits de toute la famille Royale, des 
Princes du ſang & de beaucoup de Grands, Vou- 
vrage ſera longtems clandeſtin. 

15 Septembre. Un Comte de Limbourg · Sty- 
rum, ſe diſant Comte d'Oberſtein, eſt venu dans 
cette capitale, aſyle de tous les intriguans, 
mettre à contribution la crèdulité & la foibleſſe 
de divers particuliers, aſſez dupes pour ſe lais 
ſer Eblouir des titres pompeux qu'il $'eſt permis 
de prendre, de Comte, de Duc, de Prince, &c- 
Decore de Cordons & Chef d'Ordres , il a trans 
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mis une partie de ces honneurs à ceux dont il a 
cherche à captiver la copfiance, pour sen faire 
une reſſource p&cuniaire, M. le Marquis de 
Quincy a été une de ces ames foibles, qu ont ſé- 
duit l importance & appareil de cette eſpece de 
Souverain, II a bient6t reconnu la fourberie 
& a cherche a revenir contre; ce qui n' toit pas 
aiſe, II a falla proceder. judiciairement, en in- 
ſtance aujourd'hui au Chicelet, C'eſt ce qui a 
donnè lieu a un Mémoire, oh l'on trouve le 
recit des faits & geſtes de ce Roitelet. On y 
fait connofcre le caractere des gens affides pour 
ſeconder ſes preſtiges, & Von donne à tire aux 
dèpens des eſcrocs compoſant la cour moderne 
de ce Souverain phantaſtique, tous revètus de 
dignites relatives a celles qu'uſurpe leur maftre. 
On congoit combien ce Fadum pouvoit ètre 
plaiſant, mais il manque de ce ſel deElicac, que 
peu d'orateurs du Barreau ſavent employer. II 
eſt vraiſemblable que M. de Quincy en ſera 
pour ſa myſtification, C eſt- à· dire pour une viog- 
taine de mille francs. | 

15 Septembre 1777. On parle beaucoup d'une. 
Demoiſelle Gavaudan , qui a debuts a l' Opéra 
dans celui de Cale E Procris, ol elle a fait 
le role de I Aurore avec un grand ſucces. Bon- 
de fortune pour ce ſpectacle, auquel elle attire 
beaucoup de monde. 

15 Septembre. Quoique pluſieurs Maitres des 
requetes, preſens 2 la lecture de Eloge du Chan- 
celier de P Hopital de Abbe Remi, euſſent te 
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forces d'applaudir au portrait ſatyrique ,. mais 
vrai, de cette eſpece de Magiſtrat. Revenus 
chez eux, ils n'en ont pas été moins mècon- 
tens, & les autres qui ont été a meme de le 
connoitre enſuite par Pimpreſſion, ont trouve 
cette hardieſſe tres- indècente. Ils ſollicitent de- 
puis ce tems un Arret du Conſeil qui ſupprime 
ce diſcours, Juſqu'a preſent ils n' ont pu rèuſſir. 


D'un autre c6tE, on a cherebè à mettre en cauſe 


Abbe Riballier, le Syndic de la Faculté de 
Theologie , afin qu'il inculpae les deux Doc- 
teurs qui ont approuvè l'ouvrage & les denon 
cut à fon corps. Mais cet Abbe eſt las des tra- 
caſſeries qu'il a eues deja pluſieurs fois avec 
Académie, & ſemble aujourd'hui tres · paciſi-· 
que, du moins à l' occalion de-c cette nouvelle 
querelle, 

* 16 Septembre 1777. On vient Fetablir-b 
Milan un nouveau theatre ſur le nom de Regi 
Ducale Teatro, La Nobleſſe y eſt chargee,. 
comme dans la plupart des villes d'Italie, de la 
direction des ſpectacles. Le premier ſoin a tte 
de Saſſurer des meilleurs meferes de chapelle 
pour la compoſition: des opera & malgrè la foule 
de grands muficiens qui exiſtent en Italie; la No- 
bile direzzione a fait Ecrire par ſon Secrétaire 
M. Carlo Cuccio une lettre tris preſſante au 
Chevalier Gluck, datée de Milan le go Act, 
dans laquelle on lui dit que voulant donner a 
Pouverture du nouveau thetre le plus grand 
Eclat poſſible, d&termin& par la cëlebritè & par 
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la reputation univerſelle dont il jouit, on ſe 


hate de l'inviter à ſe rendre dans cette capitale, 
pour y compoſer Vopera /trieux à exëeuter dans 


Faucromne de 1778, ou I un des deux qu'on ſe 


propoſe de donner dans le carnaval de 1779. 
On ejoute, qu'on ſait que les ſoins qu'il doit 


aux cours ſouveraines auxquelles il eſt attaché, 


lui permettent difficilement de s'eloigner; mais 
que ne lui demandant que très peu de tems, 
on conſerve quelque eſperance de le dèterminer. 
Comme le parti adverſe. de. ce muſicien eſt 
ues-acharné contre lui, & qu'il pourroit affecter 
de rèvoquer en doute une invitation auſſi ipju- 
rieuſe à tous les grands maſtres uitramontains, 
on fait voir I'original de 'Epitre, d&poſe expres 
au bureau du Fournal-de Paris. Malgre cela, 
les incredules ne- ſont pas convaincus, & preten- 


dent que, par une- colluſion miſcrable, on eſt 


convenu d'ecrire cette lettre —_ avec le 
Chevalier. 


17 Septembre 1777. Le gotit de la parodie | 


ſemble renaftre avec fureur: on a fait une d' Er. 
nelinde & dèjà pluſieurs auteurs ſont en concur- 
rence Naur celle de l' Armide du Chevalier 
Gluck, qui n'eft pas encore jouce & ne le ſera 
que la fans prochaine au plut6t. | 

18 Septembre. Une queſtion aſſez plaiſante a 
etè portee à la Police ces jours - ei. Une fille 
nommèe Roſalie, ſe trouvant logèe dans le me- 
me lieu qu'un jeune gars nouvellement debar- 
que, a jetté un dé volu ſur lui. Elle a chere 
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à jouir des premices de ce ruſtre vigoureux; 
mais celui - ci inſenſible à toutes les avances de 
la raccrocheuſe y a reſiſtè conſtamment. Alors 
elle a pris le parti d'exciter fa cupidite & de 
lui promettre un Louis pour une nuit. Cette 
perſpective a ébloui le minant plus que les 
charmes de ſa ccnquete, II a promis d' etre le 
ſoir au rendez · vous: la Demoiſelle a affectè de 
craindre qu'il ne tint pas parole; & de peu 1 
qu'il ne ſe dégageãt a voulu fix francs de d& 
dit, dont elle ſeroit nantie & qu'elle lui ren- * 
droit avec le Louis. Le gars, de bonne foi & 
de bonne volonté, a accepté la condition: IIA 1 
treès bien rempli fa fonction, & ſa maſtreſſe Emer- 
veillee le matin eſt con venue de la dette, mais 
elle a pretendu qu'il n'y avoit pas de bonnes 11 
noces ſans lendemain & a deſité le revoir le 
ſoir. Comme il Etoit encore en fond, il a trou- 
ve doux d'avoir de Pargent & du plaiſir en me- 
me tems, d' autant que la Demoiſelle a promis 
de porter la ſomme juſques à dix ècus, inde- Me 
pendamment du dèdit de fix francs à lui rendre. 
.Enfin, après avoir bien ſuce & mis ſar les Pol 
- dents, continuant a exiger de nouveaux ſer- 
| vices, il s'eſt fachs, & ne pouvant obtenir le 


ſalaire qui lui revenoit ni meme ſon propre ar- 
gent, il eſt alle preſenter un placet au Lieu- 
tenant de Police. Celuji-ci la renvoyt᷑ au Com- 
miſſaire, & ce Juge de paix trouvant que la n 
conteſtation ne meritoit aucune refutation {c- moi 


neuſe, &'eſt contents, dans ſon rapport, de 
pretendre 


N 

pretendre que le eas ètoit tout reſolu par la fa. 
ble de la Fontaine, intitulée: le Loup & la 
Cigogne, dont la moralité eft dans la réponſe 
meme du premier, qui ayant un os dans la gor- 
ge, & ayant beſoin du long col de la ſeconde 
pour en faire extraction, lui répond, lors. 
qu'elle exige une rècompenſe, qu'elle eſt trop 
heureuſe d' etre ſortie ſaine & ſauye de [a gueule. 
Cette deciſion eſt regardèe comme plus inge- 
nieuſe que juſte. 

19 Septembre 1777. On berit de dada que 
Me. Frangois de Neuf. chateau, ce jeune Avo - 
cat d'un merite rare, oblige de quitter Paris, 
a raiſon des tracaſſeries avec ſon Ordre, après 
avoir cherche à ſe fixer en divers lieux, eſt in- 
vitè de reſter à Bordeaux & d'y ſuivre le palais. 
Il &eſt concilie la bienveillance de M Dupaty, 
Jun des Avocats - generaux de ce Parlement, 
Magiſtrat 'connu par ſon patriotiſme & par ſes 
talens. Comme il aime beaucoup les Lettres, 
Me. Frangois de Neuf-chiteau a haſarde de lui 
envoyer le billet ſujvant,.en mange, qul ne 
pouvoit etre que bien recu: f 


Je ſuis Granger dans Athene; 
D'un eil contemplateur j'admire ſes vaiſſeaux, 
Ses ſuperbes remparts, ſes forts, ſes arſenaux; 
Mais je voudrois voir DEmoſthene. 


ma vu le Démoſthene de la Garonne, non 
moins empreſſè de voir le Ciceron de la Seine, | 
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faiſant de meſlleurs vers que le Romain, „ Oil! 
n'atteint pas a fon éloquence. 

20 Septembre. Suivant les dernieres Lettres 
regues de la Martinique, non-ſeulement le mil. 
lion promis depuis pluſſeurs aunées à celui qui 
fourniroit un moyen ſir: de-detruire les fourmis 
dans cette colonie, na produit que des efforts 
impuiſſans, mais cet inſecte sy multiplie de la 
fagon la plus allarmante. II fait également tore 
& aux productions & à la population, en faiſant 
perir les enfans des Negres, que ceux ci ſont 
obligẽs d' abandonner pendant leur travail & 
dont il remplit le nez, les orcilles, les _ &. 
ronge ces membres deèlicats. 

11 y a apparence que les ravages d'un ſi cruel 
& ſi indeſtructible fleau, expoſes a M. de Ser- 
tine par Vintendant- de cette Iſle, depuis fon 
retour en France, n'ont pas peu contribue à 
dèterminer ce Miniſtre a favoriſer le nouveau 
projet de Colonie dans la partie de la Guiane, 
afin de mEnager ainſi une reſſource aux habitans 
de la Martinique, obliges d'abandonner leur 
Iſle, fi Yon reſte encore longtems a remédier 
au mal qui ne peut que 8'accroftre, 

21 Septembre 1777. La direction de POpera 
eſt encore à la veille d'eprouver un autre chan- 
gement. Une nouvelle Compagnie, ſous le nom 
d'un Sr. de Vismes, Sous- Directeur des Fermes, 
depoſe à Ia ville 5c0,000 Livres, dont celle-ci 
fait la rente. Elle y joint 80, ooo Livres, pat. 
an, pour etre déchargèe de tout. On pretend, 


e 
ſuivant Puſage', que ces Meſſſeurs ont les meil- 5 
eures intentions: mais ont - ils le genie nëceſſaire 
pour les remplir? 11 ſera toujours bien extraor- 
dipaire qu'un pareil ſpectacle, bien loin d'&cre" 
utile à la ville, lui ſoit à charge | 2 
22 Septembre 1777. Samedi, aprds la r6p&ti- = 
tion d' Armide, on a execute. chez Mlle. Gui- 
mard, ſur ſon theatre de la chauſſee d' Antin, 
une parodie d' Ernelinde du Sr. Deſpreaux, dan - 
ſeur de lOpëra, qui a fingulierement. r6joui tou- 
te Vaſſemblee. Elle Etoit compoſèe des plus 
grands Seigneurs, de pluſieurs Princes du ſang 
& des filles les plus celebres par leurs in ou 
par leur opulenc. | 
22 Septembre. Les filoux de ce pays ei ſont. 
ſans eeſſe occupts à imaginer quelque tour nou- 
veau ponr attraper les particuliers. Un homme 
bien mis, ayant canne à pomme d'or, ſortoit 
ces jours derniers de la comedie Francoiſe par 
le jardin des Tuilleries; il jouoir avec ce ſoutien 
qu'il tenoit derriere ſon dos. Quelquꝰ un vint le lui 
artacher avec violence: il ſe retourne; Phomme 
ne s' enfuit pas, lui fait mille excuſes, lui dit 
que l obſcuritè Va trompè; qu'il le prenoit pour 
un de ſes amis qu'il vouloit ſurprendre: il lui 
remet en me@me tems ſa canne. Le propriètaire 
va dans une maiſon ob il conte ſon aventure. 
Quelqu'un plus ſoupgonneux lui demande il a 
bien examine ſon meuble ? ll avoue que non, 
& reconnoft à l'inſtant quꝰ on lui a ſubſtitus un 
8 garni de cui ore. 
NS 
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22 » Septembre. C'eſt pour demain qu'eſt a . b 
chee Armide. On continue à en ſuivre les re- e 
petitions avec fureur. Cependant le parti des 0 
| . Lulliſtes ſe rèveille & pretend que le Chevalier t 
| Gluck n'approche pas en quantite d'endroits du 6 
chant noble, des beautes: ſimples du recitatif a 


de Pancien opera, & que le nouveau ſurtout eſt ſt 
déenué des airs gais & ogreables oge'1 Tautre 
fourmilloit. Ii 
24 Septembre 1777. Si les filoux ſont dis n 
trieux à imaginer continuellement des moyens d 
d'exercer utilement leur art, on cherche d'un u 
autre c6te A faire des dEcouvertes pour s'en ga- Cc 
rantir. On vante beaucoup le talent d'un maſtre al 
ſerrurier, qui fabrique des ſerrures de maniere m 
à ne pouvoir appercevoir la forme des clefs; au ri 


moyen de quoi il clude toute Padreſſe des roſſi · 
gnols ou crochets. Son invention a EtE approu · 
vee de l' Academie des Sciences, & il en a donn 
le ſecret au Lieutenant general. de Police. Cet 
habile artiſte ſe nomme Georget. | 
* 24 Septembre 1777. M. Laujon, Secretaire 
des Commandemens de M. le Prince de Conde, 
eſt un poëte aſſez agreable, oblige par ſa place 
de conſacrer ſpecialement ſes talens aux amuſe- 
mens de ſon Alteſſe & de ſa cour, Il y a 
quelques annèes qu'a Chantilly , où l'on repre- 
ſentoĩt la Comedie, Madame la Ducheſſe de 
Bourbon & autres Dames de ſa. cour,  aimant mi 
à jouer les 76les de ſoubrette, demanderent 3 Q 
M. Laujon de leur faire une piece, où il y cut y 
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beaucoup de pareils röles; il en compoſa uus 
en conſequence & y inſera einq Sui vantes, Get 
ouvrage ayant plu à la ſociete illuſtre de Chan- 
tilly, Auteur veſt haſardè à le livrer au public 
& à la comèdie frangoifſe.. La piece, en cinq 
actes & en proſe, doit 'exEcuter. N 
ſous le titre des Seubrett e. 

25 Septembre. Au grè des partiſans in . 
lier Gluck on ne peut aſſeoir encore aucun juge- 
ment ſur: ſon Armide. Outre que les ouvrages 
de ce grand maſtre celebre exigent pour plaire 
une grande habitude & une longue diſcuſſion , 
c'eſt que celui-la a te tres-mal exEcutE. Quant 
aux adverſaires, ils pretendent que ce raiſonne- 
ment, peut- tre bon dans d'autres cas, ne vaut 
rien ici, ol ayant ſans ceſſe un objet de com- 
peraiſon ils ne pourront jamais gotiter le ſecond 
muſicien. Ils lui reprochent meme d'avoir fait 
ſouvent des contreſens & de n'avoir pas con- 
forme ſa melodie au charme des paroles. IIs 
aſſurent que ſans la preſence de la Reine, cela 
ne ſe ſeroit pas paſſè ainſi & qu ils auroĩent de- 
mandé à grands cris la muſique de Lully. On 
attend avec beaucoup d' ĩimpatience la ſeconde 
repreſentation de vendredi, pour voir ce qui 

» Teſultera de ces debats, & d' ici à quelques jours 
on ne peut decider du ſort de cette production. 
Dans tous les cas, il faut toujours ſavoir gr au 0 
muſicien d'avoir reſpectè le chef- d'euvre de Wk 
Quinaulc, de Tavoir rendu dans ſon entier, ſans 1 
y rien ſupprimer, — avoit fait à la 
7 
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derniere repriſe de cet opera en 1764. & 
*25 Septembre 1777. La comè die des Soubrettes,'- 
non · ſeulement nu eu aucun ſuccts'hier, mais il 
eſt preſque impoſſible den voir une plus mau · 
vaiſe. Dès le premier acte le public a manifeſts; 

ſen ennui, qui Feſt ſoutenu conſtamment jus -· 
qu'au bout, & Yon n'a applaudi qu'à certains 
endroits, pretant des alluſions malignes à Vetar 
de la piece, comme, quel diable de galimat ar! 
quel barbouillage ! quand cela finiru · til? Ces ex. 
clamations ont occaſionnè des battemens de mains 
à tout rompre. Non · ſeulement l' intrigue eſt 
bafſe,-miſerable, mais le dialague ne contient 
aucun ſel, aucune ſaillie, & c'eſt fans" doute 
une tentative inconce vable d'avoir oſè cchaffauder 
une piece en cinq actes ſur des nen & 


tracaſſeries de domeſtiques. Ka 

26 Septembre 1777. Il eſt arrèté que le Clergs | = 
nĩ les Maftres des Requetes n'auront ſatis faction * 
da diſcours de l' Abbé Remi; mais M. le Garde * 
des Sceaux paroft difpoſe à faire valoir leu So 


plaintes pour mettre deſormais plus d'entraves' 5 
aux coneurrens & exciter la vigilance des Doe- 
tems charges de l'enamen de ces ſortes de dis. 
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cours  Acadeniques, de fagon qu'il ne “y gliſſe 5 4 
rien de trop hardi ou de trop ſatyriqu .. » | 

Le diſcours donn aux portes eld aſſea gone · „1 
ralement recomnu pour Ecre de M. de Guibert, „ t 


ce jeune militaire deja renommè dans la cartiere 
des Lettres par des productions bb 
— RAS multipher bon ders 


TL 


. _Casy 


nier ouvrage & il ſe vend:clandeſtinement.” II. 
2 pour Epigraphe: ce n'eſt print aur 'Bflavar & 
lower les grands Hommes. Un ſeul endroit eite:dg 
écrit fera juger des raiſons de ſu clandeſtinité. 
C'eſt à Voccaſion de la guerre que l' Hòepital fit 
declarer dans le Conſeil contre Eliſabeth; plus 
par politique que par got pour un genre de 
eile qui nalloie ni à ſon caractere ni & ſa digui- 
t6. L'auteur pretend que ſes vues Eteient en 
cela celles d'un homme de genie, d'un excellent 
patriote , dun philoſophe prèvoyant; qu'il faut 
quelquefois acheter par cet Etat violent un repos 
plus ſir ou une exiſtence plus avantageuſe pour 
les generations ſuivantes. Il ajoute en tefléchis : 
ſant ſur les circonſtances: d' aujourd'hui: 
„Telles ne ſont pas aſſurement les ſpecula- 
„tions de nos Miniſtres actuels; ils-voient pa- 
„ tiemment la Nation humiliee ſous le 
„ de ſes anciennes injures. Ils ne comptent 
„pour rien Energie à redonner 2 nos eſprits, 
„& Thonneur > rendre à nos armes. Le Havre 
„ n'eſt point aux Anglois comme du tems de 
1». HOpital z mais Dunkerque eſt pour nous un 
„ monument de honte bien plus grand. Un Dé- 
„ putè de cette fiere Nation y commande en 
„ ReEpublicain. - Semblable à cet Ambaſſadeur 
„ Romain qui tragoit un cercle ſur le ſable au- 
„ tour d' Antiochus, en lui difant. ces paroles 
„ terribles : vour ne ſortirez pas de ce cercle que 
„ Yous ne m'ayez repondi; tous les jours it nous 
„ dit: vous n'tleveres Pas n 
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ts on Nous vous en punirons. O 'HOpital! 
* „ FH6piral! tu Etois Magiſtrat & Philoſophe, & 
„ tu aurois ſouleve toutes les forces du royau- 

„ me contre cet intolerable affront. C'eſt de- 

BY „ vant tes mines- que je denonce ces Miniſtres 

„ coupables | Ils ſe diſent pacifiques & ils ne | 
„ ſont que foibles. Ce n'eſt point la paix qu'ils | 
„ veulent conſerver, ce ſont les places qu'ils 
T occupent. Ils ſentent que leur activitè ne 0 
15 ſufflroit pas a des mouvemens plus vifs, & 
„ que le choc des grandes occafions briſeroit 
35 leur caractere ect 
27 Septembre 1777. On voit au Sallon une 
gravure, repreſentant M. ' Abbe Terrai. On 
a fait à cette occaſion un diſtique en forme de 
dialogue entre deux amateurs, dont l'un tëmoi· 
gne ſa ſurpriſe de voir ce perſonnage tranſinis 
à la poſterite, à quoi le ſecond replique. Le voici: 


Le premier interlocuteur. 

Quo oe monſtre grave! cet infame ! ce tialtre 
Le ſecond. 

Cartouche reſt: Terrai doit rette. 


On a recueilli auſſi deux vers produits par un 
ſentiment different. M. Guichard, en voyant 
chez M. Allegrain la ſtatue de Diane ſurpriſe au 

Hain par AAton, dont on a parlé, a Ecrir au bas: 


Sous ce marbre impoſteur, toi que Diane attire, 5 
Crains le ſort d' Adton, tu vois qu'elle reſpire. 
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Cette Diane doit &tre placee à Luciennes, 
chez Madame la Comteſſe Dubarr. 

27 Septembre. Le feu a pris à la foire St. 
Ovide, la nuit du lundi au mardi, & comme 
tout dans cette conſtrution eſt fort combuſti- 
ble, en tres- peu de minutes un quartier entier , 
compoſe de vingt - ſept boutiques, a été brüle. 
On évalue ce dommage à 300,000 livres. 

Audinot , Nicolet & autres Jeux de la foire, 
ont donnè pluſieurs repreſentations. au profit des 
incendiès. Cet accident eſt d' autant plus mal- 
heureux pour ceux qui en ont ètè victimes, que 
von annongoit que cette foire alloĩt etre pe- 
mee & avoit lieu pour la derniere fois. | 

27 Septembre 1777. Depuis longtems aches; 
che les maoyens d' appliquer V'EleQricite: à la 
cure de certaines maladies du corps humain. 
Les eſſais faits à cet Egard n ont pas encore eu 
beaucoup de ſucces. On en tente aujourd'hui 
un nouveau ſur un homme qui a perdu la vue. 
On aſſure qu'après une douzaine de ces frictions 
ignées il commence à voir les objets, mais à 
Venvers : on continue & Von eſpere * ſon __ 
S2meliorera de plus en plus. 

* 27 Septembre 1777. M. 1 eral 
quelque velleite de reproduire ſa piece ſous le: 
titre plus intereſſant de I' Inconſeguent, elle Ctoit 
meme affichte de la ſorte; mais on lui a fait 
ſentir qu'en la preſentant ſous ce nouvel aſpect 
ils impoſoit une obligation de 1 * n Bras” 
certainement pas remplie. 


(306) 

2 Septembre. Outre le morceau contre les 
Miniſtres actuels, le plus direct, le plus fort & 
le plus reprèhenſible, mais perdant beaucoup de 
ſon effet dans la bouche de M. de Guibert, 
militaire, & à quj Pon peut repondre, vous iter 
Orfevre ; Monffeur Foſſe, it y en plufieurs auiies 
dans ſon Eloge de 'P Hipital', prètant à des allu- 
ſions maligues; il en eſt encore des directs contro 
VAdminiſtration, le Parlement, Academie m&- 
me, à qui Tauteur paroſtroit renoncer pay cet 
Ecart, ' II veut que Richelieu avant continuel- 
lement en vue de conſolider & d' etendre le des- 
potiſme, dont il venoit de faire le principe du 
gouvernement frangois,- ait imagine dinſticuer 
cette Compagnie: pour aſſervir le genie des gens 

de n qui y ſeroient introduits abſolument 


ſous la 'dependance du Miniſtere, & mme le 


genie des autres aſpirans d cet honneur & obliged 


detre fort ciroonſpects pour ne pas ſe mettre 


dans le cas de Texcluſiou. 


Du reſte, ce diſcours eſt berit' avec In fares, 
Fenergie, la veh&mence qu'exigeoit le projet de 
Fauteur. II eft quelquefois obſcur & ndologue; 


ce qu'il a de commun avee preſque tous les ou - 


—— il n'y a pas une grunde ſuite, 
e 


cette liaiſon, cet 
qui conſdiraguge les chefs-d'ceuvres oratoires. 

eft allongé en certaines parties, ' 6trangle* dans 
autres; mais malgr6 ces defaurs il merice d'etre 
lu. Bien de gens le preferent àᷣ celuł de Yabb6 


Remi. Les partiſans de ce dermier ne ſont pas 


Ene eee rw 


S 
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du mème avis. 


ag Septembre 1777. Outre ents des direc- 
teurs des ſpectacles forains à concourir au ſe- 
cours des incendiès, projet charitable dent on 
doit la premiere idée au Sr. Nicolet, le Corps 
de la Draperie & Mercerie, la Communauté des 
Marchandes de modes, divers particuliers, dont 
grand nombre n' ont pas meme. voulu ètre noms» 
m6s , ſe ſont empreſſes d'y contribuer, & la 
Police a exige que les dix majſons, de jeu autoxi - 
ſees a donner la Belle, conſacreroient chacune le 
profit d'un de leurs jours a cette bonne ceuvre.. 
Enſorte que les brülés ſe trouveront vraiſembla» 
blement mieux qu'auparavant. - 

29 Septembre. La querelle vechauſfe ears les 
Lulliſtes & les Gluctiſtes. Le beau tems ayant 
attire beaucoup de monde au Pulais- Royalile 
lendemain de la premiere repréſentatiom & jaurs 
ſuivans, il y ent de grands debats, & les pres. 
miers paroiſſent l' emporter & montrent beaucoup» 
dacharnement: le muſieien à 666,conſeilci, pour 
prevenir- la conjuration: de demander vendredi 
qu'on redonnat Yopera ancien, de ſuppiier la Rei- 
ne de venir par ſa preſence intimider les cabales. 
S. M. a eu la bontè dy condeſcendre & le-coup. 
a. étè pare, Fexecution- S'eſt trouve moins 
de fectueuſe, mais non encore admirable. 

29 Septembre 1777. Les trois concurrens les plus 
accredites pour la place vacante a FAvademie 
Frangoiſe, ſont Mrs. le Mierre, Abbé Maury & 


Chabanon, Le premier a pour lui Hypermneſtre- 
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& la Vetuſte. Le ſecond eſt fortement ports par 


le parti Encyclopedique & a une intrigue ſup6. 
rieure, en pareil cas, au plus grand merite. - Le 
troĩſieme, excellent membre de I Academie des 
Belles · Lettres, ſans avoir de titres veritables, 


compte ſur ſes confreres, en grand nombre dans 
PAcademie Frangoiſe, & d'ailleurs eſt fort r6- 


pandu & a beaucoup de liaiſons chez les gens de 

haut parage. M. de Chamfort eſt peut - tre celui 
qui ſupplanteroit les trois autres, $'il pouvoit 
parvenir a faire jouer ſon Muſtapha avant 1'tlec- 
tion & &'il reuſſiſſoit. - Les candidats ont le tems 
de ſe remuer & de dreſſer leurs batteries d ĩci 
a la Saint - Martin. 


20 Septembre. Le Colyſte, fruſtrs des reſſour- 


ces ſur leſquelles il comptoit pour ſoutenir la 
eurioſitè du Public, eſt obligè de s'en tenir au 
ſpectacle trivial de ſes feux d'artifice. Il a excite 
un Concours entre le Sr. Malo, ſon Artificier 
ordinaire & le Sr. Duper&, debutant & portant 
le defi au premier a raiſon d'un feu dartifice 
appelle Du Fort, que un a fait exEcuter hier 
& autre fera executer aujourd'hui. 

30 Septembre. On donne jeudi à la Comedie 
Italienne la premiere repreſentation' de POlym« 
piade, ou le Triomphe de Vamitie, drame herol- 
que en trois actes & en vers, mele d'ariettes, 
parodie de la muſique du Sr. Sachini. 

1 Octobre 1777. On rapporte un bon mot 
de la Reine, le jour où elle eſt allee au Sallon, 
ne voyant point le Sr. Vernet entre les Artiſtes 
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qui lui faiſojent leur cour, elle 1'a fait appeller 
& lui a dit obligeamment: „ Monſieur Vernet, 
„ je vois que c'eſt vous qui faites la pluie & le 
„ beau tems ici.“ Il faut ſavoir que cet artiſte 
eſt un peintre de Marines ſuperieur, dont les 
tableaux Etojent en effet les plus remarquables 
du Sallon, entr'autres' une 7emptte & un Calme. 
Ses confreres jaloux ont cherche à Etouffer cette 
ſaillie de la Reine, qui tranſpire aujourd'hui. 

2 Octobre. La fermentation continue au ſujet 
de I Armide du Chevalier Gluck. Cependant la 
troĩſieme repreſentation, quoique la Reine n'y 
fut pas, s'eſt paſſee aſſez tranquillement. On 
y a remarquè encore des changemens & ſuppres- 
lions. Malgré cela les applaudiſſemens n'ont pas 
&e exceſſifs, & les partiſans mEme du Muſicien 
sen prennent aujourd'hui a Mlle. Roſalie, leur 
h*roſne dans Alceſte. Ils trouvent qu'elle n'y 
excelle pas comme dans celui · ci. Il reſulte de 
ces divers avis que l' Allemand, admirable pour 
peindre la douleur, la fureur & toutes les gran - 
des paſſions de cette eſpece, n'a pas le meme 
talent pour la partie gracieuſe, pour la mèlodie, 


i pour les airs de Ballet; & comme Armide eſt 
; un opera, plus rempli de tendreſſe & de volupte 
g que d'autres ſentimens, qu'il a eu tort de choi- 


fir ce ſujet , ſurtout ayant &te traits par un grand 
maſtre, dont le chant, facile, ſimple & noble, 
eſt encore dans la m&moire & dans la bouche de 
tous les dEfenſeurs de notre muſique. 

2 Octobre 1777. Hier Mlle. Thenard a debute 
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A la comEdie frangoife dans le r6le d'Idams de 
POrphelin dz la Chine. Cette Eleve du Sr. Pré. 
ville avoit attire un monde immenſe. C'e ſt le 
ſecond fujet pour le Tragique qu'il prefente, 
La ſingularité n'a pas peu contribre à la curioſi- 
te gérèrale. Mlle. Thenard n'eſt plus de la 
premiere jeuneſſe. Elle a une taille avantageu- 
ſe, un bel organe, de Vintelligence ; mais elle 
a peu de ſenſibilitè; elle peche par un defaut 
d'entrailles, fi nèceſſaire dans un pareil 'r6le, 
On comptoit ſur le Sr. le Kain pour le röle 
de Gengis. kan; il 2 &te remplace par le Sr. la 
Rive, Celui. ci Etant venu annoncer qu'on dons 
© neroit ſamedi Zatre, une voix geſt Elevee du 
parterre, & a criè, c 2 bon, d condition que vous 
n'y jouerez pas. A Vinſtant un murmure d'impro- 
bation de cette voix ifolee geſt bleve, & les 
alguaſils fe ſont mis en devoir d'arrèter le témé- 
raire. Heureuſement aucun dEelateur ne l'a dé- 
nonce; la fermentation a paru s'appaiſer, mais 
on a levè la toile pour jouer la petite pie · 
ce, tout le parterre a criè: la Rive, & n'a pas 
voulu laiſſer commencer qu'il ne füt venu. On 
Ya 'armene à moitié deshabille & il a été applau- 
di exceſſivement; ce qui lui a prouve le deſit 
du Public de le dèdommager de la mortification 
qu 'i avoit regue d' abord; genre de reparation 
qu'on n'eſt pas ſouvent dans le cas de falre aux 

comediens. 
3 Oftobre 1957. De toutes les critiques qui 


ont paru ſur le Sallon, une petite piece de vers 


\ 


(311 2 


attribue au Marquis de Villette eſt celle qui a 
eu le plus de ſuccès. Il faudroit un commentai- 
re pour en bien faire ſentir les divers traits épi- 
grammatiques à ceux qui ne connoiſſent pas le 
local & les productions de cette année. II y 


a pourtant aſſez de ſel pour qu'elle puiſſe ètre 
goutée generalement. La voici: 


11 eſt au Louvre un galetas, 

Od dans un calme ſolitaire 

Les chauve-ſouris & les rats 
Viennent tenir leur cour pleniere. 
C'eſt. Ia qu' Apollon fur leurs pas 

Des beaux arts ouvrant la barriere 
Tous les deux ans tient ſes 6tats 

Et vient placer ſon ſanQuaire, 

C' eſt la, par un luxe nouveau 

Que Part traveſtit la nature; 

Le ridicule eſt peint en beau, 

Les bonnes mceurs ſont en peinture, 
Et les bourgeois en grands tableaux 
Pres d' Henri Quatre en mignature: 
Chaque figure à contre ſens 
Montre une autre ame que la ſjenne, 
Saint jerôme y refſemble au Tems, 
Et jupiter au vieux Sylene. 

Jei la fille des-Cefars 

Dans nos ecœurs trouvant ſon empire, 
Semble reſuſer aux beaux arts 

Le plaiſir de la produire; 

Tandis qu'un Commis ignore, 
Nareiſſe amoureux de lui- mème, 
Vient dans un beau cadre dors 
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Nous montrer ſon viſage bleme. 

lei Pon voit des ex voto, 

Des Amours qui font des grimaces, 

Des Caillettes incognito , | 

Des Laideurs qu'on appelle Graces, 

Des perruques par numero, 

Des poliſſons ſous des cuiraſſes, - 

Des inutiles de haut rang, 

Des impoſteurs de bas mérite, 

Plus d'un Midas en merbre bla ne, 

Plus d'un grand homme en terre cuite, 
Jeunes morveux bien verniſſes , 

Vieux barbons à mine enfumee: 

Voila les tableaux entaſſes 

Sous Phangar de la Renommee; 

Et ſelon l'ordre & le bon ſens 

Tout s'y trouve place de forte, 

Qu'on voit P Abbe Terrai dedins 

Et que Sully reſte à la porte. 


3 Oftobre 1777. Hier avant Vouverture de 
POlympiade, le Sieur Michu eſt venu prevenir 
le public ſur la nouveauté de ce ſpectacle & 
rèclamer ſon indulgence. Il a dit que les come- 
diens ne diſſimuloient point que leur theatre & 
le genre dans lequel leurs talens ſe ſont exerces 
juſqu'à ce jour, Etojent peu propres à rendre 
une piece d'un ton fi Eleve; mais que le deſit 
de faire connoftre Vouvrage d'un ' muſicien ce- 
lebre, dont les productions avoient deja Et6 fas 
vorablement accueillies ſur leur theatre, Vavoit 
emporte ſur toute autre conſideration. 


Ce 
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C2 compliment trop long, rempli d' inconſe- 
quences, & ne faiſant pas connoſtre l'anecdote 
la plus importante, par laquelle on nous auroit 
2ppris comment ce drame deſtine a Popera avoir 
paſſe au th6itre Italien, a cependant ète applaudi 
par le parterre toujours benin. | 

vant au Drame, on a trouve que le paro- 
diſte, le Sr. Framery, avoit abſolument gäté 


Touviage de Metaſtaſe, La muſique, au ſur- 


plus, a eu beaucoup de ſucces.” Ceſt le pen- 
dant de la Colonie. Le plus grand defaut de 
Olympiade eſt de contenir trop de richeſſes har. 
moniques; il en faudra élaguer une partie, & 
ce chef · d*ceuvre n'en produira que plus d'effet. 

* 3 Ockobre 1777. Juſqu'ici la vigilance de 
M. le Garde des ſceaux avoit empeche qu'on 
re rEpandft dans cette capitale divers imprimes 
faits a Grenoble, tendant à faire connoſtre au 
public les 6tranges vexations eprouvees par le 
Parlement de cette ville, au ſujet d'un Procu- 
reur - general, que le Chef de la juſtice veut le 
forcer de recevoir. Ils commencent a percer 
aujourd'hui & ne font point honneur à la con- 
duite de M. de Miromeſnil. 

* 4 Octobre 1777. Les Ecarts de M. de Brunoi. 
tendant non · ſeulement a deranger ſa fortune & 
a le ruiner abſolument, mais à nuire A ſa ſanté 
& 4 mettre ſa tete en danger, fa famille a cru 
dvoir venir à fon ſecours malgr6 lui, & prendre 
des arrangemens pour lui conſerver au moins 
Fexiſtence. En conſ6quence, il ſe trouve au- 

Tome &. 
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jourd'hai rel&gue par ordre ſupreme dans uno 
grande & belle maiſon, cu il jouira de tous les 
agremens du phyſique de la vie. Deux anciens 
militaires ont bien voulu accepter Vemploi d'&re 
ſes commenſaux & ſurveillans. Ils auront 
chacun mille ècus d'appointemens; ils ne le quit- 
teront pas, & ont dd. commencer par &certer 
de leur pupille tous les gredins qui Pavoient 
entoure depuis qu'il jouit de fa libertse. 

5 Octobre 1777. M. le Comte de Maurepas 
a toujours beaucoup eimè les ouvrages d'eſprit, 
mais ſurtout les poliſſonneries. La vieilleſſe ne 
lui a point 6te ce gout - là, & les ſoucis du gou- 
vernement lui rendent un tel plaiſir encore plus 


neceſſaire. C'eſt pour y contribuer que M. Ame- 
lot fait ramaſſer dans Paris toutes les chanſons 


& autres opuſcules de ce genre, que fait èclorre 
la licence de nos auteurs: il y a meme un petit 
bureau littéraire inſtitus ad hoc, oh les auteurs 
de ces facetics viennent les lire, & dont on fait 
un choix, ſans qu ils S en doutent, pour amuſer 
le Mentor du Roi., .. 
5 Oftobre, Les entrepreneurs du Colyſce, con- 
trariès dans toutes leurs entrepriſes pour le ſou- 
tien de cet Etabliſſement, n' en ſont pas moins 
;induſtrieux à imaginer de nouveaux moyens de 
le maintenir: ils propoſent aujourd'hui une ſous- 
cription modique & bien capable d'amorcer. 
Elle eſt de 25 livres ſeulement: pour cette 
ſomme on entrera gratuitement en ce lieu lan- 
nee prochaine 1778, depuis le 30 Avril juſqu au 


N 


„ 
17 Novembre; ce qui embraſſe un nombre d'en- 
viron ſoixante repreſentations. Le prix reſtera 
toujours fixé à trente ſols pour les non - abon- 
nes, Ils ont indique un homme public pour re- 
cevoir Pargent, & il doit le rendre au mois 
d' Avril, fi le nombre des ſouſcriptions déſitèes 


n'eſt pas compled. II doit etre de 400; ce qui 


feroit un capital de 10, ooo livres. Ils preten- 


dent qu'il ſeroit ſuffi ſant pour ſubvenir aux frais 


& à Pentretien de ce lieu, ainſi qu'a celui des 
fetes & decorations, | S 

6. Oftobre 1777. - Quelques changemens ſuc- 
ceſſifs qu'ait Eprouves & Eprouve à chaque re- 


preſentation ' Armide du Chevalier Gluck, les 


ſenſations du public 'impartial ne varient point 
& le reſultar- conſtant eſt que Veffet nen eſt 
frappant qu'en deux endroits du premier acte & 
ſurtout dans un, ob Fenthouſiaſme eſt general; 
que les trois. autres fe regoivent avec une froi- 
deur à peu pres egale, & que Von ſe rechavuffz 
au cinquieme, oh il y a des beautẽs, quoiqu'in- 
fcrieures à celles du commencement de l'opèra. 
De-la une guerre plus vive entre les deux partis. 
Comme M. Marmontel eſt à la tete des adver- 
ſaires du muſicien Allemand, c'eſt contre lui 
que ſont ſpëcialement diriges les traits de la cri- 
tique; M. Pabbe Aubert ſe met ſur les rangs & 
2 adreſſè au Chevalier Gluck le madrigal ſuivant, 
epigrammatique contre academicien, Il faut ſa- 
voir que dans ſon écrit ſur la muſique, il fe ſert 
louvent de Pexprefſion Periode Muſicale, en parlant 
O 2 | 
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du chant phraſe, dont manque ſouvent lauteur 
d' Alceſte. | 


Pers d M. le Chevalier Gluck, 


Tai vu ton Armide nouvelle, | 
Et j'ai ſenti l'effet de ſes enchantemens; 
La haine ne peut rien ſur elle, 
Dom Periode & ſa ſequelle | 
Ne pourront rien ſur ſes amans, 


* 6 Octobre 1 777. On parle de ſept pieces 
nouvelles „que les comediens frangois ſe propo- 
{cnt de jouer a Fontainebleau. Du reſte, ils 
doivent remettre entre les pieces anciennes cel- 
les qui n'ont pas EtE repreſentees depuis long - 
tems, malgrè un mérite réel. De ce nombre 
eſt Atree & Thyeſte. - Cette tragèdie, proſerite 
autrefois à raiſon de Pimpreſſion trop forte qu'el- 
le produiſoit ſur la t&te foible de nos femmes, 
n'eſt plus que de Veſpece ordinaire, depuis quꝰ el · 
les fe ſont familiariſees avec toutes les atrocités 
de la ſcene & ſurtout depuis Gabrielle de Yergy. 
7 Oftobre 1777. On ne peut que publier avec 
empreſſement un procede particulier ou plutòt 
une operation hardie, par laquelle on vient d'ac- 
coucher une femme mal conformèe, ſans avoir 
eu recours aux deux ſculs moyens barbares con- 
nus juſqu'alors dans les cas oh l' enfant ne peut 
franchir les voies naturelles, m@me aide des 
marœuvres uſitès; l'un, de maſſacrer de ſang 
froid le nouvel Etre aux portes de la vie, pour 
Parractier avec la plus grande violence, & 
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l'autre de recourir à operation es ſarbenne, qui 
conſiſte à ouvrir le ventre ſur le cog "Fe en 
extraire le fœtus. 

M. Sigaud, jeune medecin peu connu, Fob 
genie borne, au gre de ſes confreres, eſt celui 
qui ait inagins de fubſtiruer à ces deux opera- 
tions meurtrieres la ſection de la ſymphiſe carti- 
lagineuſe des os pubis. Cette ſection d'une partie 
preſqu'inerte, a eu le plus grand ſucces entre 
ſes mains. La mere & VPenfant ſe portent au 
mieux & la Faculté a nommè deux commiſſaĩres 
pour ſuivre le traitement, pouvoir en dreſſer 
proces verbal & faire connoftre au public un 
EvEnement qui intèreſſe fi fort Phumanite,” - . 

8 Octobre 1777. Quoique la Reine par fon 
rang & par les graces de ſa perſonne ſemble 
n'avoir beſoin d' aueune décoration extericure, 
elle n'en aime pas moins la parure exceſſive- 
ment, comme c'eſt aſſez Puſage dans la jeuneſſe. 
Dernierement à Choify, oh il y avoic ſpectacle, 
elle a vu une danſeuſe la tete ornee de plumes 
qui lui ont fait envie. L'a@rice Yen Etant ap · 
peręue, s' empreſſoĩt de s' en dècoëffer en entier 
pour en faire hommage à 8. M.; mais elle n'en 
a point voulu, elle a dit qu'elle la trouvoit trop 
bien, que ce ſeroit dommage & seſt contentee 
d'en prendre une. Les Catons de la cour ont 
trouvè indecente cette familiarite de S. M, 
que les Ariſtipes admirent, au comrairs, comme 
un trait de bonté. „ 2336 

8 Ockobre. Sous le Miniſtere de M. 8 , 
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un. plaiſant , pour ſe moquer de lui, lui adreſſa 


anonymement un projet tendant à ſtationner des 
brouettes en diflerens quartiers de Paris, avec 
des. ſieges d'aiſance pour ſoulager ceux qui ſe 
t rouveroĩent tourmentes d'une colique preſſante, 
& il en devoit reſulter un petit impòt ſur celui 
qui ſeroit dans le cas. Aujourd'hui, on a rea- 
liſe cette facttie dans le jardin des Tuilleries. 
Lorsque Je Notre planta ce jardin ſous Louis 
XIV, il traita la choſe avec cette magnificence 
dont tous les ouvrages d'un tel Souverain por- 
toient Vempreinte; il n'oublia point les beſoins 
inſeparables de l'humanitè, meme au lieu de ſes 
plaiſirs: il ètablit de vaſtes cabinets de verdure, 
regnant tout Te long d'une terraſſe, bien fournis, 
bien (pais & propres à dérober au public & le 
ſpectacle & les .inconveniens de cette fonction. 
Oa vient de ſupprimer tous ces cabinets & d' ta- 


blir meſquinement des commodites, comme dans 


la maiſon d'un particulier, où eſt force d'aller, 
le malheureux qui veut ſe debarrafler de fon 
ſuperflu, & il n'a cette faculte que moyennanc 
une rétribution de deux ſols: amende, au ſur- 
plus, pour ceux qui feroient leurs déjections 


ailleurs. Cette invention rappelle PEdit de Ves - 


paſien, qui avoit mis un impot ſur les urines. 

9 Octobre 1777. On avoit d' abord imprime 
les articles arrètés toutes les Chambres aſſem - 
blees des gens tenant la Cour de Parlement, 


Aides & Finances de Dauphinè, le 23 Mars 


1776, pour fixer les objets des Remontrances 
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ordonnees le 20 du m&me mois. Ces articles 
ſont au nombre de douze. Viennent enſuite ces 
Remontrances en date du 11 Mai 1776, roulant 
fur la forme & le fond des Lettres patentes des 
8 Mars & 15 Avril precedens: enfin une Lettre 
au Roi, du 24 Juillet. 

10 Oftobre 1777. On voit encore chez M. 
Greuze le tableau d'une fille qui a caſſè ſa cru- 
che, ſymbole expreſſif d'un bien plus precieux 
qu'elle a perdu. Des fleurs qu'elle tient dans 
ſon tablier , repreſentent non moins ingenieuſe- 
ment la legere & futile rècompenſe qu'elle en 
a regue. Sa figure eſt pleine de la douleur nerve 
que ce premier echec cauſe à toute jeune per- 
ſonne honnète. Quant au faire, il eſt ſuperieur; 
les chairs ont cette fermetè dune villageoiſe 
robuſte; les bras ſont charnus & animes du ſang 
qui y circule : ce tableau eſt merveilleuſement 
empatce, & la ſante, la fraicheur reſpirent fur la 
phyſionomie de cette fille. 

10 Octobre 1777. Le Muſtapha de M. de 
Chamfort, doit Etre donnè & Fontainebleau & 
tout de ſuite à Paris; ce qui confirme la preten- 
tion de cet auteur au fauteil Academique & lon 
eſpoir de Pobtenir. 

* 10 Octobre. On voit dans les Remontrarces 
du Parlement de Grenoble que, peu apres ſa 
reintégration, le Sr. Vidaud, Procureur g6ne- 
ral, fut fait Conſeiller - d'Etat; que le Sr. de 
Moydieu, qui avoit exerce les fonct ons du mi- 
niſtere public's depuis la revolution de 1771 jus- 
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qu''au retabliſſement de cette Cour, rentr6 dans 


ſa place de Conſeiller de Grand - Chambre, fut 
a Paris pour obtcnir Vagrement de ſucceder au 


Sr. Vidaud ; que dans cet intervalle il s'eleva 


beaucoup de murmures contre ſon adminiſtration 
precedente, & il y eut des griefs articulès contre 
lui; que cependant le Sr. Moydieu revint à 
Grenoble au mois de Janvier 1776 & preſenta 
ſes proviſions; que la ſciſſion stant Etablie © 
ce ſujet dans la Cour, elle prit le parti d'&crire 
au Roi une lettre du 19 Janvier, ol elle ſup. 
plioit S. M. de retirer les proviſions accordees 
a cet officier. Sur quoi intervinrent des Lettres 
de juſſion en date du 10 Fevrier; que le lende- 


' main 11 & jours ſuivans il y eut des denoncia- 


tions contre lui par pluſieurs de ſes confreres, 
dont il reſulta une audition ſommaire de té- 
moins, a la requiſition des gens du Roi, du 3g 
Fevrier; que tous les membres 6tojent convoques 


au 18 Mars pour deélibérer ſur cette audition, 


lorſque chaque officier de la Cour regut les or- 
dres de reſter a Grenoble juſques au 7 Septem- 
bre ſuivant, & le mème 18 Mars en eut de 
nouveaux pour fe rendre à la Grand · chambre 
entendre les volontés de 8. M.; que la, le Sr. 
Comte de Tonnerre fit enregiſtrer d'autorite les 
Lettres patentes du 8 Mars; qu'en conſequence 
le Sr. de Moydieu fut rec a Procureur-general & 
joſtallè par le Commiſſaire départi; que le ſur- 
lendemain le Parlement proteſta contre Villegali- 


te, tant de l' enrẽgiſtrement que de * 
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| abbr par un Arrt6 du 24 Mars que 1 a ctes 
qu'il feroit ſur les ſignatures de ce pretendu 
Procureur - general, pour ne pas interrompre le 
cours de la juſtice, ne pourroient ètre regardés 
comme une approbation de cette qualité; ce qui 
fut improuve du Roi & caſſè par des Lettres 
patentes du 15 Avril, ainſi qu'un principe &6tabli 
par l' Article IX des objets des Remontrances, 
ſavoir: „ que tout Magiſtrat accuſe étoit obligs 
p de ſe juſtifier par les votes de droit, à peine 
„ de reſter entache en ſon honneur: que ces 
Lettres patentes ont EtE eurégiſtrèes par la mE- 
me voie de Fautorite abſolue; qu'apres cette 
ſubverſion des Loix, par un autre coup de des- 


potiſme, deux membres de la Cour, (Mrs. d' Or- 


nacieux, Prefident, & de Moydieu, Conſeiller) 
ont Etè mandes à la ſuite de la cour, leſquels 
ſont revenus avec la meme rapidite, ſans pouvoir 
inſtruire la Compagnie en quoi leur conduite 
avoit déplu a S. M., le Roi ni ſes Miniſtres 
t'ayant pas daigne le leur apprendre. 

Tel eſt le détail des faits donnant lieu aux 
Reclamations da Parlement de Dauphin & à ſes 
Remontrances. Elles ſont noblement Ecrices & 
d'une logique impoſſible à refuter. 

Quant à la Lettre, il paroſt que ſon obſet eſt 
de ſe plaindre du ſilence de S. M., n'ayant pas 
repondu aux Remontrances, & de lui faire re» 
marquer de-ptus en plus Petravge r6le du mem» 
dre d'une Compagnie, qui inculpe, avant que 
Tinculpation ef: été jugèe, recrimine & attague 

Os 
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la compagnie entiere 

11 Octobre. Des ditferentes e au 
nombre de ſept en effet; qu'on doit ex6cuter d 
Fontainebleau devant la cour, il n'y en a aucu- 
ne de la Comédie Frangoiſe. Ce font la Cher- 
cheuſe d Eſprit, Ballet de M. Gardel Paine, 
pour le jeudi 23 de ce mois: Ponzponin, Operas 
comique en deux actes, de M. Guinguenet, 
muſique de M. Picoini, pour le 24: le 27, Bal · 
let de Ninette d la Cour, de M. Gardel l'ainé: le 
50 Fam, Comédie - ballet en deux actes de M. 
de St. Marc, muſique de M. Deſaides: Ma- 
troco, Drame burtesque en cinq actes, mèlè d'a- 
riettes & de vaudevilles, de M. Lanjon, mu- 
ſique de M. Gretry, pour le 3 Novembte' & 
le 14 Filix, Opera comique en deux actes, de 
M. Sedaine, muſique de M. Monſiguy; enfin le 
meme jour Myrtil & Lycoris , Opera en un 
acte, de M. Bocquet, muſique de M. Deſormery. 
12 Octobre. La parodie de opera d' Ernelinde, 
joree chez Mlle. Guimard , la Terpſicore du 
thedtre lyrique, I'a été une ſeconde fois à 
Choiſy la veille du depart pour Fontainebleau; 
le Roi en a été ſi content qu'il a donné une 
penſion a Yauteur, qu'on ſaic &re un nommé 
Despreaux, danſeur de l' opera. On peut ju - 
ger par cette faveur combien 8. M. a encore 
Fingenurté du bel 3ge, & aime à rire. On 
Etoit aſſez embarraſſe rufus. f preſent de lui 
eonnoſtre aucun goùt en ce genre „ & le yoils 
de couvert. 
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C''eſt, ſans doute „pour contribuer I amuſer bs 


ainſi ſon auguſte Epoux, que la Reine favoriſe 
la future adminiſtration de I'Opera,. qui ſe pro- 
poſe de faire venir des Bouffons d' Italie. 


12 Octobre 1777. Il y a eu ces jours der- | 
niers une courſe à la plaine des Sablons: la 


Reine y a aſſiſtè & c'eſt M. le Duc de Lauzun 
qui a gage, + 

12 Octobre. La ctlebre ane Geoffrin vient 
enfin de payer le tribut a Phumanite ;- mais 
comme elle Etoit depuis quelque tems en enfan- 
ce, cet Evenement n'a produit aucune ſenſation x 
je troupeau philoſophique qu'elle raſſembloit „ 
diſperſe d'avance „ s' toit br en d'autres 
ſocietés. 


12 Ofobre- 1777. Quoique Oui, für 


hortiblement mal exEcuree & chantèe aux Ita- 
liens, les connoiſſeurs & gens de goũt n'ew 
avoient pas moins demele la beautè de la muſt- 


que, qu'ils avoient trouve bien ſuperieure & 


celle d'Armide, ſurtout pour la melodie. Le 
Chevalier Gluck & ſes- partiſans, furieux de 
cette preference, ont excite la jalouſie de O- 
pera, qui, ſe prevalanc de fon privilege, a pré- 
tendu que la Comedie Italienne empictoic ſur 
lui & ne pouvoit jouer de pieces. où il y et- 
des chœurs, & plus de ſept chanteurs en ſees 
ne; en conſequence il a eu recours à Tautorité, 
qui a arr&t6 le cours des repreſentations de I's 
ympi ade apt &s la quatrieme repreſentation, Cet- 
is indignite révolte * Paris. L'iojuſtics fb 
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d'autant plus eriante, que ce drame Lyrſque 
n'a EtE adopts par le dernier Spectacle, que lors 
que les directeurs du theatre lyrique, apres l'a. 
voir fait mettre a I'etude & repeter, ont aban. 
gonne, de peur de deplaire au Chevalier Gluck 
& aux Gluckiſtes, Il en reſulte une grande dé- 
faveur ſur Allemand, dont les manœuvres bes» 
ſes ſe ſont manifeſtees en cette occaſion. . . 
12 Octobre. Ethocratie , ou le Gouvernement 
Fonde fur la Morale. C'eft un ouvrage proscrit, 
comme tant d'autres, parce qu'il eſt trop bon, 
a ce qu'aſſurent ſes partiſans: ils diſent que c'et 
un eſſai, un projet d' union entre la morale & la 
politique; qu'il prefente Pidee d'une Legiſlation 
conforme à la vertu, qui peut Ecre également 
avantageuſe aux Souverains, aux Nations, aux 
Familles, a chacun des Citoyens; que l'auteur, 
tel qu'il ſoity mErite la reconnoiſſance de tous 
les ordres de la ſociets; qu'il ne propoſe rien 7 
de chimerique & que ſon plan peut ètre aiſement | 
Ex&Ecute par tout Lëgiſlateur ſincerement anime 
du déſir de faire le bonheur des hommes. 

12 Octobre 1777. Quoique les Italiens aient 
chor ſueceſſi vement dans deux parodies qu ils 
ont preſentees depuis peu au public, ils ne ſe 

tebutent pas; ils lui en annoncent une troiſie- 
me, qui ſera executèe aujourd'hui. C'eſt celle 
d' Ernelinde. Elle eſt en trois actes & en vers, 
melee de vaudevilles. | 
173 Octobre. Extrait d'une Lettre de Ferney, 
du 4 Octobre. Pai dinè aujourd'hui chez M. 
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de Voltaire en tres grande compagnie. L'autom-. 
ne le derange & il redoute les approches de 
river: il ſe plaint de ſa ſtrangarie, il -eſt 
ca{ſe & a la voix Eteinte: mais ſon eſprit n'a 
que quarante ans; il rabache moins encore dans 
{1 converſation que dans ſes Ecrits. Il eſt pre- 
cis & court dans ſes hiſtoires, Comme nous 
avions la jolie Madame de Blot, il a voulu ere - 
galant, & il Etoit plus coquet qu'elle de mines 


& de la langue. Pour vous donner une idée de 


la vigueur & de la gentilleſſe de ſon eſprit, je 
ne vous en Citerai que deux traits, ils ſuffiront; 
la Comteſſe eſt tombèe ſur le Roi de Pruſſe 
& a louè ſon adminiſtration Eclairee & incor- 
ruptible: „ par of diable, Madame,” veſt» il 
Ecrie, „ pourroit - on prendre ce Prince! il n'a ni 
„ Conſeil, ni Chapelle, ni Maſtreſſe.” On n'a 


pas manque de parler de M. Necker, & j'etois 


curieux de ſa fagon de penſer ſur ſon compte. 


l a apoſtrophs un Genevois, qui toit & table 


avec nous? „ Votre Republique, Monſieur , doit 
zz tre bien glorieu/e , lui a- t- il dit: elle fournit d ia 
» fois d la France un Plulaſophe (M. Rouſſeau) 
„ pour Leclairer, un Medecin (M. Tronchin) pour 
„ la gutrir, & un Miniſtre (M. Necker) pour 
„ remettre ſes finances; & ce n'eſt pas Toperation 
„ la moins difficile, Il faudroit, a · t · il ajoute, 
„5 lorsque Þ Archevtque de Paris mourra, donner 
„ ce fiege d votre fameux Miniſire Vernet, pour 
„) r«aablir la religion.” Ce dernier perſiflage, 
{ans autre r6flexion ultérieure, ma decels ſon 
O7 | 
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jugement fur notre Directeur general. Je 1'a+ 
vois preſſenti par une citation Ecrite de ſa: main 
au bas du portrait de M. Turgot, oſtendent nobis 
june lentum fata. Le Marquis de Villette 
Etoit des nôtres & paroft gots du patron, qui 
lui a dit des douceurs; je crois qu'elles ſont 
intéreſſèes, & qu'il s agit de Tamadouer pour 
un mariage. 

Ce qui indiſpoſe encore plus le Philoſophe 
contre M. Necker, c'eſt la faveur qu'il accorde' 
à la Loterie Royale de France, qui s'eſt èten · 
due dans ces cantons. On vient d'etablir à Fer- 
ney un bureau de cette Loterie; il redoute 
avec raiſon que les habitans de la colonie ne 
donnent dans ce piege. 

13 Octobre 1777. M. Perronnet, le fameux 
conſtructeur des Ponts, eſt alle a Tours pour 
voir quels remedes apporter au deſaſtre de ce - 
lui de cette ville. II a fait un prix avec les 
entrepreneurs pour reparer les deux arches, & 
moyennant une ſomme de 220000 livres il n'y 
paroftra pas. 

14 Octobre 1777. M. Marmontel, Hiſtoriogra · 
phe de France & Pun des Quarance de VAcade- 
mie, quoique ſexagenaire ou peu Sen faut, eſt 
devenu Eperdument Epris d'une jeune perſonne 
de vingt - trois ans, niece de Vabbe Morellet, 
& ce Philoſophe s'eſt laifſe conduire à Pepou- 
ſer; ce qui doit avoir lieu aujourd'hui. Ceſt 
ee qu'on appelle une griſette, mais jolie. Quant 

à lui, it a pres de 20, 000 livres de rentes viage 


( 


res ou autres, qu'il s eſt formèes de ſes Contes 
& divers autres ouvrages. Il vivoit avec la groſſe 
Chalut, femme du fermier general, & il a es- 
ſuys de vifs reproches de cette amante delaiſſee. 

13 Octobre 1777. Les membres du bureau de 
legiſlation dramatique ont fini leur travail & 
ont prèſentè aux Gentilshommes de la Cham. 
bre pour y donner leur ſanction & le faire ho- 
mologuer au Parlement, y'il leur plaft: on eſt 
curieux de voir ee Reglement, que ces Mes. 
fieurs regardent comme un chef · d œu v re, ainſi 
que tout ce qui ſort de leurs mains. 11 paroft 
que le projet des deux troupes eſt echoue, 

14 Octobre. Le ſucces de la parodie d' Ernelin- 
de qui a fi fort amuſe le Roi, a engage les gen- 
tilhommes de la chambre à faire compoſer d' au- 
tres ſpectacles dans le mème genre & de plus 
grivois encore. C'eſt ce qui a donnè lieu à la 
naiſſance de la Princeſſe A E I O U, parade 
des plus Equivoques & des plus dsgodtantes pour 
quelqu'un qui ne porteroit pas à ce genre de 
ſpectacle une certaine bonhommie. Elle a été 
executëe auſſi à Choiſy devant le Roi & la Rei- 
ne, avec non moins de ſucces de 1a part de ces 
auguſtes perſonnages. Du reſte, on n'y trouve 
rien contre les bonnes mœurs, mais une gaieté 
poliſſonne & des propos ſi poiſſards, qu on a été 
oblige d'avoir recours aux poiſſardes les plus con- 
ſommtes pour exercer & ſtyler les acteurs. Les 
hommes étoient habillés en femmes, & les 
femmes en hommes: CEtoit une deraiſon,, uns 


0 . 


farce gent rale. 
: 5 — a parodie auſſi Felliojible ballet de Medle 
& Faſon, & Ton a traveſti ne ſcene burlesque 
cette cruelle tragedie pantomime. 

On ne croit pas que la Reine ſe plaiſe inſini- 
ment d'elle-m&ne à ce genre de ſpectacle 3 mais 
> ſon deſſein d'amuſer le Roi Ia engagee d Ty 

. pr8ter & à affecter de le goſiter. 
15 Ofobre 1777. Un plaiſant vient Ta treſſer 

une Epitre aux Boſtoniens : il leur reproche de 
vaviſer de vouloir etre libres, lorsque le deſpo- 
tisme regne fur le monde entier. Cette idee, qui 
fait le fond de la facttie, donne lieu à des de- 
tails tres ingenieuſement tournés. II y a de la 
gajete, de la véritè & une excellente philoſo 
phie, aſſaiſonnee de ſareasmes adroits & piquans 
contre le Gouvernement Britannique, &, en 
général „contre tous les Souverains, car on voit 
gue Tauteur reſt rien moins que Royaliſte: on 


va juger. 


Parlez done, Meſſieurs de Boſton, 
Se peut - il qu'au ſiecle ou nous ſommes, | 
Du monde troublant Puniſſon, 
Vous vous donniez les airs d'ètre hommes? 
On pretend que plus d'une fois 
Vous avez refuſe de lire 
Les billets doux que Georges Trois 
Eut la bonte de vous 6crire,” © © 
Il parott, mes pauvres amis, 
Que vous n'avez jamais appris 


La politeſſe Europeenne , 
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Dont vous ignorez tout le prix. 
Pour moi, je vous vois avec peine 
Affi cher, malgre les plaiſans, 

Cette brutalitè Romaine | 
Qui vous vieillit de deux mille ans. _ 
Raiſonnons un peu, je vous prie: 
Quel droit avez-vous, plus que nous, 
A cette liberté chërie | 
Dont vous paroiſſez fi jaloux ? 
D*un pied léger la Tyrannie 

Vole, parcourant Punivers ; 

Ce monſtre, ſous des noms divers 
Ecraſe PEurope aſſervie: 

Et vous, peuple injuſte & mutin, 
Sans Pape, ſans Rois & ſans Reines, 
Vous danſeriez au bruit des chaines 
Qui peſent ſur le genre humain! 

Et vous d'un ſi bel équilibre, 
Derangeant le plan régulier, 

Seuls auriez le front d'ètre libre 

A la barbe du monde entier! 

L' Europe demande vengeance. 
Armez. vous, heros d' Albion! 
Rome reſſuſcite a Boſton, 
Erouffez-la dans ſon enfance: 

Dans ſes derniers retranchemens 
Forcez la liberte tremblante, 

Et que jamais Pair de Paris 
N'inſinue dans vos eſprits 

Cette tolerance chretienne 

Qui, toujours plus intereſſante, 

Se feroit de nouveaux amans. 


Qu'elle expire! & que ſon nom meme | 
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Presqu'ignorè chez nos neveux, 


Ne ſoit; plus qu'un mot à leurs yeux 
Et fon exiſtence un probleme. 


15 Octobre 1777. La parodie d' Ernelinde , dons | 


nee dimanche aux Italiens, n'a pas eu plus de 
ſucces que les prec<dentes: on Ia trouvte bas- 
ſe & platte, ſans critique, ſans ſaillies. Elle va 
pourtant & Fon Va jouèe aujourd'hui pour la 
ſeconde fois. TEES no YÞv © he 

On eſpere revoir Olympiade: les comediens 


ayant obtenu de IV'executer à Fontainebleau; on 


ne doute pas que de ſuite ils n'aient la liberté 
de la continuer. Mt | 

15 Octobre. Le nouveau Directeur & Ordon- 
nateur General des batimens, curieux d'illuſtrer 
ſon adminiſtration par une protection Eclatante 
du Roi à Vegard des Arts, a fait rendre par 
S. M. une Declaration donnte à Verſailles le 
15 Mars & enrégiſtrèe les Grand' Chambre & 
Tournelle aſſemblees le 2 Septembre dernier, 
en faveur de I Academie Royale de Peinture & de 
Sculpture. # 
A la ſuite de cette Declaration, contenant 
douze articles, ſe trouvent les Statuts & Regle- 


mens que le Roi veut &tre obſerves par ladite 


AcadEmie, au nombre de 40 articles. 2 
Au reſte, ſi le but apparent de cette nouvel 
le lègiſlation eſt de procurer à cette Academie 
deſtinèe a raſſembler dans fon ſein les artiſtes, 
qui par les talens les plus diſtingues mériterent 
d'y &tre admis, un luſtre plus grand en faiſant 


, 


declarer au Noi qu'elle ſera la ſeule à qui 8. M. 
accordera à -Pavenir ſa protection immediate, 
qui aura ſeule le droit de ſe qualifier Academie 
Royale principale & premiere, un autre but de 
M. d' Angiviller non moins eſſentiel eſt de s ele- 
ver en petit Miniſtre, de ſe confirmer & de ſe 
maintenir dans toutes les prerogatives de cette 
dignitè, en faiſant encore dire au Roi que la 
dite Compagnie receyra ſes ordres par le Direc- 
teur & Ordonnateur General de ſes bätimens, 
jardins, arts, académies & manufactures royales. 
16 Octobre 1777. Les papiers publics: ont par- 
e en 1773 d'un jeune ſourd & muet, àgè den- 
viron onze ans, trouvè ſur le grand chemin de 
Peronne, II fut alors amenè à Bicetre, où il 
reſta pendant deux ans, & paſſa de · là à PhOtel- 
Dieu, oh il demeura l'eſpace de huit mois pour 
cauſe de maladie. A cette t, M. Vabbe 
de I Epëe, cet ingenieur & ſublime inſtituteur 
gratuit des ſourds & muets, en chargea pour 
Iinſtruire, Ayant eu des indictions qui Pont 
conduit à rechercher Vorigine de cet enfant, il 
a dècouvert qu'il toit fils legitime du feu Com- 
te de Solar, & que tout donnoit & droite que 
ſa mere, oubliant les ſentimens de la nature, 
awoit cherchè à perdre ce malheureux: en effet, 
celui · ei a fait entendre par ſignes qu'un certain 
jour on Pavoit fait monter ſur un cheval avec 
un cavalier; on lui avoir mis un masque ou ban- 
deau fur les yeux, & qu'apres Favoir fait che- 
Miner pendant un certain tems, on Tavoit aban- 


wt 
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donnè: c'eſt dans ces circonſtances qu'il a &6 
rencontrè mourant de faim & cherchant juſques 
dans les excremens des chevaux sil n'y trouve- u 
Toit. pas quelque nourriture. Heureuſement la Di 
maritre, auteur de cet infanticide, eſt morte: a 
mais ſa m&Emoire ſera à jamais en execration! MW 
car il eſt queſtion de rendre ſon état à ce jeune le. 
homme, en le conſtatant juridiquement z ce q pr. 
paroft aiſè & 'inconteſtable par une foule de gal 
depoſitions. - / ly ino 
16 Oftobre 1777. Dans ce ſiecle de projets, MW cu! 
de reunions, de ſuppreſſions, de deſtruQions, M {ur 
il n'eſt pas juſques aux Compagnies Litt6raires ſur 
que 8*etendent Jes ſpeculations de nos Politiques. 
Il eſt aujourd'hui queſtion de reEunir Academie 
Frangoiſe, comme inutile, 'a Academie des 
Belles Lettres, qui a du moins un but & un 


; 
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travail fixe, dont le réſultat eſt conſtaté pe 80 
des mëmoires, auxquels les membres ſont as. fans 
treinta à de certaines époques & fotmant un ſur! 
recueil qui paroĩt r&gulierement d' annëe en annee. | Sy 

17 Octobre. On ſe porte en foule pour aller gy eircu 
voir chez M. de Mailly , peintre en Email, une 01 a 


Ecritoire- execute par cet artiſte, ordannee pat nit 
 Vimperatrice des Ruſſies: c'eſt un preſent que pong! 

cette Souveraine fait a Ordre de St. Geo D 
& il doit etre place dans la Salle de ſes aſſem - c eſt 
blées. Comme tout ce qui a rapport a CaTHE: 


nuit ſemble devoir porter Vempreinte de fot . 
-genie & de ſa magnificence, M. de Mailly sel Dar 
Evertuè A donner un air de monument 4 ce que 1 

: Here 


lifichet. 
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i a imeginé de faire reptéſenter d enſemble | 


un Parc d' artillerie, ſur lequel de petits G- 


pies militaires S amuſent à divers exercices. - II 


a ainſi place ingenieuſement les uſtenſiles n&ces- 


ſaires à l'uſage, auquel cet ouvrage eſt principa · 


Wl lemenc deſtine. Les uns de ces Genies; ſur le 
premier plan, ſout grouppès de droite & de 
gauche avec deux mortiers, dont le premier, 
nciine, eſt le poudrier, & le ſecond; perpendi · 


fur la place des armures recouvertes d'un tapis, 
ſur lequel eſt” peint l'embraſement de la flotte 
Turque par la flotte Ruſſe. Ce tapis ſert de 
fermeture à une bote entamee dans Vepaiſſeur 
du plan, deſtince a contenir n , canif, , 


- 


Sur le ſecond ſont on grouppes * en- 
fans, cherchant à dreſſer des canons ſaus affut 
ſur leurs culaſſes, qui ſervent de flambeaux. 

Sur le devant du plateau savance une partie 
circulaire, au centre de laquelle eſt un trepied 
01 autel antique, Erige' en l honneur de la Divi- 
dite tutElaire de I'Empirez il ſert a placer 7e. 
ponge pour eſſuyer les plumes. 

Dans Yun des tiroirs eſt une piece ances: 
Ceſt un mit. briſe, auquel eſt .attach& le reſte 
d'une voile en partie ale ee ſert. de gare 
de. vue, 

Dang renfoncement du centre eſt une pen- 
ule placbe ſur un piedeſtal: elle eſt ornee de 


Ufferens attributs, entre lesquels ſe trouve la 
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culaire, l'enctier. On voit entre deux Etendues 


grattoir, &ke. „ er. 
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trompette de la Renommee. Le bout de Vaſile 
de cette trompette ſert diindex aux heures & 
minutes, qui ſont'-marquees ſur deux Cereles ( 
tournans qui traverſent le globe. l 
Le tout eſt ſurmonts du portrait de PImps. 8 
ratrice en medaillon, , 
17 Octobre 1777. M. le Garde des ſceaux ſe 1 
propoſe de faire publier inceſſamment un Reple- © 


ment nouveau pour la Librairie: ſon objet eſt 2 
de remèdier aux abus, dont on 2 d6ja pl & 3 5 
beaucoup d'autres. 1 
17 Octobre. Mile. Raucoux s eſt engagte dans 10 

| la troupe des Comediens qui ſuivent la cour & * 
vont jouer à Fontainebleau ſur le theatre de la 3 


ville durant le voyage: on lui donne 10, ooo li- 
vres, Son objet eſt d' exciter les regrets de ſes 
camarades anciens & de rentrer parmi'eux. 
18 Octobre. Madame Buffaut vient de movurir 
de la petite verole.. Cetoĩt une des plus belles 
creatures de la capitale, & elle faiſoĩt bruit par 
cette raiſon. Son plus grand chagrin Etoſt d etre 
fille d'une cuiſiniere & femme d'un marchand. 
Elle avoic fait s evertuer celui: ci, qui; par k 
protection de Madame Dubarri, Etoit devenu 
Ecuyer, Receveur- genèral des Domaines, Dons, 
Octrois & Fortifications de la ville de Paris & 
Conſeiller du Roi en ladite ville. Elle delica- 
toit ſon corps avec une recherche ſinguliere. 
Pour fe decraſſer , elle 8 toit forme une eſpece 
de ſociẽtè d' artiſtes, de gens A talent & de let 
tres, & tachoit - per ſes airs de petite · mafcreſſ 
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de faire oublier ſon extraction. 

* 18 Ofobre 1777. Le preambule de la De. 
claration du Roi en faveur de l' Academie Roya- 
le de Peinture & de Sculpture eſt remarquable. 
S. M. y dit: ,, les arts de Peinture & de Seulp- 
„ ture, qui font partie des arts liberaux, ont 
„ 6t6 deſtinès dans tous les tems, chez les peu- 
„ ples Eclaircs, a concourir A la gloire nationale 
„ par des monumens qui conſervent la mEmoire 
„ des s ctions vertueuſes, des travaux utiles & 
,, des hommes celebres. Ces mèmes arts contri- 
„ buent encore à Pavantage, ainſi qua la per- 
„ fection de la plupart des arts d' induſtrie & à 
„ rendre pluſieurs branches de commerce plus 
„ Etendues & plus floriſſantes. C'eſt par ces 
„ motifs que, tranſportes d' Italie en France par 
„ Francois I, ils ont été depuis cheris', & par- 
„ ticulierement proteges par la plupart des Rois 
„ nos predeceſſeurs, & ſurtout par Louis XIV 
„& par Louis XV. Par une ſuite de cette 
„ protection & des encouragemens qu' ils ont 
„ TECUS, ces arts nobles ſe ſont de plus en plus 
„ perfectionnès & repandus dans notre royaume; 
„ ils ont produit un tres- grand nombre de mo- 
„ numens & d'ouvrages qui atteſtent leurs pro. 
„ grès, & ont ſervi à embellir notre capitale, 
„ nos principales villes & nos maiſons royales. 
» Ces avantages auroient du aſſurer à la Pein- 
„ture & à la Sculpture une diſtinction particu» 
„ liere & faire jouir ceux qui les exercent des 
» Memes droits dont jouiſſent ceux qui font 


„„ ſur ce ſujet, & de donner la forme la plus 


Choiſy pour ſtyler les acteurs qui ont jouè dans 
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5 profeſſion des arts libèraux. C'eſt pourquoi, 
„ par notre Edit du mois d' Aoùt dernier, por- 
„ tant nouvelle creation de Communautés d' Arts 
„ & Metiers, nous aurions fait connoſtre que 
„ les arts de Peinture & de Sculpture ne doi- 
„ vent point Etre confondus avec les arts mé- 
„ caniques, & nous leur aurions rendu cette 
„ liberté, dont ils auroient d jouir dans tous 
„ les tems. Neanmoins , Vinteret que nous 
„ Prenons à tout ce qui peut honorer & encou- 
„ rager des arts auſſi eſtimables & auſſi utiles, 
3 ainſi qu'a tout ce qui peut contribuer à la 
4» proſpeErite de nos peuples, nous a fait juger 
„ digne de notre attention de manifeſter plus 
„ Expreſſement notre volonte fur ce ſujet, & 
„ d'accorder à ces arts des diſtinctions particu- 
> 5 lieres & les encouragemens propres à les diti- 


6 

„ ger vers leur but & leur perfection. Voulant 0 
„ donc ſpecialement protéger ceux de nos ſujets 6 
„ qui cultivent & cultiveront les arts de Pein - 0 
„ ture & de Sculpture d'une. maniere liberale a 


„& les porter à de nouveaux efforts pour mé- 
„ riter des graces par l' emploi honorable de 

„ leurs talens, nous avons juge à propos d'eta- 
75 "> blir dans cette Declaration toutes nos vues 


„ utile a notre Académie Royale de Feinture 
„& de Sculpture, &c.“ 
19 Oftobre 1777. Les poiſſardes, 1 


la Princeſe A E 1 O U, ſollicitent for tement 
une 


WWW 
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une penſioa & l' honneur d'etre revetues auſſi 
d'un titre analogue à celui qu'elles ont eu de 
etre trouvees ainſi utiles aux plaiſirs de la cour. 


11 paroft qu'en effet elles ne ſeront pas ſans: 


fonctions, car le Sr. Szuvigny ayant été charge 
d'un divertiſſement que le Comte d' Artois doit 
donner à la Reine, dans un petit chateau qu'il 
fait conſtruire au bois de Boulogne, on Va 
prevenu, de tdcher d'y mettre beaucoup de groſſe 
gaietè, des turlupinades, en un mot de ſe mo- 
deler ſur Pads, fi connu, fi fameux en pareil 
genre, que le bun gotit avoit fait abandonner. 
19 Octobre. Les brochures qui ont paru ſur 
le Sallon ſe réduiſent 4 cinq: ſavoir, Fugement 


d'une Demoiſelle de 14 ans; Reflexions d'un petit 


Deſſmnateur ; Tableaux du Louvre, où il n'y a pas 
le ſens commun: Lettret pittoreſques d Poccaſion 
des tableaux; & la Pretreſſe , ou Nouvelle maniere 
de predire ce qui eſt arrive; Les Artiſtes preren- 


dent que les Ecrivains des trois premieres n'one | 


aucune connoiſſance des Arts, qu'ils blament à 
tort & à travers, decident avec Vintrepidite de 
ignorance ; que les deux autres meritent r6futa- 
tion, parce que les auteurs ſont inſtruits, ont 
des yeux & du gofit: mais ils voudroient au 
premier moins d' hypocriſie dans ſes complimens 
& moins de partialits, & au dernier, en termes 
de Vart, ils reprochent une couleur trop crude 
& une touche trop dure. Ces jugemens, von 
moins tranchans, ſerojent peut · &re auſſi ſujets 
a r6forme de la part des gens de lettres qui vou - 
Tome 27. 1, | 


* 
* 
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drojent entrer dans quelque diſcuſſion, mais elle 
ſeroit trop longue &, ſans doute, utile. 
20 Offobre 1777. Voici une des chanſons 
recueillies pour amuſer M. le Comte de Maure- 
pas & qu'on chante à ſes ſoupers, qui ne ſont 


rien moins qu'auſteres, comme Pon en va juger. 
Cette piece eſt de M. Maréchal. | 


Chanſon » ſur Air: Ne a t · il pes que . faime? 


Il me falloit faire une fin 
Comme tout bon apdtre, 

Je ſuis devenu Chapelain 

Te poſte en vant un autre, 


Iris m'offroit à deſſervir 
Sa gentille Chapelle: 
Je n'ai jamais ſgu qu'obéir 

Aux ordres d'une Belle. 


Elle eſt au fond d'un bois couvert, 
Garde par le myſtere; 
Son ſanQuaire n'eſt ouvert 
'Qu'z mon ſeul miniſtere. 


Un double Autel de marbre blanc 
Eſt de ſa dependance; 

Mais ce Benefice important 
Oblige à reſidence. : 


Sans Vicaire, de jour, de nuit, 

Suivant les premiers rites, 

Je fais office a petit bruit, 
Avec deux Acolytes. 
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Quoiqu'en puiſſent dire les gens, 
| Meme aux: f8tes de Vierge, 


Daus ma Chapelle, en tous les tems, 
Je n'allume qu'un Cierge. 


Gros N & brillans Prélats 
Tout engraiſſes d'offrande, ; 
Ma foi, je ne troquerois pas 
Avec vous de Prebende. 


20 Oftobre 1777. On orit de Fontainebleau 
que Mlle. Raucoux a eu le plus grand ſucces à 
la comedie- de la ville; que la Reine a voulu la 
voir & a honor ce ſpectacle de ſa preſence ; 


que 8. M. en ayant été pleinement ſatisfaite, 
on ne doute pas que les comèdieus Frangois ne 


ſojent forces de la rappeller parmi eux. 
20 Octobre. On parle fun animal Etranger 
apportè dans ce pays. ci, aſſea curieux. On dit 


qu'il vient des montagnes des Amazones. IIa 


le col du lion; la barbe blanche, des bras & 
des mains comme l' homme, & ſon muſeau eſt 
compoſe de trois canaux de differences couleurs. 
On ne le nommé point, & l'on ug que les 
nacuraliſtes nen ont point parle. - 


* 20. Octobre 1777. L?Ethocratie eſt dejà an - 


cienne, puiſqu' elle date de 1778. Elle ſort des 
preſſes du fameux Rey, ſi renommè pour cette 
foule de livres -philoſophiques, auxquels il a 


livr6 principaleinent ſes ſoins,” & qui ont rẽpan- 


du tant de lutfferes depuis quelques années ſur 
ls Religion, Ja Moratei & la-Politique:” On ue 
P 2 
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peut qu*applaudir à ſon courage de concourir 
au but de leurs auteurs, de tant de ſages per. 
ſonnages, par ſon zele à les ſeconder de ſon 
adroite & vigoureuſe manipulation. | 

A la eete de VErhocratie, on trouve d'abord 


cette dedicace, qui pourroit prevenir contre 


T Pecrivain & n annonce rien moins qu'un Philo- 


ſophe libre & hardi: „ A Louis XVI, Roi ce 
„ France & de Navarre, Monarque juſte, hu- 
„ main, biepfaiſant; Ami de la vérité; de la 
„vertu, de la fimplicite; Ennemi de la flatterie, 
„ du vice, du faſte, de la tyrannie; Reſtaura- 
„ teur de l'ordre & des mœurs, Pere de ſon 
„ peuple, Protecteur du pauvre, dont le Re- 
„ gne eſt Veſpoir. des bons, Feffroi des me» 
„ chans, la conſolation des vrais citoyens: 
„ Voue, dédié, conſacrè par un Citoyen fidele, 
„ zele, reſpectueux, qui dit la vérité au Prince 
4» qui veut Ventendre.” ?? 

Mais il faut ſe rappeller qu'il a 66 vnaiſembly 
blement compoſe la premiere annee du Regue, 
dans ce tems oùh les-Philoſophes. ayojent|Ct6-apy 
pelles aupres du Monarque & entouroĩient. 
* ax Odgobre. 1777 Si d'un côtè le genie fiſcal 
eſt inẽpuiſable pour rafiner ſon eſpionnage, aug · 
menter ſes vexations & varier ſes tortures, de 
. Fautre il n'eſt aucune ruſe que n'invente le 
peuple pour 8'y ſouſtraire. Depuis quelque 
tems il ſe commettoĩt ſur les cotes de Bretagne 
un nouveau genre de faux - ſaunage, qui conſis- 
toit 2 porter dans cette province * 12 farine de 


n 
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ſcigle ou ſarrazin, avec laquelle on y faiſoit fa- 


briquer des eſpeces de pains qui, ſous une pate 


mince, . repfermoient une grande quantité de 


ſel, qui s'introduiſoit de cette maniere ſur le 
pays de Gabelle. Pour prevenir le prejudice en 


reſultant. pour la ferme des Gabelles, les fer- 
miers ont obtenu un Arret du Conſeil, en date 


du 19 Juin, qui defend cette fraude & declare 


faux · ſauniers tous ceux qui la mettront en 
cuvre, & puniſſables comme tels. 


Cet Arrec du Conſeil, revétu de Lettres - 
patentes, en date du 13 Septembre, a été enre- 


giſtré a la Cour des Aides le 8 de ce mois, à la 


charge que I'enregiſtrement ſera reit6rs au len. 


demain de Saint - Martin. 


22 Octobre 1777. Il y a dans le bois de Bou- | 


logne une eſpece de vuide - bouteille appells 


Bagatelle, qui par divers arrangemens ſe trouve 


aujourd'hui appartenir au Comte &Artois. Ce 
Prince annonce un got decide pour la truelle, 


& independamment des batimens de toute eſpece 


qu'il a deja entrepris, au nombre de quatre ou 
cinq, il a le deſir d etendre & d'embellir celui- 
ci, ou plutòt de le changer abſolument & le 


rendre digne de lui. Il a pris une tournure fort 


ivgenieuſe pour ſe ſatisfaire aux frais de qui il 
appartiendroit. 11 a pariè cent mille francs avec 
la Reine que ce palais de Fee ſeroit commence 
& acheys durant le voyage de Fontainebleau, 
au point d'y donner une fete à S. M. au retour. 


P 3 


Il y a huit cents ouvriers, & ParchiceQe de 


( 


8. A. Royale eſpere bien la faire gagner. 
* 22 Offobre 1777. Lauteur de FRchoeradft 
etablit d'abord qu'il n'y a qu'un gouvernement 
| honn&ce qui puiſſe commander à de bons eitoyens. 
Il donne enſuite une idée ſommaire des loix 
fondamentales d'un bon gouvernement. Il en 
vient aux loix morales pour les grands d'un 
Etat, pour la nobleſſe, pour les gens de guerre, 
pour les magiſtrats, pour les miniſtres de la 
religion, pour les riches & les pauvres, pour les 
| ſcavans' & les gens de lettres. Il en veut encore 
de relatives a Teducation, aux mariages; à la 
vie domeſtique & privèe. Il en forme ſur les 
crimes, contre les vices & les defortres publics, 
& il termine par indiquer les moyens' q ue le 
gouvernement peut employer pour lebender ges 
mœurs & pour exciter les hommes x la vertu. 
Ce ſont les r6compenſes des bonnes act ions & 
ſurtout l' exemple du Souverain: de · là une pe- 
roraiſon a Louis XVI, ot Yon Texhorte a con- 
tinuer comme il a commence. | 
uoique cet ouvrage ne contienne aucune 
idee nouvelle, c'eſt” un precis ſerré de tous les 
autres Ecrits ſur une matiere trop importante 
pour ne pas y revenir ſouvent, il eſt elair, mẽ· 
thodique & ſemble effectivement rendre tres. 
facile une adminiſtration qui ne ſeroit fondee 
que ſur les vrais principes de la morale: il rem- 
plit ſon titre à merveille. Le ſtyle en eſt fim- 
ple, correct & ſans chaleur, tel qu il cotiviect 


a un traitE phllolophique. 
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ſions poliſſonnes, mais 
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23 Ockobre. On connoĩt une chanſon ancienne, 
intitulèe I Amour en capuchon, Un auteur de 
Nicolet en A fait une piece de theätre, ayant 


pour titre ! Amant en capue hon. Elle eſt char - 


mante & digne dun autre lieu. On ſeroit tents 
de la croite de Abbe. de Voiſenon, vil w etoit 


pas mort. Elle eſt, remplie de gaietè & d'allu- 
fort delicatement pr6- - 
ſentbes. Elle eſt ſi ingénieuſe, qu on craint 
qu'elle n'exeite la jalouſie GS les eclamations 


des comediens; frang ois 
2g Octobre 1777. Lorſque le General de ro: 
ratoire & celui de la Doctrine Chretienne ſe ſont 
preſents à M. PArcheyeque pour faire renou- 
yeller les pouvoirs de leurs Religieux, ce Prelac 
a tayé de la liſte quantité de ces, Prętres, en 


declarant, qu'il . profiteroit, du peu de tems que 


Dieu lui donnoit encore à viyre.pour extirper 


les reſtes du Janſeniſme. Cependant ia Dughulle 
de Nivernois, une des Meres de P Egliſe, ayaut 
ſollicitè auprès de Monſeigneur le retabliſſement 
du Pere Suard, Doctrinaire, fameux Predica- 
teur, & s' Etant Tendue garance. Gl. 3:9 
elle a obtenu ſa grace. 

23 Octobre. Me. Dodin fe propoſolt de pu- 
blier un Mémoire pour le femme Desrues; mais: 
ce ne ſera, vil a lieu, pas de ſitòt, puiſqu Il 
ſe trouve ſuſpendu pour quatre mois. | C'eſt la 
ſuite de ſa querelle avec M. IAvacat general 
d'Agueſſeau. Il faut ſe rappeller que le 30 
Aoũt ètoit inter venu 8 condamnant M. de 
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Mazieres à 6, co livres de dommages · intèrèts, 
& cependant ſupprimant les Memoires publics 
contre lui, comme contenant des faits injurieux 
& etrangers d affaire. 
En meme tems, par un Arrèté ſecret & ver- 
bal, le Parlement avoit réſolu „ que le Baton - 
„ hier ſeroit invite à prier POrdre de veiller à 


„ Ce que les Avocats fe continſſent dans la mo- 


„ dération & ne ſe permiſſent pas dans leurs 
5 Ecrits des faits injurieux ou étrangers à leur 
„ Cauſe, ſans quoi la Cour ſeroit obligee de faire 
„ ordonner l' execution des Arrèts & Reglemens 
' $3 qui ſont precis ſur cette matiere. 

En conſequence, le Preſident de la Tournel- 
le, M. le Pelletier de St. Fargeau, a fait au 
Batonnier une viſite, où il &eſt acquitts de ſa 
commiſſion dans les termes les plus doux. 


Les Avocats, ſatisfaits de cette demarche, 1 
ſont deſiſtes de leur projet de ne point commu- 


piquer avec M. d' Agueſſeau, & lui ont donne 
meme une ſorte de ſatisfaction en ſuſpendant 
PAvocat Dodin pour quatre mois: ſuſpenſion 
peu peEnible durant le tems des vacances. 

24 Octobre 1777. On parloit depuis deux mois 
d'une Lettre de Me. Linguet au Comte de Mau- 
repas, & ce qu'on en citoĩt, Etoit d'une ME- 
chancetè fi extravagante qu'on la regardoit com · 
me une ſuppoſition de ſes ennemis & qu'on ne 
pouvoit croire le fait. Il paroft conſtatE aujour- 
d'hui ſur le rapport de perſonnages graves qui 


ditent avoir eu lecture de VEpitre, & dall. 
leurs 
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leurs elle a quelque trait à 1 anecdote du per- 
ſonnage en voyè vers lui pour retirer certains pa- 


piers ou mèëmoires, dont il y eſt fait mentiop. 


Au ſurplus, le Miniſtre n'eſt point Emu de ſes 
menaces & na pas meme daignè faire arrdter 
ſon Journal, qui continue, &. qui eſt bien veri- 
tablement fien, car il n'y parle guere que de lui 


ou de choſes & de gens relatifs à lui, ou ily 


ramene les matieres qui lui pazoſtroient cad 
les plus Etrangeres. 

25 Octobre 1777. La Faculié de T h6ologie, 
malgre ſon ef; prit de pacification, a dQ cëder 


enfin à ſon zele & à fon devoir, Le diſcours 
de V Abbe Remi eſt decidemment remis à la 


Cenſure, non ſeulement relativement à quelques 
6carts' & ſurtout un, concernant le Concile de 


Trente, mais au ton genèral de Pouvrage. Au 


ſurplus; les ſages Maitres ne trouvent ni I Aca- 


demie ni lOrateur meme reprthenſibles, ma's 
les deux Docteurs qui ont approuve-cet Eloge de 


I Hopital., L'un eſt un M. Billette, Chanoine 


de St. Marcel, & Fautre un certain Pere Fau- 
xambas, Ex · provincial Carme. 

26 Octobre. On continue à aller voir recri- 
toire dont on a parle, qui eſt principalement 
admirable par vingt ſujets peints en Email du 
Sr. de Mailly, en forme de. bas;reliefs, reprè- 
ſentant diverſes actions dans les batailles don- 
pees entre les Ruſſes & les Turcs, Ces petits 
objets, qui veulent etre examines de pres, ſont 
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finis avec; la plus 2 precition, La doture 
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eſt faite par le Sr. Henri, & le mourement de 
la pendule eſt du Sr. Mayer. 

La partie du monument porte ſur environ 22 
pouces de longueur & 14 de profondeur. II eſt 
poſe ſur un plateau plaquè en bene, chantour- 
ne & ornè de pluſieurs bornes ruſtiques & en- 
chafnèes. Ces chafnes ſervent en meme tems 
de point de force pour transporter cette machſ- 

ne avec ſirets & facilite 

L'artiſte pretend que Vouvrage vaut en 00 
60,000 livres, & ne lui eſt pays que $6,000 
livres. 

26 Ockobre 1777. Quoique PIboculation ait 
perdu un grand defenſeur & un grand praticien 


en la perſonne de M. Hoſty; Medecin de la 


Faculté, mort il y à plus d'un mois, elle de- 
vient plus en vogue que jamais & le Sr. Shertok| 
Anglois, de la famille dey Turk „ eſt homme 
à la mode. eren 213k fem 

Les partiſans de Site tndthode font beaucoup 
valoir un fait recent 'artivs' chez M. d&Long- 
pre , tenant tne Ecole de jeunes Gentilshommes. 
Il atteſte que de tous les enfaus refidars Chez 


lui, aucun n'a échappé A cette &pidemie ,"qui 
n'a Epargne que ceux ayant été inocules, & v's 


pu mordre abſolument für abn. cer erde 


27 O&obre. On connoifſoit à M. de 14 Borde; | 


ci devant premier valet · de · chambre du Roi, 
avjourd'huj fetmier generaſ; bedueoup de talent 
pour la muſique: mais i! en deploje un aufour- 


d' hui plus rare & infiniment plus propre & Ten- 


U 
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(0347, 9 
richir. Cet amateur, qui a beaucoup voyage 
en Suiſſe & en Italie, a deſſinè toutes les "Lek 
de ces deux pays dans le plus grand détail, & 
les fait propoſer aujourd'hui en fome de Sous- 
cription par deux graveurs, Nee & Masquelier. 
Cette collection, dont le travail doit durer trois - 
ans, independamment des beautes de l'art qu'elle 
offre aux amateurs, doit contenir des détails 
amuſans & inſtructifs, relativement au local, a 
T hiſtoĩre naturelle, aux mœurs & coutumes des 
habitans des lieux; en ſorte qu elle aura pluſieurs 
volumes. | 
Les amis de ce financier aſſurent que le Roi 
de Pruſſe a fait marche avec lui pour acquerir 
les deflins originaux & que cette Majeſte lui en 
donne 1,500,000 livres; ce qui eſt difficile 2 
croire, quoiqu'ils diſent le tenir de la bouche 
de M. de la Borde. 

25 Octobre 1777. Toute la Litterature eſt dans 
rattente du travail du Bureau de Legiſlation dra- 
matique. Les auteurs qui le compoſent, sen 
ſelicitent comme d'un chef-d'ceuvre d'adreſſe, 
dont la poſtérité leur ſaura un gré infini. Le 
grand art ᷑toit d'Etablir un corps ſubſiſtant pour r 
contrebalancer la troupe des comediens, & ne 
pouvant ſe ſouſtraire à une ſorte de dependance- 
de ceux · ci pour les lecture, rèceptions, jeu & 
ſucces de leurs pieces, de trouver un contre · 
poids qui retablit VeEquilibre z c'eſt ce qu'ils $'i- | 
maginent avoir fait en arrangeant les acteurs par _ 
claſſes, en raiſon. de _ gages plus ou moins | 
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\ forts, & en faiſant ordonner par le Roi quiils 
ne pourront deſormais paſſer de Pune à l'autre, 
fans le concours , Pagreinent & le ſuffrage du 
Bureau de Legiſlation, ou du moins de certains 
repreſentans qu'il nommera. 78 

Ils ont auſſi cru remèdier à Finſolence des 
hiſtrions, à leurs cabales, à leur partialits ou 
ineptie dans la reception des pieces, en conve. 
nant d'un Preſident de lecture, pris dans Ordre 

des Auteurs dramatiques. Il n'aura aucune voix 
dans Paſſemblte, mais contiendra les comediens, 
les obligera d'8tre attentifs, les fera punir s ils 
ſe permettent des ſarcasmes indecens contre 
Pauteur ou fa piece, & ſurtout examinera leurs 
avis motives ſur leurs bulletins, pour juger s'ils 
ſont en Etat de prononcer. Il rendra compte du 
tdut au Gentilhomme de la chambre, qui exi- 
gera une ſeconde lecture ſi les regles n'ont pas 
&t6 obſervèes à la premiere. 

On voit par ces articles principaux, tires de 
leur M&moire, qu'il y a de très- bonnes vues; 
mais on doute fort de leur exécution, & ſur- 

tout que les Auteurs ſoient aſſez fermes pour 
ſe maintenir & ne pas ſe diviſer; ce qui les 
perdroĩt & rendroit toutes leurs operations in 
fructueuſes. l 

27 Odobre 1777. M. le Chevalier de Ner- 
ciat vient de compoſer un quatuor bacchique, 
dont les paroles & la muſique ſont du meme 
zuteur. Si celle- ci rèpond aux premieres , ce 
doit ètre un morceau charmant. Cette eſpece 
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de ſcene eſt ſuppoſee ſe paſſer à table. n 
teurs ſont des perſonnes ſurannees, dont l'ame 
eſt tendre & qui ne prennent qu'à regret le par- 
ti de renoncer a l'amour. En general, il doit 
regner dans le tout un caractere de douce me- 
lancolie, qu'exprime deja tres bien la poëſie. 
Aux Invalides de Þ Amour. 
Amis, il neige ſur nos tetes; 
A notre àge, plus de conqutes; 
Renoncons aux tendres deſirs. 
Abandonnèés d'un Dieu volage, 
Quittons. Cythere avec courage 
Et cherchons ailleurs des plaiſirs. 
Choiſiſſons un bonheur durable: 
Jamais ingrat, toujours affable, 
Bacchus nous invite a ſa cour, 
 Enr6logs-nous dans fa milice: _ 
Ce Dieu regoit 2 ſon ſervice Vage 
Les Invalides de 'Amour.. . KY 


28 Odobre 1777. On trouve dans le Reper- 
toire des pieces nouvelles pour Fontainebleau, 
que le 6 Novembre on y jouera Fatme, opera 
nouveau, intitule d' abord le langage des fleurs, 
| Ce titre plus caracteriſe Etoit relatif a Tufage 
| des Turcs, de ſe parler avec des fleurs, lorsque 

la contrainte des ferrails les empeche de ſe ſervir 
h de la voix. Malgré cela, Fauteur inſtruit des 
plaiſanteries qu'il cauſoit , Pa ſupprime pour y 
ſubſticuer celui plus vague de Pheroſoe' de ce 
Ballet Lyrique. Le Courier de N Europe daris 16 


N. loge 2 ot 24 N by 
Side 
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retranchẽ du Langage des fleurs , en diſant qu'on 
ſe demandoit deja. ſi Ton y trouveroit beaucoup 
de pen/ees ? „ Je puis rEpondre,” a dit gaiement 
le poëte, (M. le Marquis de St. Marc) en li- 
fant la pointe, „ qu' au moins on * trouvera 

„ pas de ſoucis.“ 5 

29 Octobre 1777. M. le Cardinal de la Ro- 
che-aymon &elt 'Eteint ces jours-ci. Il &oit mort 
au monde depuis pluſieurs mois; on n'en parloit 
plus, & l'on ne ſe réveille aujourd'hui ſur fon 
compte que relativement à ſon teſtament, ol 
Fon trouve une clauſe de vanitè pucrile, qui an- 
nonce bien la petiteſſe de ſon genie & les chi- 


meres ridicules dont il 8'occupoit, 11 laiſſe aux 


ſonneurs cent ècus pour recompenſe des peines 
qu'ils prendront à fonner à ſon enterrement & 
les encourager à bien faire. La parcimonie per- 
ce d'ailleurs par la maniere dont il traite ſes do- 
meſtiques, ainſi que les divers h6pitaux des dio- 
ceſes par. ol il a paſſe. A cette derniere occaſion 
cependant il avoue devoir tout 4 'Rgliſe & que 
ſon bien doit etre le patrimoĩne des pauvres. 

90 Oddobre. L Amour Qubteur, & non 14. 
mant, eſt exactement cette chanſon de M. de 


la Borde, compoſte il y a fix mois, 'dont on 


attribue les paroles à PAyacat general ; Seguier 
mis en action. La piece eſt d'un Abbe. Robi- 
not,', attaches; 3 la, Bibliotheque du Roi > & h 
foule continue à 8 porter de plus en plus. 
Cette iogenieuſe & piquante bagatelle a Feffet 
bien rare de parottre trop courte aux ſpectateurs. 
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31 Odobre. Les querelles ElevEes entre les 

Cine & les Lulliſtes ont degenere, ſuivant 
Puſage, en guerre tres-vive, qui peſt faite à 
coups de plume, II paroft journellement quel 
qu crit à cette occaffon, ou ces Meſſieurs ne 
SE pargnent pes les injures. Mrs. de la Harpe & 
Marmontel ſont les coryph&es du dernier parti; 
Mrs. Arnaud & Suard ſont à la tete du premier. 
. Ceux-ci rẽpandent leurs éerits ſous Tenſeigne de 
Anonyme de Puugirard. Un plaiſant vient de 
leur envoyer à la meme adreſſe des eſpeces de | 
ſtances ou couplets, que voici: 


A I Anonyme de Pugirard, fur 2 reponſe d M. 
le Chevalier Giuct, inſerte an 1 Nn de 
Paris, No. 296 & ſuivans. 


ſe fais, Monſieur, beaucoup de cas 
De cette ſeience infinſe, Ty 
- ... Que,;malgre votre modeſtie, 25% RibU1; 
Vous Etalez avec fracs 
- [Sur-le genre de Fharmonie 1% 3 
| (Wt convient a nas Operas; 1715 
Mais tout cela n empèehe % N 
Que votre Amide ne fr enn. 
Armé d'une plume hardie tic: 
Quand vous traitez de haut en ban 
Le vengeur de la melodi˖e 
Vous avez Pair d'un fer- A. bra; 
Et je trouve que vos dẽébats 
Paſſent, ma foi, la, raillerie; , + 
Mais tout cela n empẽche Nr r 
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Que votre Armide ne s e 
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.* ++... 1 Votre flyle eſt plein-d'embarras ; 
De vos peintres la litanie, 
Bur leurs talens votre fatras, - 
Sont une vaine rapſodie, 
Un orgueilleux galimathias, 
Vne franche pEdanterie: 
Et tout cela n'empeche pas 
Que votre Armide ne m'ennuſe. 


Le fameux+Gluck, qui, dans vos bras, 


Humblement ſe jette & vous prie, 
Avec des tours ſi délicats 
De faire valoir ſon. genie, 
Merite ſans doute le pas 

M Sur les Amphions d' Auſonſe: 

eb Mais tout cela n'empèche pas 
Que votre Armide ne m'ennule, 


1 Novembre 1777. Outre les Spectacles fo- 


rains qui ſont ſur les Boulevards, & dont les 
prodigieux ſucces ont excite la eupidite de beau: 
coup d'autres entrepreneurs , un nomme Texier 
2 obtenu Vagremene d'y faire: eonſtruire une 
autre falle, dont la deſtination eſt un myſtere. 
Les uns pretendent que ce ſera un ſeminaire 
pour I'Opera, d'autres pour la Comedie Fran- 
coiſe, Le tems Eclaircira ces doutes & promp- 
tement, car elle eſt fort avancce. 

2 Novembre. M. je Marquis de Bievre eſt fa 
meux pour ſes 'ealembours ; c'eſt le faiſeur de 
pointes le plus brilfant de France & ſob immor- 
tel chef-d'ceuvre en ce genre, Conteſtation 
(Comte. ſtation) eſt fait Pour h ſon mer · 


W . . ͤ ab Fr STE 


22e 


Sa. 


(850 
veilleux talent à la poſtérité la plus reculse. 
On lui attribuoit le calembour ſur YOp&re de 
* de St. Marc, dont on à parle. II vient 
en faire un nouveau à cette occaſion & ré- 
_ une Lettre ſignèe la. be tiſe, ob il fe defend 
de la premiere mEchanoete & la tourne en Elo» 
ge. II pretend qu'zyant- demande de qui Etoit - 
le langage des fleurs , & ayant appris le nom de 
Vauteur, il $'6cria:. Nous: aurons donc des pen/tes 
fraiches de Fontainebleau; 1 en au mote 
de Novembre! 

3 Novembre 1777. on ne fair 10 a WA 
en tenir ſur Voperation de M. Sigault; elle 


donne lieu à des debats tres-ſcrieux entre les 


médecins & les chirurgiens. Ceux-ci pretendent 
que Vaccouchee eſt fort mal & ſera pour le 
moins eſtropice le reſte de ſes jours. Les au- 
tres aſſurent que tout va bien. La jalouſie des 
derniers doit faire  rEvoquer en doute leur as- 
ſertion funeſte. Au reſte, le tems ſeul peut ap- 
prendre le bien qui doit reſulter de la dcouverte. 
4 Novembre. Les formidables Arr#ts du Con. 
ſeil concernant la Librairie, au nombre de ſix, - 
commencent à paroſtre & l'on ne les regarde que 
comme un commencement de la moderne legis- 
lation en cette partie. Ils ſont dates du 30 Aofit./ 
Le premier porte ſuppreſſion & creation de 
differentes Chambres Syndicales dans le Royaume. 
Le ſecond regle les formalites a obſerver pour 
la reception des Libraires & Imprimeurs. 
Le troiſieme porte Reglement de diſcipline 
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popr les comp: Primenrs. 
Le quatrieme porte Reglement Ars h bat 
des Privileges-en, Eibrairie. 

Loe cinquiewe: ar on 4 
lyres, ſoit aptttieures au ꝓriſent Arrec, ſoit 
celles qui ſeroient faites en eee Ges 
defenſes port6es audit Arrẽt. | 47 


Le ſixieme porte $1abliſement de deux ver 


tes' pupliques.e Labeaitg : U193 8. {i 


Fontainebleau, du 21 Octobre... La cour. 
eſt peu brillante; on n'y voit preſque que des 
robins. Elle eſt meme peu nombreuſe: on en 
juge par les tables des Miniſtres qui ſont de ſertes. 
Lon avoit affiché à la come die de la ville un 

Bal pour le lundi 28 dans le govt. de ceux de 
Topera. Perſonne; ne Cy. étant readu, on 
remis au lendemain: on a vraiſemblablement 
engage la Reine à y venir , pour exciter & attirer 
le public; mais il ne .8'y eſt gueres trouvè que 
cent perſonnes, & en femmes ſeulement _ 
ou ſix filles, outre la Reine & ſa ſuite. 

- 8 M. protege toujours hautement Mite. Raw- 
coux & veut abſolument qu'elle Teſte à la comẽ· 
die frangoiſe. Les acteurs de celle ei, & ſurtout 
les actrices, sn excuſent fur rimpoffibilitt de 
tolcrer parmi eux une femme de mœurs auſſi 
diſſolues. En effet, on I'a vue au ſpeQtacle de 
la ville, un jour ob la Reine y Etoſty entrer 
dans une loge en face de celle de 8. M., & 
careſſer une fille de la maniere la plus impudi 


*: 4 Novembre 1777. Extraitd'une Las 6 
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que, fans reſpect pour la pteſenoe de USchsendbe 

5 Novembre" 1777. " Extyait Pune Letire de 
Bordeaux du ter Novembre... 5, La Cham · 
bre du Commerce de cette ville, en teconnois- 
ſance des bontes dont l'ont honoree Monſirur & 
le Comte d' Artois, à leur paſſage par cette ville, 
ont atrets de charger leur depute à Paris de 
faire la ſtatue de chacun de ces Princes pœùr 
etre placte a la Boutſe. Leuts Alteſſes Royales 
y ont dont leur conſentement. Cet le celebre 
Pigale qui s eſt charge de ce double monument.” 

6 Novembre. Le Bureau de Legiſlation drama» 
tique, eft en deſarroi depuis que le Sr. de Beau 
marchais eſt parti. -Quoique les membres fuſſent 
convenus de 8 ſer & de reger beaucoup 
de choſes malgre abſence de v conffere; m- 
me il fetvoſt de point de ralliement par 16 diners 
qu'il leur donndit, perſonde mu voulu falre des 
frais & on seſt de beaucoup refroidi; enſorte 
qu'il eſt bien à crammdre que la beſogue ne feſte 
imparfaite , ou meme ſans aucun effet Gia 
M. Dudoyer, qui s6toic oppoſe à la formation 
de deux trbupes, à raiſon de ſon attachement àᷣ a 
Dlle. d'Oliguy, à fait ſchiſme & ne vont plus 
aſſiſter aux aſſemblces. De ſon cotE i M. le 
Maréchal Duc de Duras a declare que non · ſeu- 
lement il ne ſe preceroit pas à cette innovation 
ſi defiree , mais qu'il y oppoſeroit de tout ſon 
credit. On ne ſait meme ſi pour le Reglement 
il ne ſe rendra pas aux ſoblieitations des com. 
diens; car f, © comme” membre de Académie 


( 
Frangoiſe, il eſt cenſt homme de Lettres & ea 
marade des Auteurs, comme gentilbomme de 
la chambre il eſt protecteur n des hiſtrions, & 
par ſes familiarités & intimités avec les acttices 
eſt en quelque ſorte leur camarade auſſrt. 
Novembre 1777. Le Sr. le. Kain, qui ne 
brille pas dans la trag6die, de Muſtapha de M, 
de Chamfort, ayant refuſe, d'y jouer on a 6crit 
au Sr. de la Riye pour qu'il eũt à apprendre le 


role. Celui· ei sen eſt, dE fendu, ſur ce qu tant 


deſtinè aux plaiſirs de la capitale durant le vo- 
yage de Fontainebleau, il étoit 2ccable & ne 
pouvoit ſe charger d'un travail nouveau. II lui 
eſt venu un ordre plus -precis de la part de la 
Reine, & Von lui a * aan le jour auguel 
il devoit &tre -prec. | 

* 6 Novembre 1777. Mrs, FS, Grand-confeil, 
ſuivant Fuſage des Cours, voulant faite con- 
noſtre leurs - reclamations contre les atteintes 
qui leur ſont portèes & inſtruire Je public de 
leurs differends avec les Parlemens, & de la jus - 
tice de leur cauſe, ont fait imprimer: Arreti. 
SO tres - humbles remontrances du Grand- conſeil au 
Roi, Aout & Septembre 1777. 20. Une petite 
feuille intitulèe: du mercreds 1 Octobre 1777. 
Enſuite, pour éviter Panimadverſion du Garde 
des ſceaux, principalement inculpe; par cette 
Cour, & en meme tems inſtruire les amateurs 
de l'exiſtence de ces brochures & exciter leur 
curioſite, le vendredi 31 Octobre, ſur le Re- 
quiſitoite des gens du Roi, diſant que ces im · 
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primes contiennent des objets qui n'6toienc point 


deſtinEs par le Conſeil & ètre rendus publics par 
impreſſion, & ne pouvoient 1'8re ſans man- 
quer au reſpect du à S. M. lesdites brochures 
ont ëtè ſupprim&es par Arret du 31 Octobre 1777. 
7 Novembre: 1777. Le nouveau palais de M. 
le Comte d' Artois s eleve avec rapidit6.. Il eſt 
abſolument neuf & ne ſera nullement-6cabh ſur 
les ruines de Bagatelle, qui ſubſiſte à une cer · 
taine diſtange, Il y a ue quantitè de Maréchaus - 
{ces pour empbcher les curieux 8 Penẽtrer * 
de detourner les ouvriers. en 
7 Novembre. Un autre plaiſane 25 parti Jes 
Gluckiſtes a rEpondu à la facetie; ob /o 8'6gaie 
ſur le compte du muſicien Allemand & far fon 
Armide. Comme on Vattribue à M. de la Har- 
pe, la ripoſte eſt dirigee contre lui en jouant 
ſur ſon nom; elle eſt intitulèe: Vers d un hom- 


me qui aime la A am 8 


excepte LA Have. | 


Jai toujours fait aſſes. 3 
D' ppe ſayante ſymphonie, 
D' ſultoit une barmonis 
Sans efforts & fans embarras. 

De ces inſtrumens hauts & bas, 
Quand chacun fait bien ſa partie, 75 
L'enſemble ne me deplait pas; a 
Mais, ma fol, t Harye enen 


- Chscus a fon godt iel. bes: a wht Fs 
eo aime Gluck. * ſon | deau bene, 


u 111 


— „ 
22 Lu Tl 


9 


Et Ia edleſte; melob ed echt 
2 -entend à ſes QpEras; n: 
La periode & ſon fatras 
Pour mon oreille ont peu d'appas, 
Et, ſurtout, 1 Hatpe m' ennuie. 


3 + -Nowinkre 1777. L'objet du' premier Arrdc 
du Conſeil. concernant la Librairie, eſt Tempe. 
cher dans le Royaume des Imprimeries iſolé 
en quelque ſorte indẽpendantes & proptes d 
ciliter les abus. En conſẽquence, on forme de 
toutes les Chambres Syndicales, au nombre de 
vingt, autant de chef. lieux, oh reſſortiront tous 
les Libraires & Imiprimeurs du royaume, & il y 
aura pres de chacune un Inſpecteur pour les ron · 
des & viſites de chaque departement. Les Ri- 
blibtheques ou Cabinets: de livres à vendre ſo- 
ront mime ſaumis22 la vilice & x Fexamen des 
officiers: de ces chambres, & ann 
lieu que ſur leur -approhation. £2 dann Jod Ub 
L'objet du ſecond & du woiſteme eſt de ge 8 
ner les récipiendaires & les ſubalterges, de les 1 
rendre plus dependans &, ſbüs ce pretexte, de 
les faire financer. II en doit reſult un bene- 
fice oonſdéfable, "avec lequel M. Camus de 
Neville pourra monfer ſes Parka n finance, 
& faire de ſa place une excellente aire; mais 
ils attaquent un peu les propriétés, la plus es- 
ſentielle du moins, celle qu travail de chaque 
individu; & d' ailleurs il réfulte de ces divers 
arrangemens un Ipo mdireck, qu 2 2 
pas s Etablir ainſl fals yerification'& 
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ziſtrement; ce. gui a | coealionne. qualaites 1 moy- 
vemens- des Libraires & Imprimeurs 1 Fontaine- 
bleau, doh Ton les a tenvohés ſans les Ecouter. 

Lobſet du eme paroft avantageux aux gene 
de lettres, en ce que 8. M. leur accorde, 
eux & leurs hoirs a perpetuits , la jouiſſance du 
privilege de la vente de leurs ouyrages une foi 
obtenue, pourvu qu ils ne le retrocedent à au- 
cun Libraire; cas auquel ce privilege ſe reſtrej 
droit à Ia vie de 1'auteur, Quant au privilege 
obtenu par Fimprimeur, il: ne pourra'Etre. de 
moins de dix ans, & il ne s accordera * mo- 
yennant finance. 

Les deux derniers Atrrets ne meritent aucun 
detail, & ſont aſſez dé veloppès par leur titre. 

8 Novembre 1277. Sur le rapport de M. Des- 
jardins, envoys en Angleterre, on vient 25 
conſtruire à la place de Louis XV un batiment 
rempli de matieres combuſtibles, . & Ion doit 
faire experience d'y mettre le. feu, de maniere 
à les conſumer ſans que le batiment en ſoit en- 
dommage. 

9 Novembre, N. Bernard de juſſieu vient de 
mourir. II &toit Membre de _T'Acad&mie des 
Sciences, & fameux ſurtout par ſes connoiſſan- 
ces en Botanique, ol il a fait des.d&couvertes 
qui le font aſſimiler par les Sayans à yan Linné, 
Ma peu Ecrit, & il Etoit ſi modeſte, fi defiant 
de ſes forces & de ſes connoiſſances, qu'il 16. 
pondoit toujours: Fe ne.le./ais pas. C'elt Ini qu 
le premier a fait cobnoftre Vorigine des plantes 
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marines, en dEmontrant qu'elles n' ẽtoĩent que 
des loges de polypes. II avoit forms pour le feu 
Roi, à Trianon, un jardin de botanique & toit 
Tinftituteur de Louis XV en cette Science. [! 
avoit aſſignè aux familles des plantes un nou- 
vel ordre, d'après lequel elles viennent d' tre 
recemment rangees au Jardin du Roi, par M, 
de juſſieu, ſon neveu, * 

9 Novembre 1777. Extrait d'une Lettre de 
Fontainebleau, du 7, Novembre 1777. . . „ Apres 
avoir fait des courſes à cheval & à pied, la 
Reine a propoſe d'en faire avec des 4nes. On a 
excite Vemulation des payſans du voiſi inage, & 
jeudi il y a eu un parejl ſpectacle. Le vain- 
queur a eu 300 livres & un chardon dor. 

Au reſte, la fureur du jeu gagne la famille 
Royale, On donne le pharaon chez la Reine. 
S. M. & le Comte d' Artois y ont fait de groſſes 

es. Monſieur s'y livre moins, & le Roi con- 
tinue à jouer les jeux de ſociẽté moins cer que 
dien des particuliers, 

Mlle. Raucoux eſt Pentretien de 18 pat 
la protection Eclatante dont la Reine la couvre. 
On ſait que cette Actrice, refugice-chez le 
Prince de Ligne, n'avoit obtenu grace de ſes 
creanciers que parce que la Dlle. Souck s toit 
miſe à la tete des affaires de ſa camarade & de- 
voit y ſacrifier la fortune dont le Prince Henri 
Va enrichie & Tenrichit encore, mais elle n toit 
qu? en terme d'aceommodement. S. M. qui veut 
en rentre 2 la comedie Frangoife pour 5 
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aux comèdiens tout pretexte de la refuſer, n'eſt 
pas Elojgnee de payer abſolument ſes r, ſe 
montant à :209,000 livres. | 

10 Novembre 1777. Les Salpdtriers de Paris 
font paroftre une reponſe à M. de Courbeton 
tres. volumineuſe & remplie d'irjures & de faits 
graves. L'affaire devient de plus en plus ſérieuſe. 

10 Novembre. Le bureau de la ville, apres bien 
des incertitudes, a arrete definitivement d'en - 
tourer la ſtatue de Louis XV, au lieu d'une 
grille, d'une baluſtrade de marbre, M. le Prin - 
ce, Sculpteur, en eſt charge. Il vient de par. 
tir pour Carrare, ol il va choiſir les blocs. Le 
marché de ſa ſoumiſſion eſt. ate a 20 livres le 
pied cube. * 

11. Novembre. Il faut ſe * Ia ſlatue de 
M. de Voltaire, faite par le fameux Pigale, qui 
Pa repreſents: nud. Un ennemi du vieillard de 


Ferney S'eſt permis a cette occaſion la boutade 
luivante: 


Pigale au naturel nous a : rondu Voltaire; 
Ce ſquelette à la fois offre Phomme & l'auteur: 
L'cœil qui le voit ſans parure Etrangere 
Eſt effraye de ſa laideur. 


12 Novembre. M. de Moiſſy eſt mort le 8 de 
ce mois, age de 6y ans. II avoit ete garde du 
corps. Il eſt auteur de pluſieurs pieces de the- 
tre, jouèes tant à la comèdie Francoiſe: qu aux 
Italiens. La Nouvelle Ecole des femmes eſt la ſeule 


qui ait eu un ſucces conſiderable à ce Theatre 
Tome X. Q 
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& qui puiſſe lui conſerver une certaine r&puta- 


tion. II y a quelques anntes qu'il avoit eu le 


projet de ſe retirer a la Trappe , Ob il re 
point reſte. 


13 Novembre 1777. C'eſt A Yaſſeinbl6e du 


primd Menſit d' Octobre qu'un des Sages Maftres 
a dènoneè un Eloge de Michel de Þ Hopital , Chan- 
celier de France; Discourt qui a remports le Pris 
de Þ Academie Frangoiſe en 1777. Il obſerva qu'il 
avoit trouvè dans l'ouvrage & dans les notes 


dont il eſt accompagne, pluſieurs choſes contre 
la religion & dignes d'une cenſure publique, & 


il requit d'autant mieux que la Faculté &occupit 
du diſcours, qu'il toit ſuivi de Papprobation 
de deux Docteurs. 

La choſe miſe en denberation; il tut décidé 
d'un vœu unanime d'examiner les divers para- 
graphes donnant lieu à la dénonciation & de 
voir en quoi avoient peche les approbateurs 
qu'elle concernoit auſſi, 

En conſequence la Faculte de Theologie , ſui- 
vant ſon uſage, nomma des deEputes pour cet 
examen & rendre compte de leur travail au fri- 
md menſis de Novembre. 

Ces dEput6s stant acquittés avec zele de 
leurs fonctions audit jour, Vavis des ane 
pris, la Faculte 

1. Declare que Vouvrage denonce contient 
diferentes choſes 4 rejetter par tout Theologien 
Catholique & qu'elle d&fapprouve fort la ſigua- 
ture des deux approbateurs. 
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2, Que fe conformant aux démarches de ſes 
predeceſſeurs en pareil cas, elle d&favoue, au- 
tant qu'il eſt en elle, cette approbation, la d6- 
clarant mal donnee, vaine & nulle, pour que 
perſonne ne puiſſe etre trompè dè ſormais par la 
ſignature des Docteurs. 

3. Elle ordonne que cette ſouſcription ſoit 
publiquement & expreſſement revoquee par les 
deux membres qui Font donnee ſans une müre 


reflex ion. 
4. A cette occaſion elle exhorte les Dofteurs 


& leur enjoint d'etre de plus en plus attentifs 
& circonſpects en pareil examen; de ſe reſſou- 
venir que par leur approbation ils deviennent 
garans aupres de l' Académie Frangoiſe de tout 
ce qui concerne, dans ces ouvrazes, la religion 
& ſes intèrèts, afin qu'on ne voie pas deſormais 
couronner par les arbitres du goũt, des fronts 
ſur leſquels rèſide Paudace de Vimpiete. 

5. La Faculté choiſit entre les differentes pro- 
poſitions paſſees mal à propos par les deux Theo- 
logiens, celles qui peuvent plus facilement ſer · 
vir de preuves a la neEcefſite de la Cenſure. 

Apres avoir extrait ces propoſitions, au nom- 
bre de neuf, la Faculté declare de nouveau 
qu'elle ne veut point s'acharner plus longtems 
contre cet ouvrage, pour n'avoir pas l'air de 
deprimer directement FP Eloge d'un Chancelier 
illuſtre qui a bien merite de la France: mais que 
par ſon ſilence elle n'entend point approuver 
non plus le ſurplus du diſcours ou les notes ; 

* Ce 
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qu au contraire, ce diſcpurs, à la diſcuſſion , 
offre pluſieurs autres- choſes nuiſibles à la reli- 
gion, par des penſces haſardees & témèraires, 
par un ton impudent, par des railleries, des iro» 
nies, des traits ſatyriques, par des attaques 
contre des ordres de citoyens & des corps de 
Magiſtrature reſpectables. 

Ces preliminaires arrètés, le tout fut impri- 
me en latin, pour ètre remis aux Docteurs dans 
une aſſemblee tenue le lundi io & preparer la 
Cenſure, qui devoit ſe conclure dans une autre 
aſlemblee generale. 

14 Novembre 1777. La feuille prelimineire 
qu'a fait imprimer la Faculté & diſtribuer aux 
Docteurs, en latin, a pour titre: Idea conclu- 
fionis Facultatis Theologie Pariſienſit ferende occa- 
ſione approbati d duobus Magiſtris libelli, qui in- 
ſcribitur: Eloge de Michel de l'Hòpital &c. 

On voit aiſement par Fenoncé des propoſi - 
tions cenſurèes, & par les reflexions des cen · 
ſeurs, que C 'eſt une pure chicane, une affaire 
de parti & d'iotrigue. Les Maftres des Reque- 
tes n' ayant pu obtenir la juſtice par eux · me mes 
de la precendue inſulte qui leur Etoit faite, & 
s' entendant continuellement corner aux oreilles 
en paſſant dans la galerie à Verſailles, ou en 
entrant quelque part: Qu'eſt ce qu un Maitre des 
Requetes? Interrogation que fait Vauteur dans 
ſon diſcours, & d'ol il part pour peindre ce 
genre de Magiſtrats, ont eu recours à un de 
leurs confreres, VAbbe Royer, auſſi Docteur 
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de Sorbonne. Celui - ci a aments les tètes chan- 
des parmi les Sorboniſtes & a provoque la de- 
nonciation. 

Un des deux theologiens- approbateurs s'eſt 
deja retracte & a ſatisfaĩt a ce qu'exigeoit la Fa- 
culte, Le ſecond, M. Billette, Avocat en mè- 
me tems, ne veut pas, & il eſt à craindre qu'on 
ne prenne un avis violent contre lui. 

14 Novembre 1777. Un autre plaiſant eſt i 
tervenu d2ns la querelle des Gluckiſtes, Lull 
tes, Picciniſtes, &c. & a fait une eſpece d' 
gramme intitulee: Pers d'un ignorant, comme 
trois quarts du monde, en muſique, & ſans d 


en pos ie, mais ſenſible autant que perſonne : 


Allemand ou Frangois , qu'importe qui m'eclairc 
Je ſuis, en fait de goilt, neutre, ſur le pays, 
Ipbigenie, Orpbte, Alceſte ont ſgu me plaire; 

A Gluck effrontement Joſe donner le prix. 

Laiſſez mlrir Armide; Armide, Armide meme 
Renferme des beautes & d'un ordre ſupreme ! 
Pour Pancien genre enfin, bataille qui voudra ; 

A jacques, Pierre ou Paul que la palme demeure: 
Meſſieurs de Paugirard , la Harpe & cetera, 

Ou pour ou contre Armide 6crivez, moi j'y pleure. 


16 Novembre 1777. On parle beaucoup June 
fameuſe chaſſe ex&catce à Brunoy chez Monſizur 
entre les trois freres , od il a étè tue 2,700 pie 
ces de gibier. Comme les rabatteurs Etojen 
obliges de le ramener tres-pres du Roi qui a la 
vue baſſe, & que ces officiers auroient pu etre 
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endommages des grains de plomb, on avoit - 
imagine des eſpeces de fauteuil a dEcouvert au 


haut d'echelles de jardinier avec des roulettes , 
en forme de chaire à precher. La, S. M. & ſes 
freres plongeoient à leur aiſe ſur les volatiles 
fans craindre de bleſſer les rabatteurs. Ce di- 
vertiſſement, qui a fait grand plaiſir à S. M, 
doit ſe renouveller inceſſamment. 

16 Novembre 1777. On parle ici d'une nouvel. 
le brochure de M. de Voltaire, ayant pour titre 
Zyhemere. C'eſt encore un dialogue ſur la reli- 
gion, a ce qu'on dit. 

16 Novembre, Un Eleve de M. de Juſſieu lui a 
fait l' pitaphe ſuivante. Il ſe nomme M. Vali, 
& cet hommage de ſon coeur fait auſſi I'eloge de 
fon calent : 


Du Linnæus Francois la cendre ici repoſe, 
[1 connut, comme Saloinon , 

Et le Cedre orgueilleux & la ſimple Bugloſe, 
Er malgre Peclat de ſon nom 

Il mourut en croyant ſavoir tres peu de choſe. 


17 Novembre 1777. On parle beaucoup d'un 
Memoire de M. de Bellegarde, de 80 pages in-4*®. 
ſervant de rEponſe a une brochure ſans nom 
d'auteur ni CI & iatitulèe: Confide- 
rations ſur la reforme des armes, jugte au Conſeil 
de guerre aſſemble d Þ Hotel des Invalides, Elle 
eſt imputèe a M. de Saint Auban, & Von peut 
juger du ton de vehemence & d'energie que 
FYaccuſe doit employer contre un pareil ennemi. 


On wn Ss. ae. 
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Comme le procts eſt actuellement pendant au 
Parlement de Nanei, C'eſt · là que paroft l' crit 
en queſtion & il eſt fort rare dans ce pays · ci. 

17 Novembre. Les adverſaires des jéſuites ne 
ceſſent de $'occaper deux. Ils montrent aujour- 
d'hui une eſtampe pretendue frappte par cette 
Societe, & ils y joignent une explication, par 
laquelle ils veulent faire connoftre qu elle eſt 
un embleme ſymbolique de leur ſyſtẽme & de 
leur projet de retabliſement. . C'eſt une piece 
curieuſe au TO qui merite quelques 
details. 

* 17 Novembre 1777. On parle de deux con · 
verſions, en homme & en femme, qui ſont fort 


edifiantes & font beaucoup d'honneur à ceux qui 


les ont operees. La premiere eſt celle de Made- 
moiſelle Raucoux qui, livrèe abſolument au goũt 
des Tribades , eſt revenue au veritable en faveur 
de M. le Comte d' Artois, qui a honors de ſa 
couche cette Actrice. La ſeconde eſt due aux 
foins de M. de Voltaire. Il a fi bien preche le 
Marquis de Villette, fi renomme pour le peche 
antiphyſique , qu'il l'a determine, dit · on, a 
faire la fortune de Mademoiſelle de Varicourt, 
fille de condition, dont le Philoſophe de Ferney 
prenoĩt ſoin, ainſi qu'il a Et dit dans le tems 
& 4 Pepouſer; 

18 Novembre. On preſſe les travaux du nou- 
veau chateau que M. le Comte d' Artois fait 
conſtruire dans le bois de Boulogne & l'on y 
met tant de zele qu'on arrète au beſoin les voi- 
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tures de pierres, de platre & autres deſtinees 
aux bitimens des particuliers: on s'en empare 
& on les detourne pour les y mener. Cet abus, 
qu'il ne faut ſans doute attribuer qu'a Vempres- 
ſement des chefs, fait beaucoup crier & avec 
raiſon. 

19 Novembre. L'affaire de la nouvelle admi- 
niſtration de Vopera eſt arrangee, & apres des 
actes preliminaires des 18 Septembre & 5 Oc- 
tobre, il a été formé & Fontainebleau le 18 
Novembre un Arret du Conſeil au nom du Sr. 
de Vismes du Valgay, qui lui accorde Ventre- 
priſe de ce ſpectacle; ce qu'on verra plus au 
long dans cet Arret ; lorsqu'il paroftra. 

19 Novembre 1777. Les quatre premieres pro- 
poſitions dEnoncees dans l' Idea Conclufionis de la 
Faculté de Theologie, concernent directement 
ou indirectement le Concile de Trente. On y 
reproche a l' Abbé Remi de ne pas ſe con former 
au reſpect qu'on a mème au Barreau en France 
pour ce Coneile. Il eſt vrai qu'autrefois on 
n'affectoit de I'y appeller que I Aſſemble de 
Trente; mais aujourd'hui un Avocat qui ſe ſer- 
viroit de Pancienne expreſſion , ſeroit releve par 
le Preſident. | 

Les Docteurs trouvent Yorateur d'autant plus 
reprchenſible qu'il convient que c'eſt un Concile 
Ecumenique, c'eſt · a · dire faiſant regle de foi 
pour le dogme & inſpire par le Saint - Eſprit, 
& cependant il le repreſente comme une macht» 
ne mue par Philippe II & Paul III, comme une 
Legion 
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Legion Sainte, une Milice invincible; dort ces © 
deux Souverains ſe ſervoient 6galement pour 
leurs projets ambitieux, comme une aſſemble 


de perſonnages fanatiques, refuſant des fauf- 
conduits aux depares des nations Proteſtantes, 


& les condamnant ainſi ſans les Ecouter ; en- 


fin il fait entendre que la depravation des 
meeurs des Peres du Concile a été la cauſe 
qu'on n'y a point aboli le celibat des Pretres; 
que les tenebres regnoient parmi eux, & qu'jls 
n*Etojent pas bien d'accord ſur la diſt inction du 
dogme & de la diſcipline : nouveaux caracteres 
prophanes que Vabbe Remi lui donne, bien op- 
poſes à ceux que lui reconnoĩt Tégliſe Ca- 
tholique. 

La diſtinction entre la Tolerance religieuſe 
& la Tolerance civile, que Vauteur regarde 
comme ure idee politique, 6cloſe au ſeizieme 
fecle ſeulement, eſt la cinquieme propoſition, 
ſoumiſe a Vanimadverſion de la Faculté, qui 
pretend que I'Egliſe a toujours admis une ſorte 
de tolerance conforme à Veſprit de douceur & 
de charite de PEvangile, mais non cette indif- 
ference aveugle & abſolue, meme ſur la ſub- 
verſion de la religion, que deligae maliguement 


Fabbe Remi. | 


L'Eloge que I'Ecrivain fait de ! Eveque Mont - 
lue eſt la ſixieme propoſition cenfuree, en cg 
que louer à outrance un Prelat d'une vie tres - 
licencieuſe, incertain & ſouvent errant dans (a 
foi, auteur de livres hEreriques, C'eſt, ou du · 
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ne ignorance eraſſe, ou d'un jugement tres. vi. 
cieux & ſcandaleux pour les oreilles picuſes. 
Laa ſeptieme propoſition, ſuivant les Docteurs, 
retombe encore dans cette fauſſe & condamna- 
ble tolerance que proſcrit 'Egliſe, en arguant de 
durete & d'imprudence des ſaints, des perſon- 
nages Eminens , qu'il englobe indiſt inctement 
dans ſes reproches. 5 

Les huitieme & neuvieme propoſitions regar- 
dent le prèt à intérèt, ſur lequel les Docteurs 
aſſurent que Tegliſe n'a jamais variè ( quoiqu'en 
diſe M. Vabbe Remi) en le regardant comme 
uſuraire. Ils lui reprochent enfin de favoriſer & 
d'adopter les opinions des heretiques en vou. 
lant que les Papes naient commence, qu'apres 
avoir aſſure leur puiſſance, a ſe mler de cette 
matiere d' tat qui, dans origine, n'etoit pas 
de leur reſſort, comme ſi ce qui eſt de leur 
eompètence en fait de doctrine, pouvoit sten- 

dre ou ſe reſſerrer au gre d'une politique pro- 
| phane & verſatile. 

Telle eſt la nature du proces thEologique in- 
tent6 par la Facultè au candidat couronne par 
Académie, dont on voudroit fletrir les lauriers. 
On aſſure que celui-ci ſe diſpoſe & repliquer & 
a d&ja ſa defenſe prete. 

20 Novembre 1777. Dans I Embltme ſymboli- 
gue de la Societe, on voit au haut les trois per- 
ſonnes de la Trinité, avec les images corporel- 
les que les peintres ont coutume de leur donner. 
Elles tEmoignent Vinterer qu'elles portent à la 
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Société, en montrant de la main le cœur divin 
ol: elle a pris naiſſance & où elle reſide toujours. 
Ce ccœur, ainft que celui de Marie, reunis, 
occupent le centre de l'eſtampe. 
La Sainte-Vierge, un peu plus bas, leur pré- 
ſente les chefs & les principaux deputes des 
ſuites. Par ſon attitude & Fair de ſon viſage, 
elle exprime ſa "cGogteur de Tétat où ils _ 
réduits. 
Ces chefs & deputss du ots de Maris; & a 
ſes pieds, ſont Saint Ignace & Saint Frangois- 
Xavier, reconnoiflables par les attributs qui les 
earateriſent, & au deſſous d'eux les repreſen- 
tans de I Empire, de la France, de I E/pagne, &c. 
Celui de Empire tient une tète de * 
montee d'une couronne Imperiale. 

A droite ſont les députés des Jeſuites as 
toute la terre. Leur miniſtere a été de porter 
la Croix de Feſus-Chriſt;, de la planter Tur l'un 
& Tautre Hemiſphere ; & maintenant ils en ſont 
charges par oppreſſion où ils gemifſfent , mais 
ils montrent 2 leurs confreres les cœurs de 
ſus & de Marie, leur conſolation ,- leur aſyle 
& le centre de leur gloire. - 5 

La criſe penible oh ſe trouve la Société, eſt 
reprèſenibe par un vaiſſeau qui eſt dans la par- 
tie iuferieure de l' eſtampe, portant un pavillon 
1 orn& du chiffre de Ordre de Jeſus.” Ce navire 

eſt ſur une mer en courroux; battu de tous c 
r. tés par les flots: Varicre eſt attachée à la pou- 
la pe; il n'eſt: plus poſſible de la fixer en aueun 
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7 endroitz mais le navire ſubũiſte malgré la tem- 
pere, & jamais il ne pourra ttre ſubmergé, Les 
Jeſuices qui ſont dedans, tiennent toujours de 
la main les cordages de la voile ſymbolique, 
que le vent enfle, & dont ils tachent de diriger 
la violence en leur faveur, 

Au bas encore de l'eſtampe, à droite, eſt un 
jeune homme conduit par un ange. Son attitu- 
de, ſes geſtes, ſes efforts pour s'elancer ſur le 
vaiſſeau, le defignent comme un proſelyte fana- 
tique, attendant le moment de $'agreger au corps 
diſperſe, Son exiſtence errante, ainſi que celle 
de la Compagnie, eſt indiqute per Phabit de 
pElerin dont il eſt revètu. Diverſes Epigraphes 
ou inſcriptions developpent ces images allegori- 
ques. Au haut de Veſtampe on lit: Filii mei ſunt. 
Par ces paroles de la Geneſe, Dieu atteſte hau - 
tement que les ]Eſuites - ſont la famille privile- 
gite de Jeſus-Chriſt. Nomen meum & cor meum 
ibi cunctis diebus, Celles. ci ſont relatives à leur 
nom de Societe de Feſus & à la fete du Sacre 
Cæur qu'ils ont inſtitute; autre circonſtance que 
caracteriſe encore cette troiſieme deviſe ; Cor 
meum jungatur vobis. Enfin la derniere legende 
eſt: Eritis odio omnibus propter nomen meum, qui 
autem ſuſtinuerit in finem, hic ſalyus erit. Ain - 
G, c'eſt pour le nom de Dieu qu'ils ſouffrent, 
qu'ils ſont deteſt6s 3 mais cette perſecution Pas- 
fera & ils triompheront enfin. 

On ne peut croire qu'il y ait aucune tète Je- 
ſurtique aſſez folle dans ce ſiecle pour imaginer 
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une compoſition auſſi extravagante & d'auſſi 
mauvais goũt. Il eſt plus vraiſemblable que leurs 
ennemis auront voulu ainſi Y&gayer à leurs de- 


pens, en calquant cette allegorie'controuvee ſur: 
pluſieurs autres du meme genre, enfantées en 


effet dans les tems ou dominoiĩt ce genie roma- 
nes que & emblematique. 

21 Novembre 1777. La conceſſion de Fentre- 
priſe de Opera pendant douze annẽes, faite au 
Sr. de Vismes par I Arret du Conſeil qui ſe pu- 
blie, doit commencer au fer. Avril 1778, pour 
en; jouir ainſi & de la m&me maniere qu'en 
jouit la ville de Paris, ſans que pendant le cours 
dudit tems la jouiſſance du Sr. de Vismes puiſſe 
etre abrogee ou interrompue, ſous quelque prë- 
texte & de quelque maniere que ce puiſſe etre, 
& ce, ſous les clauſes & conditions portCes 

aux actes deja Enonces,' 

Le Sr. de Vismes doit dépoſer à la ville pen- 
dant la dure de ſon Bail une ſomme de 500,000 
livres, dont Vinterec lui ſera paye à raiſon de 
cinq pour cent, ſans aucune retenue. 

Du reſte, S. M. ſe reſerve de faire par la 
ſuite pour la og & diſcipline du ſpectacle 


dont il s'agit, tels enn qui ſeront Juges 20S 


convenables. 

21 Novembre. Dans Faſſembl&e generale de Ia 
Facultè, tenue lundi dernier, l' Idea concluſionfs 
a été transformee. en Cenſure a · peu - pres de la 
meme maniere à Yunanimite. M. Billette, le 
Docteur qui ne veſt pas encore ſoumis au juge- 
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ment de ce Corps, lui a adrefle une Lettre ah, 
en lui donnant toutes ſortes de marques de ſon 
reſpect & de ſa de firence, il entreprend de jus 
tiſier ſon approbation & notammenp de defen- 
dre les propoſitions concernant le Concile de 
Trente. 

La Faculté irritée de cette je wig a ae · 
te que ce refractaire ſexoit tenu d adherer ſous 
deur fois 24. heures a la cenſure, ſinon ſeroit 
exelus des aſſemblees, & c. 

Tout cela cauſe une grande fermentation, 

d' autant qu'on 8'attend à gu appel comme d'a- 
bus de la part du Docteur Billette, ſi ſon corps 
agit rigoureuſement contre lui, & les ind6vots* 
rient & excitent la diſcorde. 
21 Novembre 1777. Extrait d'une Lettre de 
N. de Voltaire, de Ferney du g Novembre 1777. 
+++. Vous avez vu ici le mariage de M. de 
Florian; vous verriez aujourd'hui celui de M. 
le Marquis de Villette, je dis Marquis, parce 
qu'il a une terre effectivement Erigee en Mar- 
quiſat par le Roi, pour lui, comme Seigoenr 
de ſept groſſes paroiſſes, ſujvant les loix de 
Tancienne Chevalerie. II eſt en outre poſſeſſour 
de 40,000. Ecus de rente, II Portage tout cela 
avec Mlle. de Vericourt, qui demente chez 
Madame Denis. La jeune perſande lui _ 
en cchange dix · ſept aus, de la naiſſance, des 
gtaces, - de la vertu, de la prudence. M. de Vil- 
lette fait un W R 
sgaye ma vieilleſſOe. 
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21 Novembre, Le premier Medecin de la Reine 
a prevenu 8. M. qu'il ne repondoit pas de ſa 
vie, fi elle alloit chez M. le Comte d' Artois au 
jour indique; il Ia du moins menacte d'une 
maladie bien grave, occaſionnee m&me par les 
precautions qu'on prendroit: S. M. a eu beau 


coup de peine à ſe rendre a ſesraiſons, Le Roi en 


a EtE enchante, & a dit Laſſonne eſt bien hardi; je 
penſois la meme choſe , mais je woſois le faire enviſa · 
ger; c'eſt fort heureux qu'il ait obtenu cela. En effet 
il eſt decide que la Reine n'ira point à la Fete. 
22 Novembre. On peut ſe rappeller les Let. 
tres d'un Comte d un Prefident , qui ont paru lors 
des bruits repandus ſur la reinſtallation des en- 
fans d' Ignace, & les demarches du Parlement 
en cette occaſion. Aujourd'hui c'eſt 3 ce Com- 
te pretendu qu'eſt adreſſee  Explication de Em- 
bleme Symbolique de la Societe & de ſes projets de 
retabliſement, dans une Lettre datèe du 25 Sep- 
tembre. L'auteur le felicite de I'heureux ſuc- 
cds de ſes alertes au moment où les Jeſuites 
preEparoient de c0t6E & d'autre des points de 
r6anion, ſe gliſſoient à Vecole militaire , deve- 
noient aumGniers des régimens: il lui attribue 
la vigilance du gouvernement & Eventer ce pro- 
jet & à le faire 6chouer. Il pretend que malgre 
cet 6chec- ils n'ont pas perdu de vue leur das- 
ſein, que Ceft pour déſabuſer de plas en plus 
tes gens qui le regardent comme chimerique & 
abſurde, qu'il faut faire eonnofcre. cette eſtam- 
pe qu ils ont fait graver par leurs affiliés, dont 
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Fenſemble, ſaivant lui, preſente A la fois Pid6e 
les Jèſuites ont de leur Sbcidts, la perpètui- 
tc qui lui eſt promiſe, les fondemens qui la lui 
aſſurent, les reſſources qu'elle 8'eſt preparces: il 
part de-la pour la diſſẽquer, comme l'on a vu, 
& il y ajoute quelques anecdotes venant a l'appui. 
La Fete du Sacre Ceur eſt principalement un 
objet de ſon averſion, en ce que cette dé vo- 
tion puerile & phariſaſque aux yeux des gens 
ſimples & peu clair-voyans, Etoit dans le plan 
des Jeſuites la ſauve-garde de la Societé & pres. 
que ſon apotheoſe. 11 la regarde encore aujour - 
d' hui comme un centre de ralliement, un eri de 
guerre pour diſtinguer leurs affilies, connoftre 
leurs troupes, & calculer leurs reſſources dans 
un moment decilif, où ils croiroient pouvoir 
tenter une entrepriſe hardie. Il voudroit donc 
que les Magiſtrats, apres avoir proſcrit, lors de 
la diſſolution de VOrdre, toutes ces ſodalités 
inventees par les JEſuites, ces congregations 
privèes où ils enròloient leurs dévots, ne re- 
gardaſſent pas cette moderne inſtitution eomme 
moins dangereuſe & la fiſſent abolir. 


® 22 Novembre 1757. Les comediens Italien 


 annoncent pour lundi Felix, comedie en trois 
actes, melèe d' ariettes. On A* les un de 
M. Sedaine. 

23 Novembre 1777. n doit y avoir avjonrd'bui 
un concours de monde prodigieux a: Verſailles. 
' Enfin la preſentation du Chevalier d'Eon repre- 
nant ſon ſexe veritable , qui eſt celui de femme , 
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atnoncse depuis longtems, va s' effectuer dans 


ſon nouveau coſtume. Mlle. d' Eon continuera 
a porter la croix de St. Louis attachèe à ſon 
cote, & elle ne peut reſter en France & ſur- 
tout ſe montrer en public en habit d' homme; 
autrement elle perdroit ſes 12, ooo livres de pen · 


ſion. On aſſure que cet arrangement a étè fait 


à la ſollicitation de Madame la Comteſſe de 
Guerchy , qui a repreſente que, ſans cette re- 
connoiſſance bien caraCteriſee , ſon fils ſeroit 


force nceſſairement de ſe battre contre un 


homme qui avoit {i Etrangement baffoue ſon pere. 
On croit que cette fille celebre, honteuſe de 
commencer un role different de celui qu'elle a 


jouè depuis plus de cinquante ans qu'elle eſt au 
monde, & dans lequel elle eſt fort gauche, ſe 


retirera dans quelque coin éloiguè pour ſe ſous- 
traire aux curieux & aux plaiſanteries. Dans le 
fait, de toutes les femmes traveſties dont parle 
Fhiſtoire, c'eſt la plus Etonnante, en ce qu elle 
v eſt diſtingute à la fois dans les Armes, dans 
la Politique & dans la Littèraturerſe. 

* 23 Novembre 1777. M. le Garde des ſceaur, 
pour éviter la fermentation que pourroit cauſer 
la publicits des Remontrances du Grand- conſeil, 
abſolument dirigèes contre lui, a fi bien mis ſes 
eſpions en campagne qu'il a fait arrèter toute 
edition, qui étoit deja au Gros - Caillou & arri- 
voit d'Etampes, lieu de Vimprefſion; mais il aa 
pas rèuſſi parfaitement: un membre du Grand- 
conſeil en a fait paſſer une copie au gazetier 
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des Deux · Ponts, qui les inſere dans fa feuille. 


Nouveau ſujet 4'dumeur pour M. de Miromenil, 


D'un autre coté, le Fribunat vexé n' en eſt que 


plus furieui contre lui & plus acharne. Proficant. 
de la protection de Monſieur „ it n'en maltraite 


que davantage le Chef de la juſtioe dans ſes 


Tteratives. On attend avec impatience le refultat 


de cette guerre, dans laquelle doit fuccomber,. 
ou M. le Garde des ſdeaux, ou la Cour ennemie. 


24 Novembre 1777. La Facultè de Médecine 


chaſſẽe de fes Ecoles qui temboient en ruine, 


etoĩt refugice aux anciennes Ecoles de Droit, 


qu'on va abattre aufſi inceſſamment ; ne ſachant 


ob tenir ſes afſemblees, elle a-preſents une re- 
quete au Roi pour implorer ſon ſecours. Elle 
lui repreſente qu'elle eſt hors d'6tat de ſe loger. 


Elle demande le terrein du cloſtre de St. jac- 


ques de Phopital::-cet hoſpice autrefois conſacrs 
aux pauvres pelerins revenant de la terre ſainte, 
reſte aujourd'hui ſans objet. Elle propoſe d'en 
changer Vinſtitution ,.en y formant un Etabliſk» 
ment en faveur des malades indigens, & en ms · 
me tems une Ecole pour les jeunes Bacheliers. 
Il n'y a rien de ftatue a cet 6gard; mais il Sen- 
ſuit qu on avoit mal a propos imagine que le 
terrein qu'on bitit aujourd'hui rue de I'Eperon, 
6toit deſt ine aux Ecoles de Médecine. 

24 Novembre. On parle beaucoup dune aſſo- 


eiation formee ſur: la paroiſſe de St. Sulpice, 


dans le goftt de celles ſi frequentes en Angleter- 
re, pour des objets de zele patriotique ou de 
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charite. Celle-1& a ce dernier pour point de 
vue; il eſt queſtion. de ſoulager les indigens de 
cet arrondiſſement, en leur procurant da travail 
& mème en leur pretant de Vargent gratis. Il eſt 
a ſouhaiter que cet exemple gagne & stende 
aux autres quartiers de Paris. 

24 Novembre 1277. Les Imprimeurs & Librai- 
res faiſant corps avec Univerſite, ont demande 
Fintervention du Recteur pour faire parvenir 
leurs repreſentations au Garde des ſeeaux. Celui- 
la en ceremonial eſt alle mercredi haranguer 
M. de Miromesnil & lui remettre par écrit les 
reclamations des parties leſces. 

25 Novembre 1777. Madrigal d une Coquette, 
De vos yeux, Idame, le ſuecès eſt rapide; 
Mais vous avez d' amans un efſain trop nomhreux: 
L'Amour eſt un enfant que la foule jotimide, 

II lui faut des temoins , mais il n'en veut que. deux. 


25 Novembre. Le recueil intéreſſant de M. de 
la Borde, dont on a parle, aura pour titre: Ta. 
bleaux Pit toresques, Plryfiques , Hiſtoriques, Mo- 
raux, Politique: & Litteraires de la Suiſſe & de 
Italie. On voit ainſi qu'il eſt deſtin& non ſeu- 
lement à plaire aux yeux & à les amuſer, mais 
a nourrir Feſprit d'inſtructions utiles & agreables. 
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* 26 Novembre, La Concluſion de la Faculté 
» BN contre Zloge de 7 Hopital de l' Abbé Remi pa- 


8 roft enfin imprimèe; elle eſt à peu pres ſembla- - 


ble à I'/dea-Conclufionis drefſte daprès le rapport 


10 
du compte de leur travail le 4 Novembre. Cette 


feuille, imprimee & envoyte à chacun des fa- 


ges Maftres, a étè approuvee dans tous ſes chefs 
lors de Paſſemblee du 10 & a regu fa derniere 
ſanction dans celle du 17. 


C'eſt dans cet ret que la Concluſion eſt enfin 
_ Imprimee auſſi en latin & revetue de toutes les 
formalites. 


Au bas il eſt fait mention de la rc du 
Frere Fozembas, un des Docteurs approbateurs, 
ſignée de ſa main en date du 6 Novembre. 


 FEtPonajoute par un Poſtſcriptum, auſſi en latin, 

que le Docteur Billette, l'autre approbateur, a 
Egalement envoye ſon adhefion' pure & ſimple 
dans une lettre du 18 Novembre, ren au 
Doyen de l'aſſemblee. 


26 Novembre 1777. La Reine elt venue au 
Bal de POpera dimanche dernier ſi pa rfaitement 
incognito qu'elle ꝰ eſt trouve mèlèe & confon- 
due avec beaucoup de filles; ce qui a ſloguliers- 
ment amuſe S. M. 

26 Novembre. La Cour ayant decide de voir 
jouer à Fontainebleau I Olympiade ou le triompbe 
de Vamitie, drame hëroĩque en trois actes & en 

vers mele de muſique, il a été imprimè pour le 
17 Octobre, jour oh il a été exécuté, & l'on 
peut parler pertinemment du pobme. L' auteur 
des paroles, M. Framery, Va dedie a Madame 
la Ducheſſe de Fronſac; il ne diſſimule pas les 
traverſes qu'a eſſuytes ſon ouvrage & il annon- 
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ce que c'eſt dans ce moment critique que fa 
protrectrice a dajgne Paccueillir; du reſte, il le 
donne en quelque ſorte comme ſien, apparem- 
ment parce qu'il Ya fondu à ſa maniere, & ne 
fait mention en rien que ce ſoit une traduction 
de Metaſtaſe, quoique perſonne ne puiſſe gueres 
ignorer. On fait auſſi que la muſique eſt de 
M. Sachini, maftre de chapelle de Naples. On 
a deja parle du ſucces prodigieux de celle-ci, 
qui cependant eſt un mèlange aſſez mal fait de 
pluſieurs morceaux de ce grand compoſiteur ; 
enſorte qu'on peut dire que Pun & Vautre ſont 
6galement traveſtis. | 

26 Novembre 1777. On ecrit de Ferney qu'il 
paroſt un nouvel ouvrage du patron , intitule 
Prix de la juſtice & de Ihumanits. f 

27 Novembre. La requete de la Faculté de 
Médecine au Roi a été preſentee par le Docteur 
Deſeſſarts, Doyen, & les Docteurs Cosnier & 
Maloët, ſes Députés. Elle eſt imprimèe, très 
bien faite, courte & noblement Ecrite, Ils ont 
elpoir de rèuſſir. 8 

* 27 Novembre 1777. Le fond du ſujet de 
Olympiade, eſt un amour quarre, dont toutes 
les proportions ſont priſes {i ſymetriquement, 
qu'il en devient très . romanesque, perd toutes 
les vraiſemblances, & conſequemment tout Pin- 
teret qu'il produiroit, La ſcene eſt dans les 
campagnes d' Olympie. 

Au premier ate, le theltre renedfants- une 
campagne voiſine de la Lice. D'un cdte eſt le 
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portique d'un temple, de l'autre des bocages 
& une ville dans Penfoncement. D'abord des 


Bergers occupent le theitre: ils &amuſent à dif- 
ferens jeux, 2 cueillir des fleurs, a former des 


guirlandes. Ils ont à leur t&e Argene, fille 
d'un Grand de Crete, dont Egiſte fils du Roi 
6toit devenu amoureux. Le Monarque, indigué 
de cette paſſion, oblige cette jeune perſonne 
à fuir pour ſe ſouſtraire à ſon courroux. Elle 
geſt refugice en ce lieu, oh elle a fait connois- 
ſance d' Aſterie, dont Euristhene, Roi de Sy- 
cione, le pere, eſt choifi pour preſider aux Jeux 
Olympiques, tandis que ſa fille doit Etre le prix 
du Vainqueur. Aſterie eſt au deſeſpoir de cette 
deſtinèe: elle eſt Epriſe de Megacle , fameux 
athlete, qui Valloit Epouſer, quand la guerre Ta 
force d'aller combattre. La paix eſt faite, & 
pourtant il ne revient point. Elle confie ſes 
peines a ſon amie. 

Euriſthene arrive; il annonce les jeux, con- 
duit Aſterie dans le temple & eſt ſuivi des athle- 
tes. Cependant Egiſte a change d'inclination, 
en courant envain après fon amante. II a'vu la 
fille du Roi de Sycione, & veut combattre pour 
Vobtenirz mais il reſt point exerce aux jeux, 
il craint de ne pas triompher, & il regrette ſon 
ami Megacle, qui Vauroie dirige, Au moment 
od il furvient pour lui apprendre qu'il a calme 
le Monarque de Crete, digpoſe à lui accorder 
Argene, Egiſte lui rend compte de fon change- 
ment, en lui defignant vaguement ſa Belle com · 
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me fille du Roi des jeux & deſtinde l Ia main da 
.v8inqueur.. \Mcgasle profite de cette ouverture 
pour aller ſe faire inſerire parmi les eoneurrens; 
il a pris le nom & le rang d'£giſte & veſt donné 
pour lui. II revient faire part de ſa ruſe à ſon 
ami Etonne & qui ne veut point accepter une 
telle gentroſite;; mais il eſt retenu par la crainte 
de perdre Magacle, dont la fraude ſeroit punie. 
Dans un tranſport d'amour il nomme Aſterie, & 
ſon ami apprend ainſi qu'il va combattre contre 
lui · mème. Combat Etrange dans fon cœur: Ia. 
mitiè l' emporte en faveur d' Egiſte, auquel il doit 
la vie; & ſon entrevue avec Aſterie meme, en- 
chantee de ſon retour, ne peut lui faire changer 
une reſolution qu'elle ignore; enſorte que ſa- 
chant aut e dans la lice elle e d'etre 
a lui. 
Au ſecond. AQe, on voit une * publique 
decoree pour un triomphe, deſtinè au vainqueur 
u- des Jeux Olympiques. La ſupercherie de Me- 
e gacle a rEuſſi; il triomphe au nom d. Egiſte. C'eſt 
ls ce qu* Argene vient apprendre à Aſtitie, deſolce 
la autant que la premiere, convaincue par - la de 
ur Finfidelics de ſon; amant. Celle · ei ſe retire en 
HG entendant le bruit de la marche du vainqueur. 
'n 
nt 
ne 
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Euriſthene vient le preſenter à fa fille. Agreable 
ſurpriſe d' Aſitrie, bientòt deſeſperee par ce que 
lai raconte Megacle, II la laiſſe evanouie & la 


recommande a Egiſte ſurvenant. Elle revient à 
e- elle, & par ſes þ plaintes il apprend le funeſte 
n-  fecret de ſon ami. Son emberras augmente d 1a 
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vue d' Argene, qui vient donner des ſecours à la 
Princeſſe. Le remords s'empare de ſon cœur & 
il ſe jette à ſes genoux. Elle lui pardonne. Ce 


bonheur eſt troublé par la nouvelle que toute la 


raſe de Mepacle eſt dècouverte & JUS « $ 'ell Jens 


dans Alphee: on- arrete- Egiſte. 
Il ſe trouve en priſon au troiſieme Ate. As» 
terie qui a decouvert ſon innocence, veut lo- 


bliger à fuir; il &y refuſe & tout ſe prepare - 


pour ſon ſupplice. Le theatre repreſente le 


Temple de Fupiter vengeur. Un autel'deftine - 


au ſacrifice eſt aux pieds de la ſtatue de ce Dieu. 


Sur l'un des cotès eſt un Tr6ne-eleve pour Eu- 


riſthene : ſa ſuite Venvironne. ' L*HyErophante, 
ſuivi des autres Pretres; arrive par un autre c6- 
teé; ils ſe placent près de [Vautel; le peuple 'oc- 
cupe tout le reſte du Temple. En ce moment 
Aſterie accourt pour arrèter le ſacrifice ; elle 
annonce que Mepgacle eſt vivant. Quelle dou» 
leur, lorsqufelle apprend que c'eſt une victime 
de plus qu'on va immoler ! Megacle la ſuit de 
pres, ſe declare pour le coupable & veut pèrir 
ſeul, mais en vain. Argene accourt, & prend un 
nouv-i expedient. Elle apprend a Zuriſt hene 
qu'il ne regne en ce lieu que pour le tems des 
jeux; que le peuple ſeul doit ordonner enſuite. 
Il ſe rend à cette deciſion & en eſt enchantè, & 
le chœur par ſes cris de joie: Quils vivent! d- 
clare libres les victimes 5 gy er chacune 
leur Princeſſe. 
a8 Novembre 1777. II perolt un petit bert ala 
mEmoire 
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mEmoire de Madame G... (Geoffrin) avec 
cette Epigraphe:- Nulli flebilior quam mihi. On, 
Tattribue a M. Thomas, & il eſt Gon dans 
ſon ſtyle & dans ſa maniere. | 
28 Novembre 1777. Flix, ou Enfant * 0 

2 ètè execute lundi a la comedie Italienne avec 
peu de ſucces. - Les paroles fone de M. Sedaine 
& la muſique de M. de Monſigny. Un trio 
charmant place à la fin du troifieme ate! eſt le 
ſeul morceau qu'on ait-applaudi avec transport, | | 
tant par la ſituation des acteurs & le ſentiment | 
qu'ils expriment, que par PonCtion d'un chant | 
tendre, rempli d'une affect ion douce & melane YA 
colique. Quand on Va annonce- pour la ſeconde | Þ 
fois, il s'eſt dleve des voix on ont redeman #| 
d6 POIlympiade. 

28. Novembre. L'eQion du ſucceſſeur A la q 
place vacante de VAcademie Frangoiſe par la j 
mort de M. Greſſet, n'eſt pas encore faite, mais 
doit avoir lieu dEcidement la ſemaine prochaine, 
Jamais les ſuffrages des arbitres du gofic ma- 
voient EtE fi fluctueux, ou plutòt jamais les ca- 
bales n'avoient eu autant de jeu & arrece f 
longtems les Elefteurs. 

29 Novembre. Suivant la Requete de la Fa- 
cultè de Medecine, depuis 1734 les biens de 
Saint Jacques de I'H6pital, tant ceux de Þegliſe, 
que de Phospice, ont &tE confies a une regie, & 
il n'a encore été fait aucun emploi des revenus, 
ni au profit de 8. M., ni au profit des pélerins, 
Di à celui des pauvres: il n'eſt reſtè de Pancien 

Tome K. | R 
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etabliſſement que la continuation du ſervice di- 
vin dans Vegliſe. Cependant, par un Arrèt du 
Conſeil du 25 Septembre 1733, revètu de Let- 
tres patentes du 15 Avril 1734, il fut ſurſis à 
toute nomination aux bCcnefices, dans la vue 


_ Cavgmenter la ſomme des revenus qui des - lors 


montoit à 12,000 livres. Depuis cette Epoque 
le nombre des titulaires a conſidèrablement di- 


minuè & les revenus accrus en proportion n 


aujourd'hui 50,000 livres. 
C'eſt de ces fonds que la Faculté demanda 


qu'il ſoir fait emploi en ſa faveur; ils ſont ſuffi. 


ſans pour lui conſtruire un bitiment ſimple, 
mais proportionne a ſes exercices, pour Clever 
& doter un hopital, en mème tems conſacre au 
ſoulagement des malades & à la perfection de la 
médecine, & dans lequel on pourra verifier , fans 


frais, la vertu des remedes propoſès comme 
nouveaux. 


29 Noyembre 1777. Il eſt queſtion de donner 
jnceſſamment à Popera Myrtil & Lycoris, parodie 
en un acte, repreſentce devant leurs Majeſtés 
à Fontainebleau cet automne. Les paroles ſont 
de Mrs. Bocquet & Boutellier, la muſique de 
M. Deſormery, & les Ballets de M. Laval, 
maitre des Ballets du Roi. 

Le poëme eſt la peraphraſe de ce joli vers de 
Virgile, & fugit ad ſalices & /e cupit ante videri, 


C'eſt un Berger fuyant l'amour, qu'une Bergere 


epriſe vèritablement, mais feignant la coquet- 
terie, ſEduit par ſes agaceries, ſes mines & ſes 


* — — 
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petites ruſes; il en reſulte un jeu de thedtre qui 
doit faire le-principal:merite de Vouvrage, rem- 
pli d'ailleurs de n erotiques en vers * 


harmonieunnx. 
* 29 Novembre 1777. L auteur de la Tania 


portant Explication de Pemblime ſymbolique de la 
Societs & de ſes projets de retabliſſement , apres un 
développement de Teſtampe & ſon exploſion 
contre la Fere du ſacre Coeur. de Fefus , cite diffé- 
rens faits & anecdotes tendant à prouver, de la 
part des Jefuites,” un plan fixe & ſoutenu de re- 
bellion: 10. En attaquant perſeveremment dans 
leurs èerits le Bref de diſſolution: 2% En op- 
poſant à ſon execution de toutes les manieres 
poſſibles: qo. " En'ſe perpetuant” par la rEception 
de nouveaus ſujets: 4% En formant des ligues 
avec quelques Puiſſances, pour ſe maintenir con · 
tre Jes autres » Toulever mEme-les Peuples con- 
tre le Saint · Siege, pour trouver un appui 
chez eux. 

Le tocſin qui parut en Atalie contre le Bref 
d' extinction & contre Clement XIV, ſon au 
teur, eſt de la premiere eſpece. Cet &ctit par- 


toit de deux Jeſuites, reconnus coupables & 


condamnès à une priſon perpetuelle. Tout ré- 
cemment un autre Jeſuice vient de faire impri- 
mer a Modene une hiſtoire de la Societe, non 

moins audacieuſe & inſolente. | 
A Pappui'du/ſecond point, Ecrivain pretend | 
que les Jeſuites, ſous © pretexte d'intérets de 
commerce, ſe ſont unis à FAngleterre & ſe ſont 
R 2 
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maintenus dans cette miſſion. Tout le monde 
fait comment ils ſe ſont réfugiés en Pruſſe, 
d'où ils ont enfin Ete-expulſes. A Liege ils 
ont, ſuivant lui, -profitè de la facilits du Prince- 
Exèque pour y conſerver leur Etabliſſement ſous 
un autre nom. A la Cochinchine, ils ſe ſont 
revoltes contre PEy&que d' Adras, Vicaire Apo- 
ſtololique, &, en prenant l'habit Franciscain, le 
Pere Marques Yeſt flatte de ſe: ſouſtraire à ſa 
jc risdiction. Il a Etabli ainſi un ſchisme entre 
I'Ev&que & le Superieur de cet Ordre, qui a 
pouſſe extravagance jusqu'à excommunier le 
Vicaire Apoſtolique: matiere d'un proces porte 
à la Propagande à Rome. 0 
Le troiſieme point eſt appuye ſur des profes- 
ſions que les Jeſuites font faire 3 des ſujets 
qu'ils epròlent: ee qui geſt. vu en France & ce 
qui vient d' arriver en Toscane par un Reverend 
Pere Panizzoni qui, chargs de "education des 
enfans d'un Colonel, avoit profits de ſon ascen+ 
dant pour ſèduire ſe ee! . a a 
ſeu par leur aveuu. 

Enfin le charitable Javſeniſte pour fairs de. 1 
quatrieme eſpece, cite la derniere revolte de 
Malthe, qu'il attribue aux jëſuites, qui vouloient 
enlever cette iſle à l' Ordre & la remettre 2, la 
Ruſſie, dont ils ont briguè la protection. Il leur 
reproche de s'8cre auſſi mele aux Grecs Schis- 
matiques/&@, pour leur plaire, d'avoir attaqu6 
la Primautè du Pape & cenſure pluſicurs Pape 
. ques de VEgliſe Romaine, | Sac: lig 


W 
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lH termine par Janecdote d'un proces, qui 5 in- 
ſtruit actuellement à Rome, ſur les plaintes des 
Chretiens de Syrie que les ]Eſuites, pour $'y 
maintenir, ont ſoulevè 8000 Grecs Catholiques 
contre le Saint - Siege, & il gemit de ce que les 


Deputes des nn e encore pu avoir 


audience. 8 . 
41 y. joint une autre "anecdgte d'un Eveque 
Neſtorien, qui avoit reconnu Fautorite du Chef 


de I'Egliſe, & que les Jeſuites ont rengage dans. YZ 
ſon Schisme, & celle d'un tres- grand nombre 
de villages qu'ils ont ſoulev6s en Moravie; ce 


qui les a fait chaſſer de Boheme avec defenſe 


d' F reutrer ſous peine d etre pendus. 


Novembre 1777. Flix, deja joue à 


Fontainebleau, n'y avoit pas eu un grand ſuc- 


c&s, & le drame, auſſi imprimé, permeg & 


apprecjer le plan & les paroles. 
II s'agit d'un fermier, qui a rencontrs dans le 


meme jour un nourriſſon & un-treſor. Il a pris 


ſoin de bun & de l'autre; il a achet6 un bien de 
campagne, dans la reſolution ſincere de ne le 
cultiver que pour le maftre de Vargent. qui lui a 
ſervi à faire ſon. acquiſition, L enfant eſt un tres- 
joli ſujet: devenu grand, il a pris de la paſſion 
pour la fille de fon bienfaiteur & celle · ci y re- 
pond, mais elle eſt deſtinee a Epouſer un hom- 


me de. condition. Elle a trois freres: le premier 
milicaire, le ſecond. procureur, & Pautre abbé. 


Leur vanité eſt flattée de cette alliance; ils n'au · 


roient garde de la refuſer pour l'inconnu; enſor 
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te que le jeune homme prend ſon parti & ſe dis- 
poſe à gen aller & à chercher fortune. La veil- 
le m&me de ſon départ & du jour où la ndce 
doit ſe faire, il a le bonheur de fauver un étran - 
ger des mains de quidams l'attaquant dans une 


foreèt. Celui . ci eſt amenè chez Morin (c eſt le 


nom du fermier). II eſt regu avec toute Phos» 
pitalitè poſſible, & dans le cours de la converſa- 
tion il parle d'une aventure ſiniſtre, qui lui eſt 
arrivee dans le meme lieu il y a vingt - ſept ans, 
dont le reſultat eſt de le faire reconnoftre & 
pour le proprietaire du treſor, qu'on lui rend, 
& pour le pere de Felix. Il a decouvert amour 
de ſon fils & de la fille de Morin, & il ne re- 
prend ſon bien que pour le remettre entre leurs 


mains, en faiſant leur mariage. 

On voit par ce precis qu'il n'y a pas le mot 
pour rire dans cette intrigue, aſſea triſte & aſſen 
romanesque, condaite d' ailleurs avec beaucoup 
d'art. Les caracteres des trois fils du villageois 
ſont bien ſentis & prononces convenablement à 
leur état; mais celui du militaire ſurtout reſſort 
par des traits odieux qui ont revolte. Le Baron, 
qui doit Eponſer la jeune perſonne , eſt auſſi 
diſtingu6 par une paſſion dominante pour la 
chaſſe, qui jette de la variete & dans la ſcene 
& dans la muſique; mais il eſt mèlè d'une baſſes» 
ſe qui le degrade. Le pere de Filix, Penfant:- 
trouve & Morin ſont dans le bon gente. En un 
mot, c'eſt une mauvaiſe piece faite dans toutes 
les tegles, oh M. Sedaine a èpuiſè mème les fi- 
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neſſes & les reſſources de ſon talent, ſans pou * 
voir ſe flatter du ſuecès: quoiqu' annonece pour 
etre continuèe, il 1 a e qu 'elle n'ira 
pas loin, 91030 
- 1 Decembre 1797 On a donné undi chez Ne. 
Guimard cette meme Parodie d' Ernelinde qui 
avoir deja Ete execute & joue A Choiſy deux 
fois. On a commence ſur les dix heures, de- 
vant la plus auguſte aſſemblee, compoſce de Prin- 
ces du ſang, de pluſieurs Miniftres & d'un nom- 
bre de Grands du Royaume; elle a bien reuſſi. 
I Decembre. Les connoiſſeurs & amateurs vont 
voir avec empreſſement un tableau pretendu 
original de Michel - Ange des Batailles, chez un 
ancien tapiſſier qui en a fait Pacquiſition, Va net 
toye & Foffre au public. Son ſojet eſt la vue 
d'une prairie, ou ſe trouve une fontaine d' eau 
minerale, dont on va s'abreuver aupres de Ro- 
me dans un certain tems de Pannee. - Le ſpecta- 
cle de la foule de baveurs de toutes les nations 
qu'on y remarque , offre, malgre Punits de 
Faction, une quantiiè d' attitudes, d'expreſſions 
& de details diverſifics A Vinfini, qui prouvent le 
genie & la fecondite de PArtiſte. Le coloris 
Eailleurs en eſt admirable & le coſtume y eit 
obſerve dans toutes ſes parties. On étoit inquiet 
en Italie de cette production, qu'on regardoit 
comme perdue, ou dont on ignoroit le fort, 11 
Sagit aujourd'hui d'en conſtater Fexiſtence & 
Videntite avec celle « ci. 
1 Decembre 1777. La Chercheuſe Zeſprit „Bal - 
R 4 


( 392 ) 


let pantomime de la compcſition du Sr. Gardel 


Yaſn&, Mafcre des Ballets du Roi en ſurvivance, 
avoit été repreſentee  devant leurs Majeftes: à 
Choiſy & a été execurce encore à Fontaine» 
bleau. Tout le monde connoft le Conte de la 
Fontaine, Comment Teſprit vient aux filles, qui 
en contient le germe, & Vopera+» comique du 
mEme nom de M. Favart, ſur lequel le Ballet 
en queſtion eſt plus particulierement calque. 
On voit par le programme la foule de tableaux 
naifs, champè tres & piquans, auxquels il donne 
lieu, & ce developpement occupe & aiguiſe Pin- 
telligenee du Spectateur, tandis que Ve Pex2cation 
ſeduic'& enchante les ſens. On juge par la des- 
cription de ce Ballet Pantomime, que M. Gar- 
del, pique d'une noble èmulation par le Sr. No- 

verre, marche dignement ſur ſes traces, & vil 
n'a pas ſon invention, a de Pagrement & de la 
facilite dans la choreographie. 

2 Decembre. Matroco eſt un drame burlesque 
en quatre actes & en vers, mèlè d'ariettes & de 
vaudevilles, repr6ſente-aufſi a Fontainebleau. Il 
- avoir été ex&cute avant a Chantilly, chez M. le 
Prince de Conde & c'eſt lui qui y faiſoit le 
principal r6le. Dans ſon avertiſſement M. Lau- 
jon, auteur des paroles, annonce qu'it n'a pas 
eu d'autre but que celui de traveſtir les heros & 


heroires des potmes & romans de chevalerie: 
» Dans les tableaux varies, dit» il, que preſen- 


„ tent les ouvrag2s de ce genre, il a choiſi les 
„ incidens qui precent le plus à la plaiſanterie, 
„ Pour 
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„ pour la faire reſſortir de la pompe m&me da 
95 ſpectacle... Les ceremonies & ſacrifices max · 
„ giques, les mètamorphoſes, les desenchante- 
„ mens, les delivrances des chevaliers, leurs 
„ combats avec les géans &-nains, les attaques 
„ & briſemens de tours, ſont les principaux 
„objets que Fon a;reunis dans un mëme ſujet, 
„ pour les preſenter ſous le masque de la paro- 
„ die. En voyant des geans fanfarons & bru - 
„ taux; des, heros langoureux, qui ne perdent 
„„ jamais logcaſion de haranguer quand il faut 
„ agir; des heEroſncs prudes, precieuſes, tou - 
„ jours preſſèes de conter leur hiſtoire; un en 
„ Chanceur poltron, que le moindre ſonge effa- 
„ rouche, & que l'ëtendue de fa puiſſance ne 
„ peut jamais raſſurer: en retrouvant enfin dans 
„ Ces caracteres romanesques , des ſentimens 
„ exaltés, des rodomontades, VaffeQtation mè- 
„me des jeux de mots, l'on jugera ſans peine 

„ que Von s'eſt occupe 2 donner un ſpectacle 
„ de plaiſanterie & non pas d'intèrèt. Auſſi a- 
,, t-on affectè dans cette folie dra matique de 
„ meler aux differens morceaux de muſique, 
,, les. refreins d'airs & de vaudevilles qui leur 
„ ſervent de contraſtes & ſouvenc meme de 
55 parodies.” _ 

On ne peut juger 4 la lecture de cet ouvrage 
de ſon mérite, purement pour les yeux; il ne 
prèſente 4, eſprit que des id&es biſarres & inco- 
herentes, propres à faire rite ceux qui aiment ce 
genre, mais dont I's ffet veritable ne peut ſe re- 
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connoltre que ſur la ſcene. La muſique eſt de 

M. Gretry & preſentoit beaucoup de difficult. 

tes, par Valliage qu'il a été oblige de faire dans 
la ſienne avec une infinite d'autres. 

2 Decembre 1777. M. le Garde des ſceaux a 
de fendu aux Imprimeurs & Libraires de rien fai- 
re paroftre pour le ſoutien de leurs droits & pri- 
vileges relativement aux derniers Arrèts du Con- 
ſeil dont ils ſe plaignent. Ils ont heureuſement 
dEcouvert un Memoire ancien de d Hericourt, 
ce fameux Juri: conſulte, en leur faveur contre 
les Libraires de province, dans une conteſtation 
prèciſẽment de la meme e ſpece que celle d' au · 
jourd'hui; ils Pont arrachè du recueil où il eſt, 
& ont envoye dans cet _ autant enen 
qu'ils ont pu. 

3 Decembre. Mlle. Raceonk ayant Fait encore 

de nouvelles incartades & affichant de plus en 
plus une diſſolution de mœurs la plus ſcandaleu- 
ſe, les comediens ſe flattent qu'ils ne ſeront 

point forcts de la recevoir parmi eux à paques 
& que la main auguſte qui la ſoutenoit, lui reti- 
rera ſa protection. 

On fait beaucoup de contes ſur la ctlebre 


{ 
Duth#, qui a difparu. : 
4 Decembre. On voit dans la place de Louis x v c 
deux boutiques. en planches, dont Pune a été 7 
préparèe par Pauteur du ſecret de pre/erver du 
feu toute partie edifice combuſtible. Elles fe rou- | 
chent, & il n'y a mëme qu*une ſeule cloiſon de 0 
bois commune aux deux. On mettra le feu 
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aujourd'hui à celle qui .n'eſt pas prepare & on 
Penflammera le plus violemment poſſible. Lau- 
teur ſe flatte que Vautre ne ſera nullement atta- 


quee par les flammes. | 
4 Decembre 1777. Nos modes deviennent de 


plus en plus un objet de commerce conſiderable. 
It s'ele ve chaque jour d'immenſes atteliers en ce 
genre & des artiſtes mEme ſe vouent a donner 
des deſſins pour les coëffures de femmes. Un 
d' eux en avoir imagine un, propre à faire la 

fortune de la marchande de modes qui l'auroir 
execute. Cette cotffure Etoit nomméèe aux In- 


furgens, C'etoit une allegorie ſoutenue des di- 


vifions de VApgleterre avec I Amerique; Ls 
premiere Etoit xrepreſentee ſous la forme d'un 
ſerpent, 6 parfaicement bien exEcut&, que dans 
un comite tenu chez Madame la Marquiſe de 
Narbonne, Dame d' Atours de Madame Adel: 
de, il fut decide qu'on ne pouvoit adopter cet 
ornement, qu'il Etoit trop propre à donner des 
attaques de nerfs. En conſequence l' ouvriere 
ſe retranchoit a le vendre aux étrangers jaloux 
de nos nouveautés; il avoit été propoſe d'en 
faire Fannonce dans les papiers publics, mais le 
gouvernement toujours ſage & eirconſpect l'a 
defendu. On va le voir par curioſitè ehen 
Pauteur. 

4 Decembre. Tanni ers fate hier avoit 
tous les caracteres propres pour en conſtater 


le ſucces war le vent portoit en pleitt de iz | 
boutique enſlammèe * celle qui devoit reũiſter 
E 
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au feu. Il eſt certain que, ſuivant '6nonce de 
Pauteur du ſecret, il n'a pas tenu parole, puis- 
que le feu a gagne enfin la ſeconde boutique & 
s' y eſt maintenu, lentement, il eſt vrai, & ſans 
sctivitè, mais conſtamment „ de fagon à con- 
fumer Fediftce a la longue. II devoit dire que 
ſon ſecret retardoit les progres du feu & n'en 
preſervoit pas. 

* 4 Decembre 1777. Lv opera a donne avant- 
hier un ſpectacle oompoſe de trois Actes ſEpa- 
res, dont deux anciens & un nouveau. Le 
premier eſt Pygmalion: quoique mal exëcuté, il 
plaft toujours. Hylas & Sylvie eſt le ſecond. 
II n'a pas eu de ſucces. Le troiſeme eſt Myr- 
tl & Lycoris. Il a été fort goùté, & raiſon de 
la muſique, légere, gracieuſe, mais pleine de 
r6miniscences. Une decoration pittores que, d'un 
genre neuf & propre à excEcuter le jeu de thed- 
tre, plaft aux yeux & les occupe. Elle four- 
nit auſſi à des Ballets charmans dans le coſtume 
villageois & à une Pantomime delicieuſe, ou 
tous les amuſemens des Bergers ſont rendus 
avec une gaietè nal ve & piquante. Le Sr. Dau · 
berval y a reparu, & quoique devenu extreme» 
ment gros, il a conſerve ſa ſoupleſſe & ſon Elas- 
ticite. Il eſt toujours excellent pour les folies 
de la danſe, ob il eſt merveilleuſement ſeconds 
par les Demoiſelles Allard & Peſſin. 

5 Decembre. On eſt enfin raſſure ſur le ſort de 
Mite. Duthé; on ſait qu'elle eſt en en | 
avec un Lord, qui en * Bt: + 
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5 Decembre 1777. Le tableau annones de 
Michel Ange des Batailles, - a pour ſujet la vue 
de la fontaine de, I Aqua acetoſa. voieci Panec- 
dote qui a donne lieu a'cet ouvrage. | 

De ſon. tems il y avoit à Rome un bœuf Tune 
hauteur & d'une groſſeur monſtrueuſes; chacun 
s' intẽreſſoit à la conſervation d'un animal ſi ex- 
traordinaire: il fut attaquè d'une maladie de lan- 


gueur & deperifſoit tous les jours. Ayant en- 


vain employe-tous les remedes imaginables pour 
lui rendre la ſantéè, on &aviſa de le conduire 


dans une prairie fitude aupres de Rome, à deux 


milles environ de la porte du Peuple, entre le 
Nord & le Levant. A peine trois jours s'6coient 
Ecoules qu'on $'appergut que Vanimal, reprenoit 
ſon embonpoint, On reconnut qu'il s abreuvoit 
a une ſource d' eau qui arroſoic la prairie, & 
Von attribua fa gueriſon à cette eau, dont on ve 
rifia la ſalubrite par Vanalyſe; elle ſe trouva &re 
un purgatif  naturel & tres doux, Auſſitot le 
Pape Alexandre VII fait recouvrir d'un grand 
arc & decorer de differens warbres cette fontai- 
ne , dont la reputation s'6rendic bient6c & ſe 
conſerve encore. Tous les ans & la fin de Juil. 
let, pendant le mois d'Aofit & au commence- 
ment de Septembre, il y a un grand concours. 


On y voit certains jours jusqu'd cing ou fix cent 


Perſonnes en mme tems , qui boivent ou qui ce- 
dent d Teffet de la purgation en plein air & 
long des prez qui avoifinent cette fontaine. Tel. 
e 490 
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5 Derembre 1777. Le ballet en action de 
Ninette d la Cour par M. Gardel Paſc&, maftre 
des Pallets du Roi en ſurvivance, repreſents 
devant leurs Majeſtes & Choiſy pour la premiere 
fois & recemment. 2 Fontainebleau, paroſt à la 
lecture du programme abſolument calque ſur 
Touvrage de Favart en trois actes, lui · meme 
parodie de Bertholde d la Cour. 11 faudroit voir 
Fex&cution pour en juger, mais it y a beaucoup 
de pantomime, une multitude de ſcenes gaies & 
parves, melées d'autres plus nobles & plus ma» 
gnifiques: ce dont il rèſulte une diverſi:e qui fe- 
roit honneur au choregraphe, sil avoit imaging 


er cette action. 
; Dicembre. M. VAbbe Millot a 6:6 &lu hier 


par "Academie S carr a la place. vacante de 
Greſlet. 2 
6 Decembre. Farmd eſt une con edie . ballet en 
deux actes, repreſent6e auſſi a Fontainebleau. 
M. de Sr. Marc, Fauteur des paroles, Va fait 
preceder d'un avertiſſement aſſez puerile, ob il 
rend compte avec chagrin du premier titre de 
| cet ouvrage, le langage des fleur & du quoli- 
bet qu'il a occaſionnè, ainſi que de ls reponne 


deja cit6e. 
Lintrigue bien ſimple. conſiſte dans une ruſe 


© dont ſe fert la femme d'un Bacha, qui pour ra- 
mener cet infidele favoriſe les arhours d'une 
eſclave dont ſon Epoux eſt epris: celle - ei fait 
cohnoftre à un Franggis fon, projet d'Evaſion . 
un langage alle gorique elle lui dear ab eur 
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vant des fleurs. II $enhardit dans ſon 

& renleve à ſon tyran; qui à ſon ;tour' inftruic 
par Futm (eſt: le nom de fa femme) que lx. 
ces de ſa jalouſie Ia porte à cette rendre perfi- 
die, lui pardonne en * du 'motif & reprend 
n Cle, N i . ©» 

La muſique de cet dovrege eſt de M. De- 
ſaides ; les Ballets . wy la i gn de 
M. Gardel-Pafhe.. 2.2 

Decembre 1277. 'O parle beaucoup: dun 

certain Smith, ' Anglois , venu ici pendant le 
voyage de Fontainebleau avec 200,000: louis 4 
perdre au jeu. Cela a amorce la cupidits des 
joueurs de la cour, &, quoiquiit ſoit dune ex. 
traction très vile, on a fait valoir ſa: qualité de 
Colonel qu'il a eue dans l' Inde pour le preſenter 
A la Reine & à la famille Royale. Il a ets ad- 
mis en conſequence au jeu de S. M., eſt devenu 
familier chez nos Princes, qu'il ruine, ainſi que 
beaucoup de Seigneurs. On pretend qu'il a deja 
gaguè 1,500,000 livres. Il eſt dune inſolence que 
donne ai ſẽment la proſperitè. On Va vu Pau- 
tre jour & table avec M. le Comte d' Artois, & 
le Duc: de Chartres, les coudes ſur la table & 
de la maniere la plus libre. 

* 7 Decembre 1727. On ſe plaint depuis quel- 
ques annèes de la malproprete..des rues de Pa- 
ris, occaſionnèe en partie par la negligence de 
ceux charges de l' enlevement des immondices 
& par les tombereaux meme dont ils fe ſervent. 


r 
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on a fait Veſſai, mais qui ne r6pondent- pas en - 


core à leur objet. On a en outre donne ce ſoin 


à la meme compagnie qui a entrepris le luminai- 
re, mais elle ne doit commencer ſes NEED 


quꝰ au mois d' Avril. 

* 7 Decembre 1777. Pluſieurs Prefidiaux , 
comme on l'a dit, ont fait des repreſentations 
a M. le Garde des Sceaux ſur l' Edit du mois 
d' Aoüt 1777 qui les concerne. Celui des Bour- 
pes s' eſt ſurtout ſignale, * Des le 11 Septembre 
Jl en avoit adreſſs les premieres, & dans les 
- mouvemens ſubits du trouble qui les agitoir, 
les Magiſtrats de ce tribunal conviennent qu'ils 
8'6toijent peut · etre plus occupès du deſir de 
toucher que du ſoin de convaincre. Ils en ont 
preſents d' itèratives en date du 4 Novembre, 
remplies de nouvelles obſervations qui, rendues 


avec moins de désordre, doivent porter, ſuivant 


eux, le dernier degré d' evidence ſur les incon- 
veniens qui reſultent de la Joi dont il Legit, 


deſtructive de la Préſidialitè. | 

Ces ite6ratives repreſentations, quoiqu impri 
mees, ſont fort rares & aſſea bien faites ef · 
fectivement, au gre de ceux RNS d _ 


| contenu. 
$ Decembre. Le Sr. de Beaune „qui eſt 
depuis peu de retour d'Eſpagne, en revenant 
jeudi de chez le © PoActr Franklin, or i1'Etoit 
alle ſe mettre au fait des nouvelles des ſnſur · 
„8 Eté verſe rue des petits. champs dans 


gens 
un cabriolet à glaces, & a été bleſſe, mais 


(n 


moins gravement que le Sr. Grand, Banquier, 


ſon compagnon de voyage, qui s eſt caſſè la cla - 
vicule. On croit meme que le premier a ſouffert 


peu de choſe , mais a fait exagerer ſon accident 


dans le public, pour y occafionner plus de ſeuſa · 
tion & faire parler de lui, ce qu'il aĩme beaucoup. 


8 Decembre 1777. M. le Marquis pretendu | 
de Pezay, qui avoit fait parler de lui depuis 


quelque tems, comme d'un homme important 
qui avoit eſſuyè une courte disgrace, avoit re- 
paru ici & toit retournè d Pezay, vient, dit- 


on, d'y mourir. C'eſt un homme qui n' aura eu 


qu'une reputation très EphEmere, ſoit en lie- 
rature, ſoit en politique. _ 

8 Decembre. On a dèjà parle du Duel comi · 
que, lorsqu'il a été joue aux Italiens. II a été 
repreſents auſſi à Fontainebleau le 10 Decembre 
& Ton ne peut que reconnoftre encore mieux à 
la lecture la mèchancetè du poᷣme de cet opẽ - 


ra bouffon en deux actes & en proſe, melee 


d'ariettes. La traduction de l' Italien eft de M. 


Moline. Quant a la muſique, dont cn a auſſi 


parle & qu'on a regrette de voir adaptée à de 
ſi pitoyables paroles, elle eſt du Sr. Paeſiello, 
redigee par le Sr. de Mereaux. 


9 Decembre. Depuis que les amateurs & les | 


gens de Part'vont voir 1e morceau de Michel 
Ange des batailles, dont on a parls, il ne parofc 
Pas qu'aucun en ait conteſtE I'originalite, . Voici, 
quelques détails ultérieurs qui le concernęnt. 


L'auteur a ſaiſi le moment du grand concurs 


7 
_ 
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& le ſpectacle des differentes occupations des 
malades ou des curieux; Il a placè au centre Ia 
fontaine de Vaqua: \aceroſe ;; objet principal de la 
ſcene:” Elle eſt dans une prairie, qui, confor- 
mEment à la description queen font les voya- 
geurs, a la forme d'une tortue en r6alite, ainſi 
que dans le tableau. Entre la multitude de fi- 
gures dont il eſt enrichi, on diſtingue celles du 
premier plan, toutes tres bien termioèes, au 
nombre de 130 ou 140, qui reprèſentent diver- 
ſes nations, & parmi lesquelles il en eſt de 
hait, dix & douze pouces de haut. Elles ſont 
r6pandues en quantite de grouppes, formant cha- 
cun de petites act ions particulieres, mais ſe 
rapportant a Fenſemble de la compoſition. Les 
plans plus &6lojgnts n'offrent point de figures 
auſſi finies, comme n'6tant pas faites pour etre 
discutẽes d' auſſi pres, Cette machine, d'une 
moyenne proportion, a cinq pieds neuf pou- 
ces de large ſur quatre pieds un pouce de 
haut. Les connoiſſeurs commencent à y met - 
tre un prix, & le proprietaire parle d'une of · 
fre de 500 louis. 

o Decembre 1777. Me. Linguet, non content 
ator inſere dans ſon Journal & en pluſſeurs 
autres, ſans doute, annonce de l'immenſe col- 
lection de ſes ceuvres prectdee d'un long dire, 
en a fait une petite brochure ſtparte, qu'on re- 
met 4 toutes les portes de cette capitale. Il eſt 
plaiſant de le voir non ſeulement s' defendre 
de ſon égoisme & prouver qu'il doit parler de 
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lui; mais vouloir impoſer a ſes lecteurs Pobliga- 


tion de I'6couter/ & ſurtout de lui donner raiſon. 
Jusques-1a il menace de ne ſe point taire ſor ſon 


compte & de reproduire' ſans eeſſe les pieces du 
grand proces qu'il a au tribunal” du Public, & 


qu'il ne regardera jamais comme juge, ens 


il Taura gagne 
10 Decembre 1777+ M Sigaule , imitant ce 


Philoſophe à qui l'on nioit le mouvement & qui 
pour toute réponſe ſe conten ta de marcher, ſans 
repondre à toutes les object ions que ignorance 
& plus encore Venvie & la mauvaiſe foi lui 
faiſoient, a tellement travaille au retabliſſement 
de la femme Souchot, ſi renommee aujourdhui 
depuis operation de la ſymphiſe, qu'il Pa miſe 
en état de paroitre deyant la Faculté & deux 
ſeances tenues les 3 & 6 de ce mois. Elle 2 
monte les escaliers ſeule, ſans difficult“, &, 
en preſence des Docteurs, a fait tous les mou- 
vemens exiges d' elle. Suivant le rapport intime 
du Docteur Grandelas, run des Commiſſaires 
nommes pour ſuivre le traitement, il ne lui 
reſte plus qu'une legere incontinence d' urine. 
Elle eſt fort amoureuſe, quoique tres - laide, 
tres - contrefaite & meme d'un certain age. Ce- 
pendant il ne doute pas qu'elle ne faſſe dans 
peu un ſecond enfant. Celui dont elle eſt 
accouchèe & quelle allaite, a été également 
offert à la Faculté, qui doit conſtater epo - 


que & perpëtuer le. arent dune parcille de- 
cOuverte. * * 1 „015 
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11 Decembre 1777. La Faculté, dans ſon As- 
{mblee du 6 de ce mois, 'convoquee: pour. en- 
tendre le rapport concernant la femme Souchot, 
a arr&6: qu'il ſeroit rendu un décret dans les 
termes les plus honorables pour M. Sigault, par 
lequel on diroit qu'il ſera frappè une m6daille,, 
ſur Pexergue de laquelle on lira la date de la 
decouverte de M. Sigault, du premier De6cembre 
1768, & celle de Toperation du premier O- 
tobre 1777; qu'il ſeroit remis à M. Sigault 100 
de ces Medailles, & 50 à M. Alphonſe le Roi, 
pour ſes bons ſoins & avoir coopere au ſucces” 
de ſon confrere. Que la Faculté feroic une 
à la femme Souchot de 300 livres, jus · 
qu'a ce qu'il plut au gouvernement lui en faire 
une; ce que l'on ſolliciterdit: que le rapport de 
M. Sigault & celui de MM. Grandclas & Des- 
cemet ſerojent inceſſamment imprimés & prè 
ſentés à S. M. & à toute la famille Royale, 
par M. le Doyen & M. Sigault; que le Memoi- 
re en ſeroit rEpandu avec la plus grande profu- 
fion aux depens de la Faculté, à tous les Grands 
du royaume & aux principaux Citoyens, diſtri- 
bus dans toutes les villes de France & à toute 
1 Europe Médicinale & Chirurgicale. Qu'au ſur- 
plus, on en donneroit la notice dans tous les 
papiers publics de l'Europe. 
12 Decembre. Le Sr. de Vismes voulant don» 
ner de . importance a la nouvelle adminiſtra · 
don de Opera, « dont il doit Etre, chargè ſous la 
ptotection de la Reine, a deja aſſemble tous les 
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ſujets de l' Academie Royale de . muſique avant- 
hier, & a fait à ces Meſſieurs & à ces Dames 


un discours, oh il les raſſure ſur toutes les faus- 


ſes idées qu'on a repandues de ſon gouverne- 
ment futur, & promet, au contraire, de fairs 
tous ſes. efforts pour e leur anten & leur 
confiance, F Is 

12 Decembre 1 1777. On continue A parler de la 
Lettre de Me. Linguet au Comte de Maurepas, 
& à en aſſurer Pexiſtence, 11 en circule des do- 
pies, qu'il faut lire pour ètre bien au fait de ce 


qu'elle contient. En general, il menace, com- 


me on a dit, ce Miniſtre de ſes fureurs polemi- 
ques, sil ne met pas ſon affaire ſous les yeux du 


Roi & ne lui fait pas obtenir juſtice de 8. M. 


13 Decembre. On n'a ſu que depuis peu la 
mort de M. Natoire „ eien Directeur de E- 
cole de Rome, ᷑leve de le Moine & rival de 
Boucher. Elle eſt arrivee vers la fin d' Aout A 
Caſtel · Gandolpho, pres de la capitale du mon- 
de chretien. On lui a reprochè d' etre plus cor - 
rect ſur le papfet que ſur la toile. Ses defenſeurs 
citent, au contraire, un St. Scbaſtien au moment 
qu'un Ange retire une fleche de ſon corps, & 
ils aſſurent que ce maftre a quelquefois peint, 
deſſinè & coloriè comme le Guide. II - 6toit 
devot, fort attachè aux JEſuites.& toit attire 
un proces peu honorable de la part d'un Eleve 
nommé Mouton, qui lui donna beaucoup de 
chagtin, il y a neuf à dix ans. AH, 


13 Decembre 1777. N. de Chamfort, apres 


— — — 
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avoir change fix ou ſept fois le denouement de 
ſa tragedie de Muſtapha & Zlangir, Va 'enfin 
mis dans 1'6tat oh il le defiroit, & la premiere 
repreſentation doit avoir lieu lundi. 
14 Decembre. M. Gryet, jeune auteur de m6: 
rite, n'ayant pas encore vingt- cinq ans, $'eſt 
tus de ſon fuſil à la chaſſe par un accident. Deja 
Laurtat de l' Académie Frangoiſe en 1776, il 
avoit mèdité le projet aſſez ridicule de mettre 
Telemaque en vers. Il avoit dans ſon porte-feuille 
quelques morceaux de poẽſie d'un meilleur goũt. 
L Abbe de Lille PYavouoit pour ſon Eleve. 
14 Decembre. On continue à parler de M. 
Smith, & A tirer au clair ce qui fe concerne. 
Revenu de inde en Aygleterre avec beaucoup 
@Cargent., il a voulu figurer dans le Parlement 
en qualité de Déëputè & a cherche à gagner des 
voix. II s *eſt inutilement conſtitu en frais, & 

ij en a meme reſults pour lui une peine de priſon 
de ſix mois. Devenu libre, il eſt venu ici avec 
de gros fonds. Et tel eſt Thomme qui mange 
avec M. le Comte d' Artois les coudes ſur la 


table & fait la partie de la Reine 


14 Decembre. La mort de M. le Marquis de 


Pezay delie auſſi les langues ſur ſon compte. 1! 
eſt averé que ce pretendu Seigneur etoit fits d'un 
commis & petit · fils d un Epicier, & que ſon 
Marquiſat ëtoit une tres-petite habitation ob il 
eſt mort de chagrin. . On dit que ſa femme, fille 


de qualité, le regrette beaucoup plus qu'il ne 
meritoit; qu'elle eſt dans la Geſolation & veſt 
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retiree au couvent. 25 % D 9h 
14 Decembre. Mlle. d'Eon , . les ineré- 
dules obſtines à lui nier ſon ſexe,” a paru a Ia 
cour dans fa nouvelle decoration, '&'les Minis- 
tres lui Ecrivent d Mademoiſelle la Chevaliere d' Eon. 
On n'a pas manque de la chanfonner par un 


_ vaudeville ſur Fdneien air, de INN e | 


Barnabas. 

15 Decembre 1777. Les tres. bumbles & tres 
reſpectueuſes Repreſentations adreſſèes au Rol 
par les Libraires & Imprimeurs- J urès de PUni- 
verſitéè de Paris, roulent fur les deux Arrets du 
Conſeil du 30 Aofit, dont l'un concerne la duree 
des Privileges en Librairie, & Fautre la con · 
trefagon des livre. + 

Les veuves de ces emma ſe ſont reu· 
nies & ont accedè à ces Repreſentations pour ce 
qui les concerne, par une Requete au Roi, dans 
laquelle elles Etabliſſent les motifs de leur re- 
cours a S. M. pour la conſervation de leurs droits. 

15 Decembre. La tragedie de M. de Voltaire, 
dont on a mandè qu'il Soceupoit il y a quelques 
mois, a été donnee depuis peu aux comediens 
par M. le Comte d' Argental. Ils en ont fait 
lecture & Font jugèe foible; mais n'oſant la re. 
fuſer, pour gagner au moins du tems & ne pas 
ſe rendre aux inſtances vives de Tami de Iillus- 
tre vieillard, ils ont Ecrit à celui-ci, ſous pre- 
texte de lui demander la diſtribution des roles. 
Cette trag6die , intitulke d'abord Alexis ; fe 


nomme aujourd'hui Irene, On parle d'une ſecon- 
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de, & Von Ecrit de Ferney que M. de Voltaire, 


redaublant d'activité, travaille en ce moment 
ſeize. & dix · ſept heures par jour. 


15 Dicembre. Le Sr. le Breton, Directeur I 


neral de opera, mEcontent de M. de Vismes 


ſe retire. Il ne veut pas ſe laiſſer c&grader ſous 


ce nouveau chef, dont Vintention eſt de n'en 


point Etablir qui ajent des pouvoirs auſſi &tendus 


que celui. la. Son intention eſt de erer des maf- 
tres pour chaque partie, pour le chant, la danſe, 
Porcheſtre, &c. Independamment de ces chen- 
gemens, qui occaſionnent beaucoup de murmures 


& de fermentation dans le tripot, il annonce des 


ameljorations d'un autre genre. On dit qu'il veut 
faire venir des Bouffons d' Italie, & les faire 
jouer les jours oh Vopera Francois naura pas 


lieu. Enſorte qu'il y auroit ſpectacle toute la 
ſemaine à ce there. 


16 Decembre 1777. Les comediens Italiens 
annongoient depuis longtems une parodie d' Ar- 
mide, Elle doit enfin avoir lieu demain ſous le 
titre de l. Opera de province, nouvelle parodie 
& Armide en deux actes, en vers & en vaudevilles. 
Elle eſt de Mrs. Auguſte, Deſprez & Regnier. 

17 Decembre. L'ordre d'adrainiſtration pour le 
ſoulagement des pauvres, ètabli ſur la paroiſſe 
de Saint - Sulpice, dont on a deja parle, mérite 
d'&tre connu plus en detail. 

Il a pour objet de repandre les aumdnes. avec 
diſcernement & de detruire Voiſivete , Ceſt - A · 


de ſecourir les vrais vres, de faire 
dire pau ” abſiſter 
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ſubliſter les vieillards & les infirmes dans une 
honnete aiſance, de pourvoir aux beſoins des 
malades & d'efſuyer les larmes des meres deſo- 
lees, en leur procurant les moyens de nourrir 

leurs enfans. | 

On a diviſe, pour la diſtribution de ces u- 
vres de charits, la paroiſle en quatre cantons, 
dans chacun deſquels on a forme. une admini. 
ration particuliere, compoſce de quatre pretres 
de la communaute & de quatre Dames bourgeoi. 
ſes ayant à leur t&te deux Dames de qualité. 
Le cure, le vicaire & les deux pretres charges 
des regiſtres ſeront de toutes les adminiſtrations, 
ainſi que la ſœur ſuperieure des filles = la cha- 

rite pour les malades. 

Les quatre Dames de charits feront les infor- 
mations neceſſaires pour conſtater la demeure, 
les beſoins, les mœurs des pauvres, &c. Elles 
Saſſembleront une fois par mois chez Vune des 
deux Dames de qualité Prefidentes, & là elles 
expoſeront leurs obſervations ſur chacun de leurs 
pauvres reſpectifs & delibereront ſur les moyens 
à prendre pour les ſecourir efficacement. 

17 Decembre 1777. Muſtapha, Vun des Prin- 
ces les plus accomplis de la race Ottomane, 
etoit fils de Soliman II & d'une Circaſſienne. 
Soliman ayant depuis Epouſe Roxelane, en eur 
entre autres enfans Zlangir. Sa mere, jalouſe 
de le placer ſur le trdne, accuſa Muſtapha de 
tramer une rebellion contre ſon pero & celui -· ci, 
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ſans daigner entendre la juſtification de fon fils, 
lui fit donner la mort. C'eft Pambition de Ro- 
xelane & Vamitie des deux freres qui ont four - 
ni a M. de Chamfort le ſujet de fa tragédie. 

Elle Etoir attendue avec d' autant plus d'impa- 
tience, qu'elle avoit eu un grand ſucces aux 
deux repreſentations donrèes a Fontainebleau, 
& que la ville, toujours jalouſe de reformer 
les jugemens de la cour, deEfiroit voir fi Pauteur 
avoit Et6 juſtement exaltè avec tant Centhou- 
ſiaſme. 

En général, on a trouvé ſa trage die tres m&- 
diocre , foible d'intrigue, ſans action, ſans 


mou+ement , ſans caracteres vigoureuſement - 


frappes ; il y a quelque ſenſibilitè, de beaux 
vers par intervalle. Le quatrieme acte produit 
un grand effet. Mais le ſecond, le trois & le 
cinq ſurtout n'ont pas reuſſi: le denouement, 


change fi ſouvent, eſt encore deteſtable & con- 


tre toutes les regles de la tragédie, puiſque les 
deux freres, les ſeuls perſonnages vertueux de 
la piece, ſuccombent. Du reſte, beaucoup de 
froideur & une longueur exceſſive rendent ce 
ſpectacle horriblement ennuyeux. 

Ala fin de la repreſentation , quelques parcifiry 
indiſcrets de Vauteur ayant demande, comme 
ces voix Etoijent iſoléèes, les 'comediens n'y ont 
pas fait attention. A ces clameurs qui conti- 
nuoient ſe ſont Joints des perſifleurs, qui par 
dèriſion ont fait chorus; on nn a pas tenu plus 
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de compte, parce qu'on ſentoĩt bien que ce 


n'6toit pas le vœu general & nul acteur n'a paru 
pour ſe mettre en devoir de ſatisfaire le public: 
alors Thumeur la gagné A tel point, que le par- 
terre n'a jamais voulu laiſſer commencer la pe- 
tite piece; il a fallu y faire entrer des grenadiers 
en grand nombre, ce qui n'a pas plus rèuſſi, par- 
ce qu' alors les loges indignees sen ſont melees. 
Monfieur , preſent à ce ſpectacle, a &te oblige 
de s'en aller, fans avoir vu la ſeconde piece & 
de fort mauvaiſe humeur. Enfin un acteur &tanc 
venu pour haranguer le public, lui rendre comp - 
te des d&marches inutiles qu'on avoit faites afin 
de trouver M. de Chamfort, enfin pour ſavoir 8'il 
vouloit qu'on joudt la petite piece ou non? le 


tumulte a ceſſe, mais tout cela a fait perdre 


beaucoup de tems, enſorte qu'on n'eſt ſorti qu'a 
dix heures. Le Comte d'Artois & Madame la 
Ducheſſe de Bourbon ont voulu voir la fin de 
cette bagarre, qui heureuſement na EtE Funeſte 
à perſonne; car des alguazils ayant voulu arrèter 
quelqu'un, il y a eu un tel mouvement de par- 
tout & des clameurs fi vives, qu'ils n'ont ofs 
Fenlever, 

13 Decembre 1777, La facttie FREE hier 


aux Italiens eſt moins la parodie d' Armide, qu'une 


critique de Iopera en general & de beaucoup 

d'autres choſes qui n'y ont pas de rapport. On 

Fa trouvee platte, groſſiere & d'un tres mauvais 

ton, II y a de la gaiete & quelques ſaillies en 
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couplets qui ont fait plaiſir. Cela ne peut aller 
loin, ni jetter beaucoup de ridicule ſur le Che- 
valier Gluck. 

Ea Novembre 1742 Bailly avoit donns une 
parodie d' Armide plus courue, Elle avoit eu 
viogt repreſentations, 

18 Dicembre. La fermentation eſt toujours 
tres grande dans la Librairie contre les nou- 
veaux Arrets du conſeil; cependant M. le Camus 
de Neville excite le Garde des ſeeaux 2 tenir bon, 

19 Decembre. Le Monarque accompli, ou Pro- 
diges de bonte, de ſavoir .& de ſageſſe, qui font 
Eloge de S. M. Imperiale Foſeph II, & qui 
rendent cet auguſte Monarque fi precieux 4-1 bu- 
manite, diſcutte au Tribunal de la raiſon & de 
TV equite, par M. Languinais, Principal du College 
de Moudon. Tel eſt le titre d'un livre qui, 
proſcrit il y a prcs de deux ans par le Parle- 
ment, n'en eſt devenu que plus recherche. Sa 
rarete avoit empeche juſqu'ici de Vavoir & d'en 
parler. On juge a la diffuſion du titre que Vou- 
vrage doit Vecre en proportion; malgre ce defaut 
il mErite d'Etre lu & qu'on en diſcute l'objet, le 
plan & les diverſes parties; ce qu'on ne peut 
faire qu'a meſure, a Vegard de trois . 
in-· 80. dont il eſt compoſe. 

20 Decembre 1777. Un plaiſant a fait pour 
M. de Villette une reponſe aux vers charmans 
que M. de Voltaire a adreſſes au Marquis en 
I'honneur de fon mariage. Elle eſt malignement 
parodice da apres un endroit de VEpitre, La 
voici: | 
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Non, non, la VEnus la friponne, 
La Venus des ſoupers, la Venus d'un moment, 
La Venus qui n'aime perſonne, 
Qui ſeduit tant de monde & qui n'a point d'amant, 
Ne ſeront jamais mes deeſles ; g 
Je n'adorerai conſtamment 
Que la Venus aux belles ſeſſes. 


20 Decembre. Le plus mauvais tour qu'on ait 
joue à M. de Chamfort, c'a été de reimprimer 
la tragedie de Muſtapha & Zeangir de M. Belin, 
donnèe en 1705 & qui eut alors vingt - ſix repre- 
ſentations. On y dècouvre un larcin manifeſte, 
non - ſeulement du ſujet, mais du plan entier, 
mais de Vintrigue, des caracteres & preſque de 
toutes les ſcenes: à la difference pres que le 
premier eſt beaucoup mieux congu & plus net, 
que la ſeconde eſt plus adroite & plus rapide, 
& que les caracteres ſont plus beaux, mieux 
ſoutenus & plus vigoureux. La verſification n'eſt 
pas auſſi brillante que celle de M. de Chamfort 
& n'en eſt que meilleure. Elle eſt fimple, ſans 
aucune pretention; tout le 3 eſt plein de 
logique & coule de ſource, les acteurs ne diſent 
jamais que ce qu'ils doivent dire. II n'eſt pas 
poſſible d'avoir pouſſe l' impudence auſſi loin que 
Pa fait le plagiaire, Il faut lire l'ouvrage pour 
le croire & l'on eſt alors auſſi Etonne qu'indignè. 

21 Decembre 1777. La Societe Libre d' Emu- 
lation, errante encore, a transfere ſon aſſemblèe 
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gEneErale dans une Salle des grands Avguſtins, 
Elle a eu lieu hier vingt. Elle y a diſtribue 
deux Encouragemens, l'un de 300 livres & Vau- 
tre de 200 livres, à deux ſerrures de combinai- 


ſon, Elle a publiè quatre nouveaux programmes, 
22 Decembre. Quoique la chanſon fur Mlle. 


d' Eon ne ſoit pas merveilleuſe, comme c'eſt 


Phiſtoire du jour & qu'elle conſacre Vanecdote, 
on va l' inſcrire ici: 


Du Chevalier d' Eon 
Le ſexe eſt un myſtere; 
. L'on croit qu'il eſt gargon, 
Cependant I Angleterre 
L'a fait declarer fille, 
Et pretend qu'il n'a pas 
De trace de Bequille 
Du Pere Barnabas, 


Jadis il fut garçon, 

Tres- brave Capitaine, 

Pour un oui, pour un non, 
Chacun ſait qu'il degaine. 
Quel malheur, s'il eſt fille! 
Que ne feroit - il pas 

S'il avoit la Bequille 

Du Pere Barnabas? 


I! eſt des Francs - magons 
Un tres. zele confrere, 
Sachant de leurs legons 
Les plus ſecrets myſteres. 
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Pour le coup gil eſt fils 
Plus on n'en recevra, 

Qu' on wait vu la Bequille 
Du Pere Barnabas. 


Il fut chargé, dit on, 
D'ordres du Miniſtere; 
On lui donna le nom 
D'un Extraordinaire : 
Ah! parbleu, Sit eſt fille, 
Que lui va mieux que ga, 
Si ce reſt la Bequille 
Du Pere Barnabas? 


©, Four ſes amuſemens 1 
Usa fait yiogt volumes 
Touchant le Droit des gens 
Dont il fait les coutumes, 
 Quoiqu' Avocat habile, 
II ne fait pourtant pas 
Le droit de la Bequiile 
Du Pere Barnabas. 


Qu'il ſoit fille ou gargon, 
Ceſt un grand perſonnage, 
Dont on verra le nom 
Se eiter '4ge en age; 
Mais pourtant, $'il eſt fille, 
Qui de nous oſera 
Lui prèter la Bequille 
Du Pere Barnabas? 
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Quoiqu'il ait le renom , 
D'etre une Chevaliere, 
II paya la fagon, 
Aux yeux de l' Angleterre, 
D'une petite fille; 
Ce qu'on ne feroit pas, 
Sans avoir la Bequille 
Du Pere Barnabas. 


22 Dücembre 1777. On vient d'apprendre la 
mort de M. le Baron de Haller, Membre du 
Conſeil Souverain de Berne & l'un des huit As- 
ſociès Etrangers de l' Académie des Sciences. 
Cet homme celebre .Etoit en mème tems Phi- 
loſophe, Verlſificateur *& Politique. II s'etoĩt 
diſtinguè dans les Sciences, dans la Poëſie & 
dans VAdminiſtration de ſon pays. II eſt mort 
à Berne le 12 de ce mois. 

22 Decembre. C'eſt le Sr. Mérard, Sculpteur, 
qui eſt charge d'un Mauſolèe en marbre pour 
etre place dans la chapelle de la paroiſſe de 1'Is- 
le- Adam, oh eſt enterre le Prince de Conti, 
On va voir chez lui le modele. 

22 Decembre. Le Sr. Nivelon, eleve du Sr. 
Gardel pour la Danſe, a debuts le dimanche 14 
a, POpera avec un ſucces. prodigieux. Il a des 
graces exterieures, jointes A la plus extreme 
preciſion & à une facilite charmante. 

23 Decembre. On peut ſe rappeller la d&mar- 
che des fiacres qui, Fg un voyage de Choi- 

ly, 
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ſy, allerent, il y a quelques mois, en . 
ſion en ce lieu pour y porter leurs plaintes & 
gemiſſemens au Roi, a Poccaſion de certains im- 
pots vexatoires dont ils voulojent ètre dEchar- 
ges, M. de la Louptiere fit dans le tems une 
facetie en vers fur ce ſujet, qu'il n'oſa rendre 
publique a cauſe d'une deriſion aſſez forte qu'il 
s'y permet contre le Parlement; cependant tout 


tranſpire & Von en a des copies. 
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Plus fiers que Phaeton, les fiacres un beau jour 
Sur deux files rangés, dds Paube matinale, 
Pour affaire de corps deEputes à la cour, 
- S'Eloignoient de la capitale. 
Le cortege arrive 2 Choiſi, 
L'Orateur eſt muet, tous ont le eœur tranſi , 
Et dans un placet pathetique 
Au Titus de la France ils dreſſent leur ſupplique. 
On ſe diſoit tous bas: , Eſt- ce un autre ſenat, - 
„ Qui veut encor tenir les rènes de' Etat?“ 
Tous les cochers de notre langue 
Savent le ſin, ſans avoir rien appris, 
Et l'on pretend qu'un de leurs beaux eſprits 
Avoit ainſi prepare ſa harangue: 
„ S1RE, vos bons ſujets, les fiacres de Paris, 
15 Viennent aux pieds du trone expoſer leurs dig. 
77 graces; 7 
„Le ſiege eſt avili! nos droits ſont ſans vigueur! 
„ Prèts à perdre nos biens plut6t que notre honneur , 
Nous avons tous quittè nos places. 
„ Au plus juſte des Rois nous yenons remontree 
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+» Qu'k certains ordres de police 
„ Pour le bien mème du ſervice 
„Nous ne pouvons obtempèrer.“ 
Pour des Deputes de la ſorte, 
On fait peu de fagon au ſèjour des grandeurs: 
” Partez, Meſſieurs, partez, leur dit.on à la porte; 
„Le devoir vous appelle ailleurs. 
„ Laiſſez votre placet: un Conſeil des finances 
„ Reglera vos prètent ions: 
„Le Roi permet les Remontrances: 
„ Mais reprenez vos ſonctions.“ 


23 Decembre 1777. Les amateurs ſe diſpoſent 
à aller entendre demain au Concert ſpirituel un 
pouvel Oratoire de la compoſition du Sr. Gos- 
ſec, dans lequel M. Gavaudan de Topera doit 
chanter pour la premiere fois: double objet de 
curioſité. 

24 Decembre 1777. M. le Vicomte d' Aubus- 
Gon de la Feuillade ouvrit ſamedi dernier la ſ6an- 


ce publique de la Societe libre d' Emulation 


pour Vencouragement des Inventions, qui ten- 
dent à perfectionner la pratique des arts & des 
mètiers utiles. Ce Directeur Preſident, renom- 
me pour ſon patriotiſme, parla ſur la conſtitu · 
tion & le but de la Societe, 

L'Abbe Boudeau, le Secretaire, rendit comp- 
te en detail. 

1. De l'eſprit de la Société, de ſes comitbs 
& aſſemblees , de ſes reglemens & de ſes travaux. 
2, Des Prix qu'elle a propoſes, au nombre de 
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dix; quatre dans la claſſe de 1agriculture, trois 
dans celle des manufactures, & trois dans celle 
des ouvrages de main · d'œuvre. 

3. Des encouragemens pecuniaires qu'elle a 
diſtribues depuis dix mois aux auteurs des inven» 
tions utiles 

Enſuite M. Jumelin, Docteut en Médecine, 
fit la demonſtration des deux ſerrures de com- 
binaiſon, aux auteurs deſquelles la Société a 
partage, par forme d'encouragement , la ſomme 
de 5co livres, deſtince au prix qu'elle a remis. 

La premiere des ſerrures eſt du Sr. Regnier, 
arquebuſier mEcanicien à Saumur en Auxerrois. 

La ſeconde eſt de M. Boiſſier, Prieur des 
Celeſtins de Sens. On applaudit beaucoup à ſa 
deviſe ingenieuſe: Manus babent & non videbunt. 
M. du Fourny de Villiers prit la parole après 
M. Jumelin & lut le nouveau Programme du 
Prix de 500 livres, propoſè de nouveau pour la 
meilleure ſerrure de combinaiſon. 

L*Abbe Boudeau finit la ſeance par la lecture 
des Programmes de trois nouveaux Prix: le 
premier ſur les moyens de diminuer ou fupprimer 
les auntes de jachere; le ſecond ſur les uſtenſi- 
les de cuiſine exempts de tout danger, & le troi- 
ſieme ſur les voitures à porter des pierres, moi 
lons & autres ſemblables fardeaunx. 

25 Decembre 1777. La fermentation Elevce 
dans la Librairie a Foccaſion d' Arrèts du Con- 
ſeil rendus par M. 5 Garde des Sceaux en 
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cette partie, non ſeulementiſe maintient parmi 
les Chefs qui attendent impatiemment l'effet de 
leurs repreſentations portees par la voie du Rec- 
teur de Univerſite, comme en étant ſuppòts 
& membres, mais elle eſt plus forte parmi les 
infErieurs, non moins offenſés du Reglement 
qui les concerne. II y a une eſpece de conju- 
ration de la part des gargons & apprentifs im- 
primeurs qui ne veulent plus travailler & mena · 
cent de paſſer chez VEtranger. Juſqu'ici on a 
ſuſpendu leur evaſion par la douceur & les prie- 
res; les imprimeurs & libraires leur ont fait 
entendre qu'il y auroit neceſſirement quelque 
nouvel arrangement plus ſatisfaiſant pour tout 
le monde. Mais comme il ne vient point, ils 
craignent chaque matin dus tous ces ouvriers 
ne quittent le travail & n'y renoncent tout - à - fait. 
C'eſt ce qui tracaſſe le Chef ſupreme de la jus- 
tice, qui regarderoit comme -bumiliane Cayole 
du deſſous en cela. 

* 25 Decembre 1777. Dimatobs on: rü 
à Voptra, le Devin de village, à la place de 
- Facte d'Hylas & Zelis. Il a ere accueilli comme 
dans la nouveaute & de la fagon la plus flatteuſe 
pour Jean · Jacques Rouſſeauu. 
26 Decembre 1777. Mrs. Thomas, f Abbe Mo- 
rellet & d' Alembert ont chantè a qui mieux les 
louanges de leur mere, comme les plaiſans Fap- 
pelloient, C'eſt · à · dire de Madame Geoffrin. 
L'abbe Groſier, le ſucceſſeur de Freron, avoit 


TY . 


fait une critique” tres gaie de ces trois Eloges 

& alloit la livrer a Timpreſſion, lorſque Made. 
me la Fertè · Imbault, la fille de Madame 
Geoffrin, a obtenu un ordre qui defend au jour- 
naliſte de parler de ces trois ouvrages. 
27 Decembre. On imprimoit un Memoire pour 
la femme Desrues, mais il y a eu ordre de la 
Cour de Vemp&cher & tout autre en ſa faveur. 
28 Decembre 1777. M. Saurin, peu pai de 
ſon naturel, s'eſt deridè le front en faveur du 
Chevalier Gluck, ou plut6t celui · ci ayant 
ſeduit par ſon FIR il lui a adreſl6 les cou- 
* ſuivans „ fur Pair du haut en bas: 


wy 2 Ton Fo divin, | , 
Puiſſant Maitre de Pharmonie , e 
* Ton Art divin I | 
| Eu miracles $'Epuiſe envain; 
Plus. tu triomphes, plus envia 
,  Montre de fureur & decrie 
Ton Art divin. 


De tous les teme 
Ce fut aventure pareille, 
De tous les teens: 
Laiſſe dire les mEcreans : 4 of 
Reine du cœur & de Poreille 
Ia lyre ſera la merveille 
| De tous les tems. 


| 25 Dlctimbre. Le Panigyrique de Deja tar” | 
Pline, ſemble avoir été le modele ou plutdr le 
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germe. du livre de M. de Languinais: il part de 
certains traits de la vie de :1'Empereur; actuel 
pour lui tracer ſucceſſivement un plan d' admi 
niſtration tres Etendu & tres. developpe juſques 
dans les moindres parties. Quelquefois par un 
tour oratoire , il ſuppoſe que ce Prince a fait 
une choſe, pour lui enſeigner à la faire. En par- 
courant ce traite de Politique, de Juriſpruden- 
ce, de Morale, on ne trouve rien de bien neuf 
dans les details; mais Venſemble de I'6difice eſt 
tres beau par ſa reunion & fa ſolidite, Outre 
les anecdotes concernant Joſeph II, dont il eſt 
enrichi, il y a pluſieurs autres morceaux hiſto- 
riques qui donnent de ame à cet ouvrage, & 
Fempechent d'etre ennuyeux, malgre ſa longueur. 
Il y a Cailleurs des endroits vraiment hardis, 
pris dans les grands principes & qui caractèri- 
ſent une ame forte & patriotique. Le ſtyle 
en eſt clair & nerveux & partout on eſt EtonnE 
de la profonde erudition de ce Profeſſeur de 
Moudon, plus propre & régenter dans les Cours 
que dans Venceinte- obſcure d'un College. 

29 Decembre 1777. Un livre, intitule Con. 
ſiderationt ſur Tttat preſent de la Colonie Frangoi- 
ſe de St. Domingue, vient d' etre ſupprime par 

Arrèt du Conſeil du 17 Decembre. 
209 Decembre. La diſtribution des fix Maftri- 
ſes, grands Prix & Prix de quartier de ! Ecole 
Royale graturte de Deſſin, veſt faite avant - 
hier, dans la Galerie de 1a Reine, aur Tuille- 


(423) 


ries, en preſence. de M. le Noir, Conſciller | 
d'Etat, Lieutenant General de Police, Preſident 
de ladite Ecole, & de MM. les Adminiſtrateurs. 

M. Bachelier, Directeur, ouvrit la ſeance 
par un diſcours; enſuite on proceda à la diſtri- 
bution de 210 Prix, qui furent delivres par le 
magiſtrat. f | 

Les grands Prix ont été remportes , favoir 
celui d' Architecture, par le Sieur Philippe, ſe 
deſtinant à la magonnerie & rempliſſant la pla- 
ce d' Eleve, fondee par M. TEmpereur, ancien 
Admitiſirateur. N 

Celui de la Perſpective, par le Sr. Jacot, ſe 
deſtinant auſſi a la magonnerie, & rempliſſant 
la place d'tleve, fondee par feu M. de Broglie , 
Eveque de Noyon. 

Celui de la Coupe des pierres, par le Sr, A. 
yrills, ſe deſtinant pareillement à la magonne- 
rie, & rempliſſant la place d'Eleve, fondte 
par feu M. Gayot, Intendant General des Ar- 
mées du Roi. 

Celui de Mathématique » par le Sr. Schmid 
rempliſſant la place d'Eleye, fond6e par 
Boutin, Receveur General- des finances & at- 
cien Adminiſtrateur. 

Celui de Figure, par le Sr. Duret, ſe deſti- 
nant à la magonnerie, & rempliſſant la place 
d' Eleve, fondte par M. le Comte de Durfort. 

Celui d'Ornement, par le Sr. Sourir, ſe des- 
tinant à 1a Sculpture en bätiment, & remplis- 
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fant la place d'Eleve, fandee par feu M. de 
Champelo. 


209 Decembre. Des trois monumens littéraires 
Eleves en Phonneur de Madame Geoffrin, l'un eſt 
de M. Thomas & a pour titre d la Memoire de 


Madame Geofrin: Vautre eſt de l'abbè Morellet; 
c'eſt le Portrait de Madame Geoffrin: le troiſieme 
eſt Lettre de M. d' Alembert d M. le Marquis de 
Condorcet ſur Madame Geofftin. On les caractériſe 


ainſi: le premier ecrivain penſe, le ſecond ra. 


conte & le dernier pleure. Mais tous trois ont 
mis tant d'affeftation & de pretention dans leur 
ouvrage, qu'ils pretent infiniment au ridicule, 
& que Madame la Ferte- Imbaulc a ctaint avec 
raiſon, que celui - ci jette ſur les panẽgyriſtes ne 
r6jaillſt ſur Vheroſne. Malheureuſement elle n'a 
pu prevenir le coup de partout & Ion voit dans 
le Journal Frangois un extrait de Vun de ces 
Ecrits, bien piquant, tres gai & tres déſolant 
pour ceux qui s intèreſſent à la mEmoire de 


Madame Geoffrin. On le preſume de la main 


du Sr. Paliſſot. 
30 Decembre 1777. Le Roi, informẽ que rou- 


vrage intitulè: Conſiderations fur Petat preſent de 
la Colonie Frangoi/e de St. Domingue a fait ſenſa- 
tion dans les Colonies d' Amerique, sen eſt fait 
rendre un compte particulier 8 M. a reconnu 
qu'independamment de ce quit contenoit d' ail- 
leurs de reprẽhepſible, Paureur y Etoĩt per- 
mis, par des imputations graves, contraires à 


ke an 8 OE OY 
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(455) ” 
1a verits, © &'attaquer Tadminiſttation des chefs 
de St. Domingue, elle a Jugs qu'il tot de ſa 


ſixeſſe'& de ſa juſtice darrèter le cours duditt 


ouvrage , & de donner à la memoire du Sr. 
Comte d' Hennery, Gouverneur de ladite Colo- 
nie, qui a fi juſtement mèritè Veſtime & les re- 
grets de ſon Prince, & au Sr. de Vaivre, Infeny 
dant, qui Y remplit actuellement ces foncbions 
avec autant de zele que de probite , cette mar- 
que publique de ſa juſtice & de la latisfaction 
elle a de leurs ſervices cke. 
Tels ſont les motifs ſur leſquels eſt ck 
la ſuppreſſſon du livre dont il s'agit & dont le 
Privilege doit” etre annullé; ce qui lui donne de 
la cElebrits & le fait tres *recherchet. - golfer] 
31 Ditembre 777: M. le Comte d' Artois pa- 
roſt avoir un goũt decide pour la protection 
des arts, mais des arts frivoles. Un homme a 
etabli depuis peu aux Invalides un attelier pour 
faire des cartoſſes de carton. Nos Princes ſe 
ſont emprefſ6s de Sen procurer, mais ſurtout 
cette Alteſſe Royale, qui a commande: un pa- 
lais, C'eſt-à · dire Ui pavillon de cette munufac- 
ture, ſe de montant, ſe tranſportant & ——— 
ſant en peu d' heures partout od elle voudra. 
31 Decembre. La cabale Janſeniſte eſt toute 
en l'air à occaſion d'un miſſel. Elle cherche à 
exCciter de la fermentation dans le Parlement & 
voudroit que cette Compagnie sen oceupatie- 
rieuſement. II s'agit du miſſel de Paris compo- 


(0s) 
ſe & publié en 1738. par les ordres de M. de 
Vintimille; & qu'on vient de reimprimer par 
oeux de M. de Beaumont. On reproche à c 
Prelat, par une ſupereherie & une falſification 
honteuſe, d'y avoir iaſerè furtivement une fete 
en Phonneur du ſacré ceur de Jeſus & de celui 
ge Marie, à eclébrer le troiſſeme dimanche apres 
la Pentecdte,; fete qui n'a jamais 616 preſerite 
ni connue de ſon predeceſſeur , fete  qu'a tou- 
jours rejett6e le Chapitre de Notre Dame, fete 
contre laquelle la puiſſance ſcculiere s'eſt deja 
6ley6e par des arrets rendus pour les paroiſſes 
de la Madelaine & de St... Andre des Arts, fete 
enfin dont  Toffice '6carte. eſſentiellement de 
Fanalovie de la foi & fourmille d erteurs. 

De leur cott les Cordicoles (c eſt ainſi q on 
nomme les nouveau Sectaires) ſont en mou» 
vement pour parer le coug˙ & einpecher la pros · 
cription ſolemnelle de cette modernę invention. 

31 Decembre 1777. M. de Crosne, Inten · 
dant de Rauen, ayant inſtruit le Directeur G6&- 
n&ral des finances d'une action extraordinaire, 
par la bravoure, VintrEpidite, Vhumanice d'un 
Pilote de Dieppe, nommé BoussAaRpD, par 
laquelle, le 31 Aofit dernier, il ſauva lui ſeul huit 
hommes de dix, prets à perir dans un navire 
naufrage, M. Necker a écrit de ſa main à Bous- 
ſard la lettre re en date du vipgt- one 
68! ce mois. 98255 


- 


(497) 
Brave HoMME, |: 


„ Je wal ſu _qu'avant- hier par M. Titten 
dant action courageuſe que vous aviez faite le 
31 Aodfit; & hier j'en ai rendu compte au Roi, 
qui m'a ordonné de vous en temoigner ſa ſa - 
tisfaction, & de vous annoncer de ſa part une 
gratification de 1000 livres & une pension an- 
nuelle de goo livres. Pecris en conſequence 4 
M. T Intendant. Continuez à ſecourir les autres 
quand vous le pourrez, & faites des veeux pour 
votre bon Roi, qui aime les braves gens & les 
recompenſe,” _ | 
| On ne trouve point la qualite du Prix p- 
née à la belle action; il falloit y joindre 
la Croix de St. Louis, donner un grade dang la 
Marine à un pareil heros, qui, indẽpendamment 
d'une humanité rate, a montré dans ſa condui⸗ 
te une intelligence, un ſang - froid & des res- 
ſources qui caractériſent homme de genie dans 
ſon état: ce qu'on peut encore mieux voir par 
la lettre de M. de e datee du 17 Decem- 


bre 1777. 


Extrait d'une Lettre de M. de he An 
de Rouen, d M. Necker, Directeur re we: 
Finances. x64 | 


„Le 31 Aodt dernier; A neuf ed 
,» ſoir, un navire venant de la Rochelle, chargé 
„de ſel, monté de huit hommes d'<quipage. 


(46) | 
„ & de deux paſſagers, approcha de la tete des 
„ Jettces de Dieppe. Le vent Etoit fi impetueux 
Ny & la mer fi sgitée, qu'un pilote-cdtier eſſaya 
5 en vain quatre fois de ſortir pour diriger fon 
33 Entree dans le Port. Le nommè Bouſſard, Pi- 
os lote intrepide, s *appercevant que le. Pilote du 
»» navire faiſoit une fauſſe manceuvre qui le met - 
5 toit en danger, chercha à le guider avec le 
35 porte. voix & par des fignaux; mais Tobſcurité , 
„le üfflement des vents, le bruit des vagues & 
5 111 grande agitation de la mer, empécherent 


„ le Capitaine de voir & d'entendre; & bient6t 
s, le navire fut jetté ſur le galet & Echoua à 


un trente toiſes au - deſſus de la jettee. 


„Aux cris des malheureux qui alloient petir, 
5 50 ouſſard , malgre toutes les repreſentations 'd& . 
52 Pimpoſtbilics' apparerite du ſucces , reſalut 
„ Caller à leur ſecours & fit etnmener fa femme 
„ & ſes enfans, qui vouloient le retenir; il ſe 


22 fit ceindre auſſitdt d'une corde, dont l'autre 


5 dout fut attachée ſur hk Jettce, & ſe Au 
3 Navire un cordage avec lequel on put amener 
„ Téquipage à terre. II approchoit du navire, 
95 lorſqu une vague. entrafoa & le jetta ſur le 
„ rivage; il fut ainſi vingt fois repouſle par les 
„ flots & roulè violemment ſur le galet, couvert 
„ des debris du navire que la fureur de la mer 


;p mettoit en pieces. Son ardeur ne fe rallentit 


»» point: une vague Ventraina ſous le navire , 
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„ on le croyoit mort, lorſqu'il reparut anc 


„ dans ſes bras un niatelot qui avoit été preci» 
„ pits du bitimenc & qu'il rapporta à terre ſans 
„ mouvement & preſque ſans vie. Enfn, apres 
„ une infinite de tentatives & des efforts in- 


„ croyables , il parvint..au. navire; il y jeta un | 


„ cordage;/'Eux de Legulpage qui eurent la 


„ force de proficer fie de ſecours, S attache- 
„rent & furent tires ſur le rivage., 
„ Bouſſard croypit avoir ſauve tous les hom 
„ mes du\gavire; accable de fatigyes, le corps 
„ meurtri & rompu par les ſeecuſſes qu'il avoit 
„ Eprouvees, il gagna avec peine la cabane ou 
„ le pavillon eſt depoſe; 1a il ſuccomba & tom- 
„ ba en foibleſſe. On venoit de lui donner quel - 


„ ques ſecours; il avoit rejette Peau de la mer 


„ & il reprenoit ſes eſprits, lorsqu'on annonca 
„ que l'on entendoit encore des 'gemiſſemens 
„ ſur le navire: auſſit6t Bouſſard, rappellant 
„ ſes forces, $'echappe des bras de ceux qui 
” v empreſſoient de le ſecourir; il court à la 
„ mer, s'y précipite de nouveau, & il eſt aſſez 
„ heureux pour ſauver encore un des paſſagers 
„ qui $'Etoit 1ie au bdtiment & que fa foibleſſe 
„ avoit emp&che de profiter du ſecours fourni 
„ à ſes compagnons. Des dix hommes qui 
„ Etoient dans le navire, il n' en a peri que deux, 
„ dont les corps ont été trouves le lendemain.“ 


Fin du dixieme Volume. 
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